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Une opération "scandaleuse et impardonnable", dit Lewis

La police est la cible de dures critiques
OTTAWA (CP) - Les forces policiè­

res engagées dans la lutte contre le ter­
rorisme au Québec ont été la cible de du­
res critiques, hier aux Communes, lors 
du débat sur le projet de loi destiné à 
remplacer la loi sur les mesures de 
guerre.

M. David Lewis, député NPD, a accusé 
la police d'avoir agi de façon scandaleuse 
et impardonnable en arrêtant 450 per­
sonnes en n’ayant de preuves que contre 
43 d'entre elles.

M. David MacDonald, député conser­
vateur, a dit que la police, en effectuant 
tant d'arrestations au cours de son en­
quête. a complètement manqué de juge­
ment.

Ces commentaires ont été formulés 
pendant l'étude, article par article, du 
nouveau projet de loi d'urgence.

M. Lewis a soutenu que le projet doit 
contenir des dispositions qui supprime­
raient la tentation pour la police d'effec­
tuer des arrestations “au gros". Il a ap­

puyé un amendement visant à exiger que 
la police ait des “motifs probables et 
raisonnables" qu’une personne est mem­
bre du FLQ avant de l’arrêter. L'amen­
dement a été défait.

Le texte du projet de loi prévoit que la 
police peut arrêter une personne qu’elle 
soupçonne d’appartenir à l'association 
illégale.

Le ministre de la justice, M. John 
Turner, a dit que le projet de loi est 
une mesure temporaire dont l’objet pre­

mier est l’élimination du Front de libé­
ration du Québec, responsable de l’enlè­
vement de M. James Cross et de l’enlè­
vement ainsi que du meurtre de Pierre 
Laporte.

A cause de l’urgence qu’il y a à ap­
préhender les terroristes, a-t-il expli­
qué, le gouvernement a décidé d’accor­
der à la police des pouvoirs plus consi­
dérables d’arrestation.

Deux amendements proposés par M. 
Pierre De Bané, députe libéral de Mata-

ne, ont aussi été défaits. Le premier 
aurait forcé la police à obtenir un man­
dat d’arrestation, si possible, avant d’ap­
préhender une personne. Seul M. De Ba­
né a voté en faveur. Le deuxième amen­
dement aurait créé un nouveau délit en 
interdisant à un employeur de congédier 
un employé arrêté en vertu de la loi sur 
les mesures de guerre, puis relâché 
sans accusation, ce congédiement n’é­
tant motivé que par sa seule arrestation.

Ce projet d'amendement a reçu un

meilleur appui que le premier, mais a 
quand même été rejeté.

Le député de Matane a expliqué qu'il 
y a eu abus dans les arrestations et 
que plusieurs des 397 détenus relâchés ont 
perdu leur emploi.

M. Turner a répliqué au député de 
Matane que les efforts de la police se­
raient paralysés si on devait l’obliger à 
obtenir un mandat d’arrestation. Quant 
à ceux qui ont pu perdre leur emploi
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Ce n'est pas le moment 
de nuire au moral

Choquette prend 
la défense des 
forces policières
par Pierre-L. O'Neill

Le "Lunokhod-I " ou lunambule tel que l'a montré, hier soir, la télévision soviétique. Il est monté sur un châssis 
de huit roues et doté de systèmes de commande et d'appareils scientifiques. Il promène dans sa découverte lunaire 
une caméra de télévision. Toutefois, même si l'on est sûr qu'il est de dimensions réduites, on ignore ses dimen­
sions réelles et son rayon d'action. (Téléphoto AP, par câble via Moscou)

Sorti des flancs de Luna-17

Le "lunambule" inaugure 
l'ère des robots pensants

QUEBEC - Le ministre de la 
justice du Québec, Me Jérôme 
Choquette, a qualifié d’inopportune, 
hier à l’Assemblée nationale, une 
déclaration du premier ministre 
Trudeau sur l’inefficacité des for­
ces policières.

Intervenant au cours de la période des 
questions, le chef de l’opposition, M. 
Jean-Jacques Bertrand, avait exprimé 
le voeu que le ministre de la justice du 
Québec fasse savoir au ministre de la 
justice d’Ottawa que lorsqu’il s’agit 
d’administrer la justice, c’est le Québec 
qui doit prendre les initiatives.

C’est alors que M. Jérôme Choquette 
a décidé de servir une mise au point au 
premier ministre du Canada. M. Trudeau 
avait exprimé l’avis le 10 novembre à 
la Chambre des communes que le gou­
vernement fédéral n’aurait peut-être 
pas été obligé de proclamer la loi sur 
les mesures de guerre si le Canada avait 
disposé de forces policières plus effica­
ces.

Sur un ton ferme, Me Choquette a fait

La SQ étudie 
ie texte 
de ia cellule 
"Louis Rie!"

Un communiqué de la cellule Louis 
Kiel, qui réitère la demande de libéra­
tion des prisonniers politiques, est tou­
jours entre les mains des experts de la 
Sûreté du Québec.

Le service des relations publiques de 
la SQ ignorait encore, hier soir, si ce 
message du FLQ est authentique.

Le Montreal Star, de son coté, cite un 
“porte-parole” de la SQ qui prétend qu’il 
ne s’agit pas d’un faux.

Le contenu intégral de ce communiqué 
n’a pas été révélé mais on en connaît la 
substance. Il s'agit d’un ultimatum de 
quatre jours lance aux autorités pour que 
les prisonniers politiques, y compris 
Bernard Lortie, soient immédiatement 
libérés, “sans quoi nous frapperons et 
nous ne manquerons pas notre coup”.

Le message a été découvert à l’angle 
des rues Amherst et Ste-Catherine, lun­
di soir, par un journaliste de CKAC à 
la suite d’un appel téléphonique anony­
me. La station radiophonique ne Ta pas 
diffusé intégralement et l’a remis à la 
sûreté du Québec.

Les auteurs du message mettent au 
défi l’armée et la police de les empê­
cher de réaliser leurs menaces.

Il s’agit du deuxième communiqué de
Voir page 6: La SQ

NATIONS UNIES (AFP) La commis­
sion politique a approuvé hier une réso­
lution qui “prend note avec approbation” 
du traité, présenté conjointement cet été 
par les Etats-Unis et l'URSS à la con­
férence du désarmement de Genève, in­
terdisant la mise en place d'armes nu­
cléaires et d'autres armes de destruction 
massive sur le fond des mers ou dans 
leur sous-sol.

Ce vote signifie que le traité recevra 
le sceau de l'Assemblée générale à cette 
session, comme ce fut Te cas pour les 
traités de dénucléarisation de l’espace

remarquer qu’une telle déclaration est 
de nature à affecter le moral des poli­
ciers. “Au moment où nos policiers 
ont fait un effort très considérable, mê­
me s’il n’est pas couronné de succès, 
a-t-il ajouté, je ne considère pas que 
c’est le temps de commencer à criti­
quer la police et le travail de nos forces 
policières.”

On sait qu’il fut de nouveau question 
des activités policières lundi, en Cham­
bre des communes à Ottawa, lorsque 
le premier ministre Trudeau rejeta une 
proposition de l’opposition visant à met­
tre sur pied une commission d’enquête 
en vue d’évaluer l’efficacité de la police 
dans l’affaire des enlèvements. Le chef 
du gouvernement fédéral a alors déclaré 
que son gouvernement examinait la situa­
tion avec la collaboration de la Sûreté 
du Québec et de la Sûreté de Montréal. 
“Cela ne signifie pas, avait-il précisé, 
que les actes passés de la police sont 
blâmés, mais cet examen a pour but de 
préparer des tâches futures.”

A l’Assemblée nationale, le ministre 
de la justice a rappelé que le Québec 
prend l’initiative dans le cadre des limi­
tes constitutionnelles qui lui sont assi­
gnées. “Evidemment, a-t-il ajouté, 
la législation dans le domaine criminel, 
est une matière du ressort fédéral. Et 
lorsqu’il s’agit d’une législation qui 
peut affecter notamment le Québec, le 
ministre de la justice et le gouverne­
ment du Québec dans son entier, pren­
nent un intérêt très considérable dans les 
mesures qui peuvent affecter notre ad­
ministration et nos responsabilités dans 
le domaine du contrôle du crime.”

Plus tôt, le ministre de la justice avait 
relaté, dans les moindres détails, le 
déroulement de l’arrestation du sus­
pect Bernard Lortie et de trois autres 
personnes, survenue le 7 novembre dans 
une maison de rapports du chemin de la 
Reine-Marie à Montréal. Il a alors con­
firmé la découverte d’un placard secret 
et des empremtes digitales de Paul Rose 
et d'autres personnes. Mais le ministre 
de la justice soutient que rien ne permet 
de croire que des personnes pouvaient 
s’y trouver cachées au moment où les 
policiers ont pénétré dans la maison. 
Contrairement à ce que prétendait un 
communiqué du FLQ, il a également af­
firmé que les policiers n’ont pas laissé 
d'armes sur les lieux.

Répliquant à l’ancien ministre de la 
justice, Rémi Paul, Me Jérôme Cho­
quette a déclaré qu’il n’est pas question 
d’effectuer une enquête sur le travail 
des forces policières dans l'affaire 
Cross-Laporte. Il a cependant reconnu 
que les derniers incidents ont retenu 
son attention et qu’il a poursuivi ses 
consultations auprès du directeur de la 
Sûreté du Québec pour connaître les 
circonstances exactes qui ont entouré 
l’arrestation de Bernard Lortie.

Le ministre a également rappelé 
l'intention du ministère de procéder à, 
un examen en profondeur sur l’organi­
sation des forces policières, le travail 
policier et les moyens mis à la dis-
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et de non-orolifération des armes nu­
cléaires. Le traité sera ensuite ouvert à 
la signature et à la ratification des Etats 
et entrera en vigueur apres'sa ratifica­
tion par vingt-deux gouvernements.

La résolution approuvant le traité avait 
été présentée à la commission politique

■ On trouvera à la page 9 
une analyse de ce traité dont 
la commission politique a pris 
note hier "avec approbation".

MOSCOU (AFP) - Lunokhod-1 le 
premier véhicule lunaire automatique 
soviétique déposé hier matin dans la 
mer des Pluies ne sera pas ramené sur 
la terre, a annoncé hier soir le com­
mentateur scientifique de la télévision 
soviétique.

Celui-ci a en effet précisé que Luna- 
17 qui a déposé Lunokhod-1 sur la sur-

QUEBEC - Participant au débat d’ur­
gence à l'Assemblée nationale, le dépu­
té libéral de Matane, Me Jean Bienvenue, 
a préconisé hier une série de mesures 
fort draconiennes susceptibles, à ses 
yeux, de prévenu- la répétition d’une 
crise semblable à celle qui sévit au 
Québec depuis un mois et demi.

Un autre député ministériel, Me Denis 
Hardy, représentant de Terrebonne, a

par 37 pays de tous les continents. Elle 
a été adoptée par 91 voix contre deux - 
le Pérou et le Salvador, qui font objec­
tion au fait que le traité entérine la no­
tion d'une zone de douze milles pour les 
eaux territoriales - et six abstentions, 
dont la France (plus l’Equateur, l'Indo­
nésie, le Koweït, le Sénégal et la Thaï­
lande).

L'abstention française est due au juge­
ment du gouvernement français que les 
traités du type de celui-ci ne sont pas 
des mesures de désarmement véritable
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face lunaire, ne dispose pas d’un systè­
me de fusées permettant d'assurer le re­
tour de l'engin sur la terre, comme en 
avait été doté Luna-16 en septembre 
dernier, ce qui lui avait permis de rap­
porter sur terre 100 grammes de pou­
dre lunaire.

Donnant enfin les premiers détails

soutenu que “les milieux de l'éducation 
ont été et sont encore les lieux privilé­
giés de la fabrication du terrorisme et 
de la contestation anarchique”. Il a 
également dénoncé ce qu'il appelle le 
“nationalisme totalitaire” et fustigé ceux 
qui ont voulu jouer un rôle "messiani­
que” durant la crise sans passer par les 
voies normales.

Les propos des deux députés ont été 
chaleureusement accueillis par leurs 
collègues libéraux, de même que par 
les créditistes et certains unionistes.

M. Bienvenue a réclamé les neuf me­
sures suivantes :
• le rétablissement de la peine de 

mort pour certains crimes spécifiques;
• la révision complète de la philoso­

phie de la Commission des libérations 
conditionnelles, avec un appui sur la 
“ligne dure” pour les terroristes. Il 
soutient que dans ces cas, jusqu'ici, la 
Commission a agi avec incohérence, 
absurdité et stupidité. “Je ne crois pas 
qu’il y ait au pays organisme plus in­
compétent et responsable d’un aussi 
grand nombre de crimes, quand il ne 
s'agit pas de tragédies”, a lancé M. Bien­
venue, qui est un ex-procureur de la Cou­
ronne.
• carte d'identité obligatoire avec 

empreintes digitales;
• contrôle plus sévère des manifesta­

tions publiques, marches et attroupe­
ments de toutes sortes ;
• législation sévère et contrôle plus 

énergique des drogues ;
• purge, si nécessaire, et assainis-

sur le véhicule lunaire soviétique, la 
télévision a précisé que Lunokhod - 
terme qui signifie “lunambule” 
était un véritable petit robot pensant, 
capable de se diriger, de s’alimenter 
en énergie grâce à une batterie solaire 
constituée par sa toiture, de virer sur 
lui-même à l’aide de ses huit roues in-
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semem aes ondes et de la presse écrite;
• censure “virile” du cinéma, des 

livres, des revues et autres publications;
• épuration et restauration de l’ordre 

et de l’autorité sur les campus des uni­
versités et des CEGEP, de sorte que 
les enseignants n’enseignent que ce 
qu'ils sont tenus d’enseigner;

Voir page 2: Bienvenue

■ au gré du temps
A utobiographie

Nikita Khrouchtchev va-t-il devenir mé­
morialiste malgré lui?

Il clame que ses souvenirs, en cours de 
publication aux Etats-Unis, sont apocryphes 
tandis qu’à Moscou les autorités en place 
laissent planer un doute sur leur authenticité.

Les éditeurs de New York, qui ont payé 
très cher ces écrits affirment qu'ils sont 
bien de la main de l’ancien chef soviétique 
mais que ce dernier risque gros s’il avoue 
en être l’auteur.

L'art du mémorial n’est guère prisé en 
URSS où l’Histoire peut toujours être remise 
en question au gré des impératifs de la poli­
tique.

Nous suggérons à M. Khrouchtchev d'inti­
tuler ainsi ses confessions: "Les mémoires 
d'un amnésique”.

Louis-Martin TARI)

Une épidémie 
de choléra 
dans ie sillage 
du cyclone

CALCUTTA (AFP) - Les survivants 
du terrible cyclone qui a déferlé jeudi 
et vendredi sur le Pakistan oriental 
sont aux prises avec un nouveau fléau: 
le choléra.

Une épidémie s’est déclarée à Hatiys, 
l’une des grandes îles les plus durement 
touchées par le cataclysme de la semaine 
dernière, et ce nouveau fléau gêne con­
sidérablement la tâche des sauveteurs 
chargés de venir en aide aux populations 
sinistrées et d'enterrer les milliers de 
morts.

Le premier bateau transportant des 
médicaments et des secours n’a pu ac­
coster à llle d'Hatiyn, située à une soi­
xantaine de milles de Dacca, et a dû 
jeter l'ancre dans une petite île sablon­
neuse des environs pour éviter les ris­
ques de contamination.

Le commissaire chargé des secours. 
M. A.M. Anisuznaman, a déclaré que 
des mesures ont été prises pour vacci­
ner les survivants afin de tenter d'en­
rayer l'épidémie due au manque d'eau 
potable et à l’insuffisance des installa­
tions sanitaires.

Environ un million de vaccins anti­
cholériques et 600.000 tonnes d’eau pota­
ble ont été envoyés vers les zones si­
nistrées.

Les estimations du désastre varient 
énormément suivant les sources. Le 
bilan officiel, établi d'après les cadavres 
dénombrés, ne cesse de croître. D fai-
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A-t-on voulu 
dompter le 
nationalisme 
québécois ?
par Gilles Lesage

QU F, BEC - Adoptant une position plus 
sévère que celle du chef de son parti. M. 
Marcel Masse s’est demandé hier si, à 
la faveur de la crise qui sévit au Qué­
bec depuis le 5 octobre, l'on n'a pas 
tenté de profiter de la situation “pour 
dompter, une fois pour toutes, les for­
ces nationalistes québécoises et faire en­
trer la province de Québec dans le giron 
protecteur de l'Etat fédéral”.

Le député de Montcalm estime que, le 
gouvernement n’a pas répondu adéquate­
ment aux questions que l’on se pose et 
“qu'il ne s'agissait pas d’une vaste cons­
piration ourdie par un puissant mouve­
ment clandestin possédant de nombreux 
appuis populates, mais bien plutôt de 
l’oeuvre erratique d'éléments terroris­
tes isolés, comme on en trouve mal­
heureusement dans toutes les sociétés 
modernes”.

Participant au débat d’urgence à l’as­
semblée nationale, l'ex-ministre de l’U­
nion nationale a relevé des contradic­
tions dans les attitudes et décisions du 
gouvernement et soutenu que “le peu­
ple a senti que les plus hautes instances 
de l’Etat étaient complètement déroutées 
débordées". Selon lui, "les attitudes con­
tradictoires, les gestes empiriques des 
autorités, le flot d’accusations et de ru­
meurs plus ou moins échevelées qui a 
dévalé sur une population déjà tendue et 
angoissée ont largement contribué a don­
ner à la crise l'ampleur qu’elle a con­
nue”.

M. Masse constate qu’entre les maux 
et les remèdes, il y a une telle marge 
qu’on doit s’en inquiéter. “Il semble que 
l’on ait voulu écraser une mouche avec 
un marteau-pilon. Il semble que l’on 
veuille garder le plus longtemps possible 
une situation d'exception II semble que 
l’on veuille jouer à fonder une équivo­
que et faire porter aux nationalistes qué­
bécois le poids d’un crime commis par 
des éléments révolutionnaires qui se 
réclament eux-mêmes d’une doctrine 
subversive. L’attitude en cette chambre 
de certains députés libéraux en est la

Voir pag« 2: Nationalisme

BONJOUR, AMIS DE LA BONNE TABLE, la Guintuftie 
Les Trois vous invite à voua régaler, au déjeuner ou au 
diner, d une cuisine française oui tait plaire aux plus lins 
gourmets Pourquoi pas aujourd huP *73 eat rue Saint-Paul 
dans le Vieux Montréal. *66-5311 Bonne Journée! Ann.

La dénucléarisation des fonds marins

La commission politique de l'ONU approuve 
le projet de traité américano-soviétique

Pour faire échec au terrorisme

Me Bienvenue préconise une 
série de mesures draconiennes
par Gilles Lesage

>
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CRITIQUES
après avoir été détenus, M. Turner a 
dit que le Code civil prévoit un recours 
en cas d’arrestation illégale.

M. Lewis a, pour sa part, appuyé 
fortement l’amendement visant a la 
protection des emplois.

"Si le gouvernement doit donner à la 
police le pouvoir de continuer ce qu’elle 
a fait jusqu'à maintenant d’une manière 
si excessive et si inefficace, il a aussi 
la responsabilité de protéger les emplois 
de la population.”

M. Lewis a aussi obtenu un appui im­
portant des conservateurs en suggérant 
qu’un comité de trois personnes interro­
ge les détenus pour savoir s'ils sont trai­
tés selon la loi.

Le débat s'est poursuivi hier soir 
sur le projet de loi anti-FLQ. Le mi­
nistre de la justice a résisté aux sugges­
tions des membres de l’opposition en 
insistant sur l’urgence de la situation 
et le caractère temporaire des pouvoirs 
attribués à la police.

BIENVENUE
• enfin, si les moyens précédents ne 

suffisent pas, il faudrait songer, selon 
M. Bienvenue, à instaurer au Québec le 
service militaire obligatoire.

Le député de Matane a dit que si nous 
sommes tous plus ou moins responsa­
bles pour avoir laissé pourrir la situa­
tion... nous sommes tous, et à des de­
grés divers, responsables de cette es­
calade de la violence, de cette flambée 
du terrorisme dont les origines remon­
tent à quelques années ",

Reprenant les mots de M. Trudeau, il 
a qualifié de ' trembling knees" et de 
“bleeding hearts” MM. Claude Ryan, 

Marcel Pepin, Louis Laberge, Fernand 
Daoust. Matthias Rioux et autres, sans 
oublier M. René Lévesque "que le coup 
du FLQ a achevé de déboussoler dans 
l’opinion publique". Dénonçant ce qu’il 
appelle le "bavardage de collégien mal 
engueulé, l’emploi d’épithètes dépas­
sées et plus ordurières les unes que les 
autres" de M. Lévesque, M. Bienvenue 
s’est fait interrompre par M. Burns 
(PQ-Maisonneuve) qui lui fit remarquer 
que ces propos ne relevaient pas du 
débat d'urgence. Ce à quoi le whip en 
chef du parti libéral, M. Lacroix rétor­
qua : "C’est la cause principale ”,
“Le coup du FLQ. c’est pour lui le 

commencement de la fin", continua M. 
Bienvenue à l’adresse du chef du Parti 
québécois.

M. Bienvenue dénonça ensuite la mol­
lesse, l’insouciance et l'indifférence de 
la population et de ses dirigeants depuis 
dix ans devant les agissements des ter­
roristes et du FLQ.

M. Bienvenue a soutenu que le Québec 
n’était pas prêt à faire face à la crise et 
qu’il ne le serait pas plus si le FLQ 
frappait encore demain. Il aurait fallu,

dit-il, augmenter les effectifs policiers 
et "couper, si nécessaire, sur les échan­
ges culturels franco-québécois, sur le 
pavoisement du Chemin du Roy, sur les 
diners d’Etat, sur l’épaisseur de certains 
tapis...”

Quant au député libéral de Terrebonne, 
il a soutenu que “le monde étudiant fa­
brique en son sein la déception, la ten­
sion, la contestation et parfois même la 
violence".

M. Denis Hardy admet que la démocra­
tie n’est pas très vivante au Québec, 
mais il y a plusieurs responsables dont 
les partis politiques, les syndicats, les 
mass media. Et si la concentration des 
organes d'information peut nuire à la li­
berté de presse, estime-t-il, "la liberté 
de presse est également menacée à l’heu­
re actuelle par les journalistes eux- 
mêmes”.

M. Hardy a dit que tous doivent faire 
leur part pour faire disparaître les iné­
galités sociales et pour ne pas donner 
prise au "nationalisme totalitaire”.

"Je n’hésite pas à soutenir que ceux 
qui ont profité de la crise actuelle pour 
se faire du capital politique et pour ten­
ter d’affaiblir l’Etat afin d’augmenter 
leur propre pouvoir en essayant de divi­
ser le peuple québécois, de même que 
ceux qui ont tenté de se donner un rôle 
messianique ou de se faire passer pour 
des grands sauveurs, pour essayer de 
jouer un rôle politique sans passer par 
les voies normales et qui, par cela, n’ont 
pas hésité à employer des moyens qui 
sont plus ou moins recommandés, sinon 
recommandables, sont des collabora­
teurs du FLQ.”

NATIONALISME
preuve...”

Le député unioniste a dit que le Québec 
est inquiet et frustré, et qu’il a de bonnes 
raisons de l’être, dont le fait que le gou­
vernement Bourassa ait abdiqué devant 
celui d’Ottawa, avec lequel il “veut col­
laborer à tout prix, au prix de son hu­
miliation et même de son effacement”.

M. Masse a invité le gouvernement à 
se ressaisir et à affirmer “son autorité 
en face d’Ottawa et qu’il cesse de n'ê- 
tre qu’un instrument docile au fédéralis­
me inconditionnel”.

M. Bernard Dumont
De son côté, le député créditiste de 

Mégantic, M. Bernard Dumont a déclaré 
“Si la pauvreté n’est pas éliminée au 
Canada et à moins qu'une décongestion 
de l’économique s’opère, ces FLQ 
communistes deviendront menaçants et 
arrogants. La solution du problème de 
la pauvreté est entre les mains des di­
rigeants. Je suis inquiet de l’avenir et 
je crois qu’il est impossible d’engendrer 
au Canada des solutions aux problèmes 
sociaux à moins que le gouvernement 
fixe une date d’échéance pour solution­
ner ces problèmes, comme il le fait 
d’ailleurs dans le cas de construction 
d’un pont, d’une route, d’un édifice ou 
d’autres projets.”

M. Dumont a précisé qu’une idée mau­
vaise se combat par des idées meilleu­
res.

M. Lucien Lessard

Pour sa part, le député péquiste du 
Saguenay, M. Lucien Lessard, a dénon­
cé les mesures de guerre et la “dic­
tature militaire”, estimant que les li­
bertés civiques sont menacées autant par 
un groupe de terroristes que par un pou­
voir établi qui semble avoir plus cédé à 
la panique qu’à une analyse rationnelle 
delà situation”.

D a parlé du “fascisme” des dirigeants

politiques qui depuis quelques semaines, 
ont imposé au Québec "l’une des pires 
répressions morales que nous ayons 
connues depuis le régime duplessiste".
“Rien n’a été épargné pour faire taire 

ceux qui résistaient à la propagande gou­
vernementale et essayaient honnêtement 
de voir un peu plus clair à travers cette 
confusion. Rien n’a été épargné pour dis­
créditer. auprès de l’opinion publique, 
ceux qui refusaient d'accorder une con­
fiance aveugle au pouvoir établi et qui 
ne se satisfaisaient pas des réponses 
sommaires qu'on donnait à leurs ques­
tions” , a dit M. Lessard.

CHOQUETTE
position des corps policiers. Les con­
clusions de cette étude seront consi­
gnées dans un Livre blanc qui sera pu­
blié plus tard. “Nous devons nous ren­
dre compte, a-t-il ajouté, que nous n’a­
vons peut-être pas consacré toutes les 
ressources financières, techniques et 
humaines nécessaires au travail poli­
cier. devant un nouveau phénomène de 
la criminalité.”

Quant aux statistiques établissant 
que le nombre de policiers par citoyen, 
est plus élevé à Montréal qu’à Toronto, 
le ministre de la justice n’y attache pas 
d’importance. Il en tire cependant la 
conclusion que les corps policiers doi­
vent être devenus plus rationnels et plus 
efficaces.

M. Choquette a, par ailleurs, confirmé 
l’existence de deux nouveaux communi­
qués émanant vraisemblablement du 
Front de libération du Québec. Signés 
de la cellule “Réveil national Louis- 
Riel” les communiqués réclament la 
paternité d’un attentat au cocktail-molo- 
tov, perpétré dimanche dans les bureaux 
du maire de Ville Laval, et lancent un 
ultimatum de quatre jours au gouverne­
ment, pour la libération des 24 “prison­
niers politiques”, sans quoi le FLQ 
passerait à l’action au cours de la fin 
de semaine prochaine. Le ministre n’a 
pu confirmer l’authenticité des communi­
qués, soulignant qu’ils font l’objet 
d’une vérification de la part des spécia­
listes de la Sûreté du Québec.

Pour ce qui est des rumeurs de conflit 
entre la Sûreté du Québec et la Police 
de Montréal, M. Choquette a expliqué au 
leader parlementaire du Parti québécois, 
le Dr Camille Laurin, que c’est une vieil­
le situation. “On sait qu'il y a toujours 
eu une certaine émulation entre ces trois 
corps policiers". Il a précisé que des 
moyens ont été pris pour assurer des 
communications plus rapides entre les 
différents corps policiers. "Malgré une 
situation de conflit passée qui était la­
tente, a affirmé M. Choquette, je ne l’ai 
pas sentie au cours de la crise actuelle.”

DENUCLEARISATION
et qu’en outre ils ne protègent pas suf­
fisamment les droits des pays à litto­
raux.

Le texte du traité, déposé à Genève 
le 1er septembre, représentait une troi­
sième version d’un projet déposé par 
les deux superpuissances modifié 
pour tenir compte, dans une large me­
sure, des objections des autres mem­
bres de la conférence du désarmement.

La première version avait été sou­
mise à l’Assemblée générale de l’ONU 
l’an dernier, mais renvoyée à Genève 
pour nouvel examen. Un deuxième projet 
était présenté à Genève le 23 avril.

Les objections émanaient en particu­
lier des pays latino-américains, mais 
l’Argentine, le Brésil et le Mexique

B radio / télévision

De nouvelles cotes étonnantes
par Gilles Constantineau

L'avènement de "Moi et l’autre”, 
au milieu des années soixante, avait 
imposé à nos faiseurs de variétés un 
concept qui avait fait le tour de 
presse de la nouveauté, bien qu’il 
fût déjà mourant de désuétude chez 
nos voisins du sud: celui du comique 
de situation, où l’effet du dialogue 
rebondit sans cesse sur une situa­
tion de fond ouverte à tous les para­
doxes et à tous les malentendus.

Ou je m’y connais fort mal, ou 
bien il faudra enfin admettre que 
peu de gens avaient compris quoi 
que ce soit au principe de cette 
forme de comédie, hormis Gilles 
Richer lui-même; et Guy Hoffman, 
réalisateur de “La branche d’O­
livier”, moins .qu’un autre peut- 
être, l’ayant apparemment confondu 
avec celui du burlesque.

Le comique de situation n’est pas 
un comique de circonstances. Il 
repose inévitablement sur un per­
sonnage principal et un deuxième 
de moindre envergure mais de tout 
aussi grande importance, et il 
exige du lieu de l’action qu’il per­
mette à chacun des deux antagonis­
tes de développer son jeu dans le 
sens contraire de celui de l’autre, 
mais autour du même pivot. “Cré 
Basile” l’avait compris sans crier 
à la nouveauté sur les toits: logés 
dans le même immeuble à des éta­
ges différents, ses deux héros re­
trouvaient sans cesse, d'un épisode 
à l’autre, l’intarissable cage d'é­
cureuil où l’un allait dans un sens, 
et l’autre dans l’autre; l’interven­
tion des tierces personnes ne fai­
sait qu’agrémenter ce simple mais 
fécond manège.

Gilles Richer, avec “Moi et l'au­
tre”, n’avait pas fait autrement. 
Aux logements superposés où 
évoluaient ses deux personnages 
de base, il s’était contenté d’ajou­
ter, pour raffinement, un certain 
nombre d’étages et de moyens d'en­
trée et de sortie. C’était ça, la si­

tuation de principe. Ce n’était pas le 
jeu des circonstances secondaires 
appliqué® à chaque épisode à un 
meme lieu fondamental. Pour ne 
pas l’avoir compris, Richard Pé- 
russe, l’auteur de "La branche 
d’Olivier”, est en voie de se faire 
un palmarès exclusif où personne 
ne voudra lui contester ses titres: 
un premier échec anodin, celui d® 
“Martin", voici deux ans, suivi du 
flop qu’il consomme actuellement 
de façon d’autant plus retentissante 
qu’on lui avait confié la relève de 
la première cote du pays et que pla­
çant en lui tous les ®poirs d’un 
r®eau, on lui avait permis toutes 
les libert®.

Qu’arrive-t-il à Olivier, en effet? 
La situation de base lui permet de 
boucler sa boucle dans tous 1® sens, 
mais elle ne permet pas à son as­
socié de le faire. Faute de paradoxe 
ou de contradiction à ce niveau, 
"La branche d’Olivier" ne parvient 
pas à faire rire, quels que soient 
1® efforts de mise en scène que 
dépense le réalisateur pour mettre 
en valeur 1® circonstanc® secon- 
dair®. Ce burl®que de compensa­
tion n’a pas du tout l’effet qu’on lui 
demande: il devient, à la fin, aga­
çant.

On ne s’étonnera donc pas d’ap­
prendre que dans la dernière liste 
de cotes d’écoute portant sur le 
Montréal central et appliquée au 
laps écoulé entre le 28 septembre 
et le 18 octobre, "La branche d'O­
livier” ne semble même pas en 
course. Cette liste, qui regroupe 
16 émissions sur une échelle de 10 
degrés, semble au premier coup 
d’oeil étonnante: elle l’®t moins 
quand on tient compte du principe 
énoncé.

En tête, donc. “Moi et l’autre”, 
avec 50 p. cent de l’auditoire. En 
deuxième, la grande valeur senti­

mentale du Québec qui aime pleu­
rer tout autant que rire, la "Rue 
d® Pignons" (45 p. cent); en troi­
sième, parce que ses auteurs ont 
r®pecté 1® règles du comique de 
situation même s’ils 1® exploitent 
de façon un peu désordonnée, nul 
autre que “Symphorien" avec 40 p. 
cent; et en quatrième place, la ré­
ponse du 10 à la "Rue des Pignons”, 
les “Berger", qui ont 30 p. cent 
de l’auditoire.

En ®t-ce fait du prêchi-prêcha 
turbulent de “Quelle famille”? Cet­
te émission qui en mars dernier 
aspirait à prendre la tête d® cotes 
d’écoute se retrouve en 7e place 
avec 27 p. cent; elle ®t déclassée 
par deux émissions doublées, des 
émissions du 10, “Hawaii 5-0" et 
“Patrouille du cosm®” qui recueil­
lent respectivement 29 et 28 p. cent 
du même auditoire possible.

Il ne faut pas perdre de vue 
que ces cotes d’urgence, dressées 
par l'agence Nielsen au lendemain 
des troubles postaux qui avaient pri­
vé l'industrie de tout sondage de­
puis le mois de mars, ont été éta­
blies à un moment particulière­
ment difficile, celui des désormais 
célèbres “événements d’octobre”.

Elles n’en soulignent pas moins 
le caractère aléatoire d® faveurs 
populaires en matière de télévision. 
Mis en confiance par les cotes 
de mars et ayant déployé des efforts 
extrêmes de\ séduction rapide pour 
l’automne, les dirigeants de Radio- 
Canada n’avaient pas craint, dès le 
début de septembre, de se féliciter 
publiquement de leur nouvelle pro­
grammation.

Le public n’a pas réagi de la mê­
me façon. Sur les 16 émissions re­
levé®, Radio-Canada n'en compte 
que six. dont deux soirées du hockey 
qui ne sont à tout prendre qu’un suc­
cès facile.

ont finalement été satisfaits des com­
promis intervenus.

Ce ne fut pas toutefois le cas du Pé­
rou et du Salvador qui menèrent vaine­
ment leur bataille devant la commission 
politique. Le représenant du Pérou, M. 
Alfonso Arias, a présenté une série 
d’amendements qui éliminaient la men­
tion de la limite de douze milles des 
eaux territoriales. Le délégué péru­
vien aurait voulu, en outre, que le traité 
ne fasse aucune mention des eaux terri­
toriales et applique l’interdiction de pla­
cer des armes nucléaires au fond des 
mers et à leur sous-sol sans aucune 
restriction.

Les pays à littoral peuvent naturelle­
ment utiliser leurs eaux territoriales 
pour leur défense, mais devraient limi­
ter celle-ci à l’emploi d’armes classi­
ques, car c’est ainsi seulement qu’il se­
ra possible d’éviter l’extension des ar­
mes nucléaires aux eaux côtières, et

les dangers de radiation qui en décou­
lent pour les ressources marines.

Les principaux amendements péru­
viens recueillirent un maximum de six 
voix (Pérou, Salvador, Equateur, Guyane, 
Sénégal, Tanzanie) tandis que 54 pays 
votaient contre et 39 s’abstenaient.

CHOLERA
sait état hier de plus de 55,000 morts. 
A Calcutta, le bruit courait que les
1.400.000 habitants des 14 îles dévastées 
avaient tous péri. Mais les estimations 
les plus souvent citées faisaient état de
350.000 à 500,000 morts.

D’autre part, la Croix-Rouge pakis­
tanaise a officiellement informé la ligue 
d® sociét® de Croix-Rouge à Genève 
que le cyclone et le raz de marée avaient 
fait plus de 100,000 morts et deux mil­
lions de sinistr®.

Dans un télégramme, véritable cri

d’alarme sur “l’extrême gravité de la 
situation”, la Croix-Rouge pakistanaise 
affirme que “les survivants manquent 
de tout” et renouvelle sa demande de 
couvertures et de vêtements chauds. 
Elle réclame en outre 100,000 unités 
de vaccins contre la typhoïde et le 
choléra.

Des journalistes qui se sont rendus 
sur ITle de Bhols ont rapporté qu’ils 
ne pouvaient faire un pas sans buter 
sur un corps et que de nombreux noyés 
étaient restés accrochés dans les 
branches des arbres tandis que des mil­
liers de cadavr® flottent a perte de 
vue.

De son côté, le président Nixon a dé­
cidé hier de consacrer $10 millions à 
la phase initiale des secours aux victi- 
m® du cyclone. Ce premier don s'a­
joute aux secours en espèces déjà ver­
sés par l’ambassade des Etats-Unis au 
Pakistan ainsi qu'aux tentes et couver­
tures en voie de livraison.

La contestation

Des étudiants de l'UQAM proposent une 
procédure de consultation plus efficace
par Gilles Provost

Pour éviter de se faire en­
core "embarquer” contre 
leur gré dans des mouvements 
de contestation, des étudiants 
de l’université du Québec à

Nouveau huissier
à la verge noire

OTTAWA (PC) - Un Montréa­
lais, le major Guy Vandelac, 
âgé de 58 ans, a été nommé 
huissier à la verge noire du 
Sénat. Il succède au major 
C.E. Lamoureux, qui a pris 
sa retraite par suite de la dé­
térioration de son état de san­
té.

Le personnel du Sénat relè­
ve du huissier à la verge noire 
qui détient, par ailleurs, d® 
fonctions au cours des céré­
monies marquant l'ouverture 
et la fermeture des sessions 
du Parlement.

Montréal ont récemment pro­
posé à leurs confrères une 
procédure qui. selon eux, per­
mettrait vraiment une consul­
tation efficace de tous les in­
téressés.

Par 220 voix contre 3 (et 
12 abstentions), les étudiants 
du module sciences techni­
ques ont recommandé que tou­
tes les décisions seront pri­
ses dorénavant au niveau des 
modules, après s’être assu­
rés de la mise sur pied de 
moyens de participation effica­
ces.

Ces étudiants se déclarent 
“sympathiques à toute action 
raisonnable et à toute revendi­
cation honnête, justifiée par 
des circonstances particuliè­
res, visant à corriger les 
malaises politiques et sociaux 
que subit notre société québé­
coise.”

Us refusent cependant de

se faire davantage "embar- 
qner” contre leur gré "dans 
des mouvements initiés par 
de petits groupes qui préten­
dent, par l’application de mé­
canismes douteux, quand ce 
n’est pas dans l’absence de 
formules de participation véri­
table, proclamer la souverai­
neté d’assemblées supposé- 
ment générales qui ne regrou­
pent même pas le quart de la 
population à plein temps à 
i’UQAM et qui ignorent totale­
ment le groupe imposant des 
étudiants du soir".

Au contraire, soutient l'as­
semblée du module sciences 
techniques, tout groupe mino­
ritaire qui désire obtenir 
l’appui du corps étudiant pour 
une action à caractère politi­
que, social, pédagogique ou 
administratif au sens de l’u­
niversité devrait s’adresser 
aux conseillers de module.

AVIS AU PUBLIC
Grande Vente de Liquidation
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La Galerie Royale
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L’ANGLAIS chez L.P.S.
COURS DE CONVERSATION, JOUR OU SOIR

Chez L.P.S. vous bénéficiez des méthodes les plus modernes, der 
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Tous les cours L.P.S. sont déductibles de l’impôt.
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Ces derniers organiseraient 
alors un vote sur la question 
et en transmettraient ensuite 
les résultats aux autres modu­
les.

A moins que de tels méca­
nismes soient mis au point et 
utilisés, ces étudiants annon­
cent qu'ils se désolidarise­
raient de tout débrayage ap­
puyé par une certaine partie 
non représentative de la clien­
tèle de l’UQAM, et avec lequel 
ils ne seraient pas d’accord. 
"Nous réclamerions alors 
des locaux appropriés à l’ad­
ministration afin de pouvoir 
terminer notre session d’étu­
de dans un climat propice”, 
concluent-ils.

CHAMBERLAND Josette. Acci­
dentellement à Marseilles. France, 
le 14 novembre 1970, à l age de 
25 ans. est décédée Mlle Josette 
Chamberland, employée d’Air Ca­
nada. Fille de Pierre Chamber­
land des Industries Domco et de 
Marcelle Descarries. soeur de Hu­
bert, demeurant à 175 rue Lafon­
taine, Beloeil La dépouille mortel­
le sera exposée à partir de jeudi 
soir à 7 heures au Salon funéraire 
Maurice Demers, 231 Boul. Lau­
rier, à Beloeil. Les funérailles 
auront lieu samedi le 21 novem­
bre. Départ à 9 heures 45, pour se 
rendre à l’église Ste Maria Goretti, 
où le service sera célébré à 10 heu­
res. Et de là au cimetière de Bel­
oeil, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

MALEPART Marcel. A Montréal, 
le 17 novembre 1970 à l àge de 
60 ans. est décédé, Marcel Male- 
part, publiciste, époux de Made­
leine St-Pierre Outre son épouse 
il laisse dans le deuil ses 5 en­
fants; Pierre. Yves. Jean, Odile et 
Geneviève et une . oeur Mme Ar­
thur Bélanger (Colombe). Les 
funérailles auront lieu jeudi le 
19 novembre Le convoi funèbre 
partira du Salon Urge! Bourgie 
Limitée angle Boul Décarie et 
avenue Notre-Dame de Grâce à 
1 heure 45. pour se rendre à 
l’église Notre-Dame de Grâce 
où le service sera célébré à 2.00 
heures. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges. lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation

en bonne compagnie!voyagez par

Nos habitués vous le diront... Votre billet de train 
représente bien plus qu’un simple voyage. Regardez autour 

de vous. On discute. On blague. On partage une bonne 
table. On prend un verre à votre santé. On chante 
en choeur. On renoue de vieilles amitiés. On en 

fait de nouvelles. Où ça? Dans les trains du CN!

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN.

Montréal-Toronto
Le Rapide de 16h 40. Pour voyager 
au rythme enjoué de la belle 
époque, dans le fameux Bistro.

Moptréal-Van couver
Au salon-bar comme en voiture- 
coach, y'a de l’entrain dans le 
Super Continental.

Montréal-Ottawa
Un départ vers la bonne humeur, 
4 fois par jour (5 le vendredi).



LE DEVOIR
L'intégration des forces policières
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Un autre conflit majeur s'annonce
par Pierre Richard

à la CUM
Le vice-président de la Communauté 

urbaine de Montréal et maire de Ville 
Mont-Royal, M. Reginald Dawson, a dé­
ploré, hier, que le partage des dépen­
ses des services policiers de Hle de 
Montréal accroisse considérablement le 
fardeau fiscal des municipalités de ban­
lieue au profit de Montréal.

M. Dawson a donné ainsi plus de force 
aux protestations de plusieurs munici­
palités de banlieue qui ont réussi, la 
semaine dernière, à faire retarder d’une 
semaine l’adoption du budget de la CUM 
pour l’année 1971. Le vice-président 
de la CUM a, de plus, noté que les mai­
res des banlieues s'opposeront de toutes 
leurs forces à une intégration totale des 
forces policières sur le territoire de 
la CUM ; on peut donc prévoir une oppo­
sition très grande de la part des ban­

lieues au plan de réaménagement des 
forces policières tel que proposé dans 
un rapport du Conseil de sécurité pu­
blique présidé par le juge Jacques Co­
derre.

Prenant la parole devant les mem­
bres du ‘‘Kiwanis Club of St-George”, 
M. Dawson a déclaré que le principe 
de justice sociale qui est à la base de 
la CUM et selon lequel les municipali­
tés qui jouissent de ressources fiscales 
plus considérables à cause d'un plus 
grand nombre d’industries, doivent les 
partager avec les autres, semble com­
plètement nié dans son application, en 
particulier dans le cas du partage du 
coût des services policiers.

Le maire de Ville Mont-Royal a re­
connu que les résidents des banlieues, 
profitent gratuitement de certains ser­

vices offerts par la police de Montréal 
mais selon lui, cela ne représente 
qu'une fraction du coût de la protection 
offert par leurs propres services de 
police. Pourtant, a-t-il souligné, plu­
sieurs villes de banlieue seront appe­
lées à débourser une somme plus con­
sidérable pour financer la police de 
Montréal que leurs propres polices; 
c’est le cas d’une dizaine de villes de 
banlieue.

Le budget de la CUM qui sera de nou­
veau étudié demain soir par le Conseil, 
prévoit, en effet, une répartition du 
coût des services policiers entre les 
municipalités de la CUM selon leurs 
rôles d’évaluation. Cette répartition a 
pour effet de rembourser une partie 
des dépenses de sût municipalités dont 
Montreal qui recevra $13 millions et

demi et Verdun $200,000; d’autre part, 
plus de vingt municipalités ont à débour­
ser un surplus qui se chiffre à plus de 
$7 millions; la balance du rembourse­
ment vient d’une subvention statutaire 
du gouvernement provincial de plus de 
$6 millions.

Les maires des banlieues se réunis­
sent ce soir pour discuter du budget et 
pour délimiter la position qu’ils adopte­
ront à la réunion de jeudi soir. Dans 
la pratique, le principe de cette réparti­
tion étant prévue par la loi de la CUM, 
les maires des banlieues ont une mar­
ge très restreinte pour faire valoir 
leurs objections.

M. Dawson a déclaré, hier, que cette 
partie de la loi est très discutable et 
qu’elle a été introduite pour aider la 
Ville de Montréal à rencontrer les de­

mandes de la Fraternité des policiers 
qui ont été acceptées à la suite du 
“fameux 7 octobre 1969”.

Selon le vice-président de la CUM, 
la bataille sera plus rude sur la ques­
tion de l'intégration partielle ou totale 
des forces policières. Le comité exécu­
tif de la Communauté a jusqu’au 1er 
décembre pour présenter ses recom­
mandations sur cette brûlante ques­
tion au Conseil et ce dernier doit pren­
dre position avant le 1er janvier 1971

M. Dawson a, par ailleurs, précisé 
que la grande majorité des maires de 
banlieue sont d’accord avec le principe 
d’un gouvernement régional du type de 
la CUM. Le maire de Ville Mont-Royal 
a fait état des nombreuses réalisations 
de la CUM qui n’a que 9 mois d’existen­
ce.

Selon lui, le problème prioritaire de 
ce nouvel organisme est le manque de 
ressources financières; il a noté que 
les politiques de taxation aux plans mu­
nicipal et scolaire datent du 19ième 
siècle et qu’elles ne permettent pas de 
faire face aux besoins nouveaux créés 
par l’urbanisation. En particulier, le 
conférencier a pointé le projets d’ex­
tension du métro et de création d’usi­
nes d’épuration des eaux qui nécessite­
ront des investissements de l’ordre 
de $750 millions dans les prochaines 
années. Comme M. Lucien Saulnier l’a 
annoncé à quelques reprises depuis le 
mois d’octobre. M. Dawson a fait état 
de pourparlers avec le gouvernement 
provincial qui déboucheraient très 
bientôt sur un réaménagement fiscal.

Hommage aux Communes

Bernard PHon, député 
de Chambly, est décédé

OTTAWA (PC) - Les Communes 
ont rendu hommage, hier, à la mé­
moire de l’un des leurs. M. Bernard 
Pilon, député libéral de Chambly. 
décédé subitement quelques heures 
plus tôt.

Le premier ministre a déclaré que 
le départ de M. Pilon, 52 ans. whip 
du parti ministériel, créait un grand 
vide au parlement canadien.

D a dit que le député de Chambly, 
élu en 1962, était l’un de ses plus 
brillants députés et qu’il montrait un 
dévouement exemplaire dans ses de­
voirs parlementaires.

De son côté, le chef conservateur. 
M. Robert Stanfield, parlant presque 
exclusivement en français, a déclaré 
que tous les députés des Communes

se souviendront de M. Pilon comme 
d’un homme affable. "On peut dire 
que M. Pilon avait l'admiration de la 
Chambre". a-t-il ajouté 

Qu; nt à M. T. C. Douglas, chef 
néo-démocrate, il a souligné les tâ­
ches que le gouvernement avait con­
fiées à M. Pilon et a dit que celui-ci 
s’en était toujours bien acquitté.

M. Pilon étail un homme affable 
et qui retenait l'admiration de tous, 
a ajouté M. Douglas.

Pour sa part, le chef du Rallie­
ment créditiste, M. Réal Caouette. a 
souligné qu’il était un ami personnel 
du député de Chambly. depuis qu'il 
avait été élu en 1962.

Il a rappelé qu’il avait, à quelques 
reprises, représenté le Canada en

Bernard Pilon
compagnie du disparu, lors d’événe­
ments à l’étranger, et que c’était, 
notamment à la faveur de ces événe­
ments, qu’il avait appris à apprécier 
Bernard Pilon.

“M. Pilon était un homme géné-
Suite à la page 6

Se portant à la défense de Chartrand

Le président de la CSN dénonce 
les 'outrances' de Jean Marchand

Le président de la Confédération des 
syndicats nationaux, M. Marcel Pepin, 
s’en est pris hier aux “outrances in­
croyables” auxquelles s’est livré, 
dans de récentes déclarations, le mi­
nistre fédéral de l’expansion économi­
que régionale, M. Jean IMarchand.

"C’est à contre-coeur que nous al­
lons protester ici, de dire M. Pepin 
dans un communiqué, vu les antécédents 
syndicaux éminents du ministre (M. 
Marchand a précédé M. Pepin à la pré­
sidence de la CSN) et vu les motifs 
particuliers que la CSN aurait eu d’es­
pérer de M Marchand un comportement 
plus décent et plus sage, mais il nous 
est plus que jamais impossible de nous 
taire.”

Le chef syndical dénonce particulière­
ment une déclaration de M. Marchand 
faite dimanche soir à Saint-Jérôme. 
Le ministre avait alors dit que sans la 
proclamation de la loi des mesures de 
guerre, “peut-être 50 ou 100 person­
nes” auraient pu éventuellement subir 
le même sort que MM. Cross et Lapor­
te.

"Cela aurait pu être un ministre, a 
dit M. Marchand. Cela aurait pu être le 
président de la CSN car Chartrand ne 
l’aime guère et pourrait vouloir son 
enlèvement.”

M. Michel Chartrand est le président 
de la branche montréalaise de la CSN 
et a eu plusieurs démêlés avec M. Pe­
pin. M. Chartrand est actuellement 
en prison et accusé de conspiration sé­
ditieuse.

Ace sujet, M. Pepin déclare:
“Les différends entre Michel Char­

trand et la direction de la CSN sont con­
nus : sous aucun prétexte ces différends, 
qui sont d’ordre syndical et qui sont gra­
ves, ne doivent et ne peuvent m’empê­
cher de prendre sa défense en l’occur­
rence.
“Insinuer, dire, comme l’a fait M 

Marchand, que le militant syndical Mi­
chel Chartrand pourrait vouloir le kid­
napping du président de la CSN (ou de 
quiconque), c’est quelque chose de pire 
qu’une supposition échevelée, c’est, je 
le dis à regret, une bassesse. Ce pro­
pos du ministre m’indigne.
“De plus, dans les circonstances où 

Michel Chartrand se trouve placé, c'est- 
à-dire en état d’arrestation et d’accu­
sation. un tel propos, dans la bouche 
d'un membre du pouvoir exécutif, est 
démocratiquement et politiquement in­
défendable et frise le mépris du judi­
ciaire."

Protéger sa maison 
est une économie

LES GOUTTIÈRES HO-DO
tant joint

installie exclusivement par

PRIMEAU MÉTAL
sont la meilleure protection. 

Émaillé, galvanisé, cuivre.

Estimation gratuite

Montréal et Banlieue 322-4160 
Québec et Banlieue 872-9244
Hull et Banlieue 776-2549
Ottawa et Banlieue 822-2549 
Cornwall et Banlieue 933-2549

D’autre part, le président de la CSN 
accuse le ministre de contribuer “puis­
samment à répandre une confusion dan­
gereuse pour la démocratie” en faisant 
des individus et des groupes qui dénon­
cent les mesures de guerre ou le chô­
mage des gens qui “préparent les voies 
de la violence".

Et M. Pepin de poursuivre:
“M. Marchand et d’autres hommes

politiques des trois paliers de gouver­
nement ne semblent pas se rendre comp­
te que leurs outrances sont perçues, à 
l’heure actuelle, par la plupart des for­
ces d’oppositions, de discussion ou 
de contestation légitimes, comme une 
agression contre la démocratie et mê­
me comme la conséquence d’une perte 
de contact avec les réalités du Québec.
“Il importe souverainement, non seu­

lement de leur faire savoir, mais de 
refouler l’offensive inconsidérée qu’ils 
mènent. Si une force doit rester cal­
me et judicieuse, par les temps qui 
courent, c’est bien celle de l’Etat. Ce­
la pourrait servir d’exemple, au lieu 
d’attiser le feu. Cela pourrait servir 
à modérer les excès, même verbaux, 
plutôt que de les provoquer.
“Il ne sied pas à un homme d’Etat 

d’affoler le public, de laisser flotter 
des chiffres fantaisistes sur de préten­
dues forces insurrectionnelles comme 
M. Marchand l’a fait au plus fort de la 
crise, de porter des accusations vagues 
et globales contre des associations lé­
gales, de viser collectivement, dans des 
termes inqualifiables, des groupes de 
journalistes et des publications qui n’en­
freignent aucune loi, de permettre à la 
police de procéder sans discernement.
“Jamais une force démocratique et li-

Suite à la page 6

■ aujourd'hui
A lOhOO. au Centre du Kiwanis Club de 

St-George, 1980 ouest. Dorchester, ouverture 
d’un bazar annuel.

•
A llhOO, au salon Mont-Royal de l’hôtel 

Bonaventure. l'Association canadienne pour 
la santé mentale inaugure sa Uème campa­
gne annuelle du cadeau de Noël pour le 
malade mental.

•
A 11630, chez Butch Bouchard, déjeuner 

du Cercle de la presse d’affaires du Québec. 
M. Reynald Savoie fera un exposé sur "Les 
langages de la publicité.”

A 12hl5. au Sambo, déjeuner du Club Ki- 
wanis Maisonneuve.

A 12hl5. au Reine Elisabeth, déjeuner de 
l'Institut des comptables agréés. Me Marcel 
Idjeunesse, président de la Commission des 
valeurs mobilières du Québec, sera le con­
férencier.

•
A 12h29. au Club Saint-Denis, déjeuner du 

Club Kiwanis-Outremont. Mme Daniel John­
son prononcera la conférence.

•
A 12h30. au salon or du Ritz-Carlton, 

déjeuner du Saint-Laurent Kiwanis. M. 
Donald Pollock parlera des effets nocifs 
de la drogue.

•
A 12h30. déjeuner du Club des Optimistes 

du Plateau Mont-Royal au Lutin qui Bouffe. 
753, rue Saint-Grégoire. M. René Denault 
parlera d’un projet d'animation sociale du 
YMCA que subventionne le ministère du 
solliciteur général du Canada.

•
A 17h00. à la salle 1060 de la faculté des 

sciences de l’Université de Sherbrooke, con­
férence du professeur Georges Papy sur 
“L'introduction de la notion de continuité" 
dans l'enseignement des mathématiques

A 15h30, au salon Saint-Laurent de l’hô­
tel Bonaventure. conférence de presse don­
née par M. Oscar Grubert, président de la 
Canadian Restaurant Association.

A 17h00, chez Butch Bouchard, le comi­
té des fêtes des patriotes communiquera 
aux journalistes les détails de la fête de 
dimanche prochain à Saint-Denis-sur-le-Ri- 
chelieu.

•
A 18h30, à l'hôtel Sheraton, dîner des 

Femmes d’assurance de Montréal. M. Guy 
Pelletier parlera de "La prévention des si­
nistres

•
A 19h00. le ministre Raymond Garneau 

donnera une conférence au Club de Réforme 
de Québec. A 21h30. le ministre Normand 
Toupin participera à la fête organisée en 
l'honneur du maire J.R. Desrosiers du 
Cap-de-la-Madeleine. à l'hôtel Le Baron

•
A 19h30. au buffet de la Place Levasseur, 

les représentants syndicaux des employés 
de l'hôpital Rivière-des-Prairies sont con­
voqués par le Syndicat canadien de la fonc­
tion publique à une assemblée d'urgence sur 
les menaces de mises à pied.

•
A 20h00. à la salle du conseil de la ville 

de Longueuil. cérémonie de prestation de 
serment et première réunion du conseil mu­
nicipal nouvellement élu.

•
A 20hl5, à l'auditorium Rousselot de l'hô­

pital Notre-Dame, enseignement de l'équipe 
Séréna sur la méthode sympto-thermique 
et les autres moyens de régulation des nais­
sances Pour renseignements, composer 
352-7573 ou 322-9057.

•
A 20h30, dans le hall d'entrée du centre 

de récréation Maisonneuve, inauguranon 
de l'exposition Photo-Sport 70 et remise des 
bourses Dow aux auteurs des meilleures pho­
tos soumises. Le public pourra visiter l'ex­
position de 14h30 à 22h30. du 19 novembre 
au 5 décembre

•
A llh30. au 2120 est de la rue Sherbrooke, 

suite 605. les journalistes seront les invités 
du Magazine Actualité qui entre dans sa 
deuxième décennie et s'installe dans de nou­
veaux locaux.

La démission de Cliche

Le FRAP invoque des 
raisons disciplinaires
par Pierre Richard

Réaffirmant son option pour l’emploi 
de movens non-violents le Conseil 
du FRAP a précisé, hier, qu’il a exigé la 
démission de Paul Cliche pour des rai­
sons disciplinaires et non parce qu’il 
s’est déclaré contre le terrorisme.

Dans un communiqué remis aux jour­
naux, hier, le Conseil permanent expli­
que les décisions qu’il a prises à sa réu­
nion de dimanche dernier. Ces prises 
de position sont les suivantes:

• le FRAP déclare être un mouve­
ment d’information et d’organisation 
politiques des travailleurs à Montréal 
dont les objectifs sont la prise de cons­
cience et la lutte des travailleurs contre 
l’exploitation de la majorité par une mi­
norité de possédants exploiteurs, et dont 
les moyens sont non-violents ;

• le FRAP évalue avoir atteint les 
deux principaux buts qu’il s’était donné 
en participant à la campagne électorale, 
c’est-à-dire informer les travailleurs 
de Montréal sur leurs problèmes et 
s’enraciner au moyen de comités d’ac­
tion politique dans les divers quartiers;

• le FRAP dénonce le climat de peur 
créé par les autorités en place pendant 
la campagne électorale et, dans ce sens, 
affirme son intention de donner suite à 
l’action en dommages et intérêts inten­
tée au maire Drapeau;
• le FRAP se donne comme priori­

té la poursuite du travail amorce dans 
les quartiers et la tenue d’un congrès 
d’orientation politique à la fin de jan­
vier;

• le FRAP dénonce la “loi 1970 con­
cernant l’ordre public” comme étant une 
tentative d’écraser l’opposition politi­
que des Québécois au gouvernement Tru­
deau et lance un appel à tous les mou­
vements populaires pour qu'ils s'unissent 
pour lutter contre la répression ;

• le Conseil permanent exige la dé­
mission de M. Paul Cliche comme prési­
dent du FRAP parce qu'il ne s’est pas 
conformé à une consigne du Conseil per­
manent qui avait demandé qu'il n'y ait 
aucune déclaration publique avant que les 
comités n’aient fait une évaluation de 
la campagne électorale;

• le FRAP demande à La Presse de 
se rétracter pour l'article paru hier en 
première page et qui avait pour titre: 
“Parce qu’il s'est prononcé contre la 
violence, le FRAP somme Paul Cliche 
d'abandonner la présidence. "

La proposition demandant à Paul Cliclu 
de remettre sa démission a été adoptée 
par une large majorité et l’argument dé­
cisif a été qu’il n’a pas respecté les pro­
cédures qui stipulent que le président du 
FRAP est le porte-parole officiel du 
mouvement; en tenant une conférence de 
presse la semaine dernière contre l’avis 
du Conseil permanent, M. Cliche allait 
donc directement à l'encontre de la cons­
titution du FRAP. D’autre part. M. Cli­
che soutient qu’il n’avait pas le choix 
parce que le Conseil permanent avait 
bâillonné ceux qui voulaient prendre posi­
tion contre le terrorisme.

Le communiqué émanant du Conseil 
permanent ne précise toutefois pas pour­
quoi ce dernier a refusé de prendre po­
sition sur le terrorisme comme l’avaient 
demandé M. Cliche et d'autres militants; 
il semble, selon les informations que 
nous avons pu recueillir, que l’opinion 
majoritaire est que c'est maintenant un 
débat dépassé, qu'il est suffisant de réaf­
firmer que. pour sa part, le FRAP a opté 
pour l’emploi de moyens non-violents et 
que ce qui est le plus urgent, c’est de se 
remettre à la tâche. Il est. cependant, 
indéniable, que ce silence est une victoi­
re pour les éléments les plus radicaux

ui ont toujours voulu empecher une con-
amnation catégorique du FLQ par le 

FRAP.
De même, il ne faut pas croire que la 

demande de démission de Cliche vient 
seulement des éléments radicaux qui la 
souhaitaient depuis longtemps; plusieurs 
militants de diverses tendances n'ont pas 
admis la façon de procéder du président 
du FRAP à de nombreuses occasions: 
conférence de la semaine dernière, con­
vocation des candidats dans la semaine 
suivant les élections pour prendre posi­
tion sur la question de la violence. Tou­
tefois, ce qui aurait pu être un vote de 
blâme est devenu une demande de démis­
sion.

Pour sa part, M. Cliche a déclaré, 
hier, qu’il se donnait quelques jours de 
réflexion et que son attitude dépend, en­
tre autres, de la position qu’adoptera le 
comité d'action de Rosemont dont il est

membre. Même s'il acceptait de dé­
missionner. il a l’intention de poursuivre 
sa tâche dans ce quartier.

Enfin, il semble que le sentiment qui 
domine chez les militants de la base, 
c’est de sortir le plus rapidement pos­
sible de ce débat dans lequel le FRAP

A l’heure actuelle, on profite de l’exis­
tence de commissions scolaires excep­
tionnellement petites pour imposer à 
toutes les commissions scolaires de la 
province un regroupement dont la popu­
lation ne veut pas plutôt que de régler 
les cas exceptionnels.

Cest ce qu’ont conjointement déclaré 
hier les dirigeants de l’Association des 
parents catholiques du Québec (APCQ) 
et la nouvelle Association des commis­
sions scolaires confessionnelles du 
Québec (ACSCQ).

Ces deux groupements ont donc pris 
énergiquement position contre l'inten­
tion du gouvernement de regrouper de 
force les 900 commissions scolaires 
du Québec pour n’en laisser subsister 
que 180 (en plus des régionales).

Les principales raisons invoquées 
ont été les suivantes: 1) il n’est pas 
prouvé, disent ces groupements, qu’il 
soit impossible de mettre sur pied des 
services communs en conservant les 
commissions scolaires locales actuel­
les. 2) les frais impliqués dans cette 
réforme administrative seraient bien 
mieux employés s'ils étaient distribués 
aux commissions scolaires actuelles 
pour leur permettre de se donner de 
meilleurs services. Le regroupement 
prévu risque d'augmenter démesuré­
ment les dépenses purement adminis­
tratives sans aucun bénéfice réel pour 
l'enfant.

La CEQ:

s’est empêtré (et qui, pour une bonne 
part, a été parachuté des organes di­
recteurs), et de se remettre le plus 
tôt possible à l'action dans les quartiers 
au niveau des trois fronts déjà définis 
par le FRAP: le travail, la consomma­
tion et la politique.

3) cette réforme éloignera la prise 
de décision des parents qui sont les pre­
miers responsables de l'éducation de 
leurs enfants. Ils risquent donc de ne 
plus pouvoir influencer efficacement 
la structure à laquelle ils sont forcés 
de déléguer leurs pouvoirs.

4) ce regroupement risque d'obliger 
les jeunes de six. sept et huit ans à 
voyager sur de plus longues distances 
et de leur faire perdre de longs mo­
ments pour se rendre à l’école. Cet 
éloignement de l’école rendrait aussi 
plus difficile la participation efficace 
des parents dont tout le monde recon­
naît pourtant de plus en plus l’impor­
tance.

De plus. l'APCQ et l’ACSCQ ont cri­
tiqué les dirigeants de la Fédération 
des commissions scolaires catholiques 
du Québec pour avoir fait le jeu du gou­
vernement et avoir fait accepter aux 
commissaires une formule de regroupe­
ment qu'ils avaient rejetée par 232 
voix contre 86 à leur congrès de l'an 
dernier.

L'ACSCQ. qui succède au défunt co­
mité pour le maintien des commissions 
scolaires, prétend regrouper environ 
400 commissions scolaires. Elle affir­
me que la plupart de ses membres ont 
refusé de payer leur contribution à la 
FCSCQ pour indiquer leur démission

Suite à la page 6

Seules les régionales 
doivent survivre

Le regroupement des commissions 
scolaires devrait confier aux 55 régiona­
les actuelles la responsabilité de l'élé­
mentaire et du secondaire, a affirmé le 
président de la CEQ. M. Yvon Charbon- 
neau.

La CEQ. à l'appui de son option, rap­
pelle qu’il faut mettre en place “un sys­
tème administratif, rationnel, efficace et 
rentable pour succéder au fouillis des 
mini-juridictions actuelles. ' '

B faut aussi assurer à tout prix la con­
tinuité pédagogique entre l'élémentaire et 
le secondaire, rappelle la CEQ. parce 
que tout changement d'attitude entre ces 
deux niveaux est profondément néfaste à 
l’élève.

Tout en acceptant une certaine décen­

tralisation, la CEQ rappelle qu’on ne peut 
donner plus de pouvoirs aux commissions 
scolaires sans s'être assuré qu’elles 
seront vraiment en mesure de les exer­
cer d’une façon plus compétente qu au- 
paravant.
“Si les commissions scolaires doivent 

demeurer ces fiefs du passé utilisant 
leurs droits et privilèges de manière à 
(...) passer des règlements sur le dos et 
la barbe des enseignants, à s'attaquer 
avec grossièreté à la liberté profession­
nelle de leur personnel au nom du droit 
des parents qu elles n'ont jamais consul­
tés ou à tenir en série des assemblées 
spéciales non accessibles au public, la 
corporation s'oppose à ce que de telles 
administrations aient plus de pouvoirs 
qu'actuellement '

Services psychologiques

Jolicoeur, Lavallée, Morin, Trudel, Daunais 

et associés, psychologues

MEMBRES DE LA CORPORATION DES PSYCHOLOGUES DU QUÉBEC.

• Consultation pour enfants, adolescents, adultes.

• Évaluation des problèmes d'adaptation à la vie scolaire, 
familiale, conjugale et sociale.

• Orientation, sélection,

• Counseling, psychothérapie.

80 est, Henri-Bourassa Tél.: 384-1051

Des commissions et 
des parents s'opposent 
au regroupement
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CRITIQUES
après avoir été détenus, M. Turner a 
dit que le Code civil prévoit un recours 
en cas d'arrestation illégale.

M. Lewis a, pour sa part, appuyé 
fortement l’amendement visant a la 
protection des emplois.

‘Si le gouvernement doit donner à la 
police le pouvoir de continuer ce qu’elle 
a fait jusqu'à maintenant d'une manière 
si excessive et si inefficace, il a aussi 
la responsabilité de protéger les emplois 
de la population.”

M. Lewis a aussi obtenu un appui im­
portant des conservateurs en suggérant 
qu’un comité de trois personnes interro­
ge les détenus pour savoir s’ils sont trai­
tés selon la loi.

Le débat s’est poursuivi hier soir 
sur le projet de loi anti-FLQ. Le mi­
nistre de la justice a résisté aux sugges­
tions des membres de l’opposition en 
insistant sur l’urgence de la situation 
et le caractère temporaire des pouvoirs 
attribués à la police.

BIENVENUE
• enfin, si les moyens précédents ne 

suffisent pas, il faudrait songer, selon 
M. Bienvenue, à instaurer au Québec le 
service militaire obligatoire.

Le député de Matane a dit que si nous 
sommes tous plus ou moins responsa­
bles pour avoir laissé pourrir la situa- 
tion. . nous sommes tous, et à des de­
grés divers, responsables de cette es­
calade de la violence, de cette flambée 
du terrorisme dont les origines remon­
tent à quelques années”.

Reprenant les mots de M. Trudeau, il 
a qualifié de ‘trembling knees” et de 
"bleeding hearts” MM. Claude Ryan. 
Marcel Pepin. Louis Laberge, Fernand 
Daoust. Matthias Rioux et autres, sans 
oublier M. René Lévesque “que le coup 
du FLQ a achevé de déboussoler dans 
l’opinion publique”. Dénonçant ce qu’il 
appelle le “bavardage de collégien mal 
engueulé, l’emploi d’épithètes dépas­
sées et plus ordurières les unes que les 
autres” de M. Lévesque. M. Bienvenue 
s'est fait interrompre par M. Burns 
(PQ-Maisonneuve) qui lui fit remarquer 
que ces propos ne relevaient pas du 
débat d’urgence. Ce à quoi le whip en 
chef du parti libéral. M. Lacroix rétor­
qua: “C’est la cause principale ",
“Le coup du FLQ. c’est pour lui le 

commencement de la fin”, continua M. 
Bienvenue à l’adresse du chef du Parti 
québécois.

M. Bienvenue dénonça ensuite la mol­
lesse. l'insouciance et l’indifférence de 
la population et de ses dirigeants depuis 
dix ans devant les agissements des ter­
roristes et du FLQ.

M. Bienvenue a soutenu que le Québec 
n’était pas prêt à faire face à la crise et 
qu’il ne le serait pas plus si le FLQ 
frappait encore demain. Il aurait fallu.

M radio / télévision

De nouvelles cotes étonnantes
par Gilles Constantineau

L’avènement de “Moi et l’autre”, 
au milieu des années soixante, avait 
imposé à nos faiseurs de variétés un 
concept qui avait fait le tour de 
presse de la nouveauté, bien qu’il 
fût déjà mourant de désuétude chez 
nos voisins du sud : celui du comique 
de situation, où l’effet du dialogue 
rebondit sans cesse sur une situa­
tion de fond ouverte à tous les para­
doxes et à tous les malentendus.

Ou je m’y connais fort mal, ou 
bien il faudra enfin admettre que 
peu de gens avaient compris quoi 
que ce soit au principe de cette 
forme de comédie, hormis Gilles 
Richer lui-même; et Guy Hoffman, 
réalisateur de “La branche d’O­
livier”, moins .qu’un autre peut- 
être, l’ayant apparemment confondu 
avec celui du burlesque.

Le comique de situation n’est pas 
un comique de circonstances. Il 
repose inévitablement sur un per­
sonnage principal et un deuxième 
de moindre envergure mais de tout 
aussi grande importance, et il 
exige du lieu de l’action qu’il per­
mette à chacun des deux antagonis­
tes de développer son jeu dans le 
sens contraire de celui de l’autre, 
mais autour du même pivot. “Cré 
Basile” l’avait compris sans crier 
à la nouveauté sur les toits: logés 
dans le même immeuble à des éta­
gés différents, ses deux héros re­
trouvaient sans cesse, d’un épisode 
à l’autre, l’intarissable cage d’é­
cureuil où l’un allait dans un sens, 
et l’autre dans l’autre; l’interven­
tion des tierces personnes ne fai­
sait qu’agrémenter ce simple mais 
fécond manège.

Gilles Richer, avec “Moi et l’au­
tre”, n’avait pas fait autrement. 
Aux logements superposés où 
évoluaient ses deux personnages 
de base, il s’était contenté d’ajou­
ter, pour raffinement, un certain 
nombre d’étages et de moyens d’en­
trée et de sortie. C’était ça, la si­

tuation de principe. Ce n’était pas le 
jeu des circonstances secondaires 
appliqués à chaque épisode à un 
meme lieu fondamental. Pour ne 
pas l’avoir compris, Richard Pé- 
russe, l’auteur de "La branche 
d'Olivier”, est en voie de se faire 
un palmarès exclusif où personne 
ne voudra lui contester ses titres: 
un premier échec anodin, celui des 
“Martin”, voici deux ans, suivi du 
flop qu’il consomme actuellement 
de façon d’autant plus retentissante 
qu’on lui avait confié la relève de 
la première cote du pays et que pla­
çant en lui tous les espoirs d’un 
réseau, on lui avait permis toutes 
les libertés.

Qu’arrive-t-il à Olivier, en effet? 
La situation de base lui permet de 
boucler sa boucle dans tous les sens, 
mais elle ne permet pas à son as­
socié de le faire. Faute de paradoxe 
ou de contradiction à ce niveau, 
“La branche d’Olivier” ne parvient 
pas à faire rire, quels que soient 
les efforts de mise en scène que 
dépense le réalisateur pour mettre 
en valeur les circonstances secon­
daires. Ce burlesque de compensa­
tion n’a pas du tout l’effet qu'on lui 
demande: il devient, à la fin, aga­
çant.

On ne s’étonnera donc pas d’ap­
prendre que dans la dernière liste 
de cotes d’écoute portant sur le 
Montréal central et appliquée au 
laps écoulé entre le 28 septembre 
et le 18 octobre. “La branche d’O­
livier” ne semble même pas en 
course. Cette liste, qui regroupe 
16 émissions sur une échelle de 10 
degiés. semble au premier coup 
d’oeil étonnante; elle l’est moins 
quand on tient compte du principe 
énoncé.

En tête, donc, “Moi et l’autre”, 
avec 50 p. cent de l’auditoire. En 
deuxième, la grande valeur senti­

mentale du Québec qui aime pleu­
rer tout autant que rire, la “Rue 
des Pignons” (45 p. cent); en troi­
sième, parce que ses auteurs ont 
respecté les règles du comique de 
situation même s’ils les exploitent 
de façon un peu désordonnée, nul 
autre que “Symphorien'' avec 40 p. 
cent; et en quatrième place, la ré­
ponse du 10 à la “Rue des Pignons”, 
les “Berger", qui ont 30 p. cent 
de l’auditoire.

En est-ce fait du prêchi-prêcha 
turbulent de "Quelle famille”? Cet­
te émission qui en mars dernier 
aspirait à prendre la tête des cotes 
d’écoute se retrouve en 7e place 
avec 27 p. cent: elle est déclassée 
par deux émissions doublées, des 
émissions du 10, "Hawaii 5-0” et 
“Patrouille du cosmos” qui recueil­
lent respectivement 29 et 28 p. cent 
du même auditoire possible.

B ne faut pas perdre de vue 
que ces cotes d’urgence, dressées 
par l’agence Nielsen au lendemain 
des troubles postaux qui avaient pri­
vé l’industrie de tout sondage de­
puis le mois de mars, ont été éta­
blies à un moment particulière­
ment difficile, celui des désormais 
célèbres “événements d'octobre”.

Elles n’en soulignent pas moins 
le caractère aléatoire des faveurs 
populaires en matière de télévision. 
Mis en confiance par les cotes 
de mars et ayant déployé des efforts 
extrêmes de\ séduction rapide pour 
l’automne, les dirigeants de Radio- 
Canada n’avaient pas craint, dès le 
début de septembre, de se féliciter 
publiquement de leur nouvelle pro­
grammation.

Le public n'a pas réagi de la mê­
me façon. Sur les 16 émissions re­
levées, Radio-Canada n’en compte 
que six, dont deux soirées du hockey 
qui ne sont à tout prendre qu’un suc­
cès facile

dit-il, augmenter les effectifs policiers 
et “couper, si nécessaire, sur les échan­
ges culturels franco-québécois, sur le 
pavoisement du Chemin du Roy, sur les 
dîners d’Etat, sur l’épaisseur de certains 
tapis...”

Quant au député libéral de Terrebonne, 
il a soutenu que “le monde étudiant fa­
brique en son sein la déception, la ten­
sion, la contestation et parfois même la 
violence”.

M. Denis Hardy admet que la démocra­
tie n’est pas très vivante au Québec, 
mais il y a plusieurs responsables dont 
les partis politiques, les syndicats, les 
mass media. Et si la concentration des 
organes d’information peut nuire à la li­
berté de presse, estime-t-il. Ta liberté 
de presse est également menacée à l’heu­
re actuelle par les journalistes eux- 
mêmes”.

M. Hardy a dit que tous doivent faire 
leur part pour faire disparaître les iné­
galités sociales et pour ne pas donner 
prise au "nationalisme totalitaire”.

“Je n’hésite pas à soutenir que ceux 
qui ont profité de la crise actuelle pour 
se faire du capital politique et pour ten­
ter d'affaiblir l’Etat afin d'augmenter 
leur propre pouvoir en essayant de divi­
ser le peuple québécois, de même que 
ceux qui ont tenté de se donner un rôle 
messianique ou de se faire passer pour 
des grands sauveurs, pour essayer de 
jouer un rôle politique sans passer par 
les voies normales et qui, par cela, n’ont 
pas hésité à employer des moyens qui 
sont plus ou moins recommandés, sinon 
recommandables, sont des collabora­
teurs du FLQ.”

NATIONALISME
preuve...”

Le député unioniste a dit que le Québec 
est inquiet et frustré, et qu'il a de bonnes 
raisons de l’être, dont le fait que le gou­
vernement Bourassa ait abdiqué devant 
celui d’Ottawa, avec lequel il “veut col­
laborer à tout prix, au prix de son hu­
miliation et même de son effacement”.

M. Masse a invité le gouvernement à 
se ressaisir et à affirmer “son autorité 
en face d’Ottawa et qu’il cesse de n’ê- 
tre qu'un instrument docile au fédéralis­
me inconditionnel".

M. Bernard Dumont
De son côté, le député créditiste de 

Mégantic, M. Bernard Dumont a déclaré 
“Si la pauvreté n’est pas éliminée au 
Canada et à moins qu’une décongestion 
de l’économique s'opère, ces FLQ 
communistes deviendront menaçants et 
arrogants. La solution du problème de 
la pauvreté est entre les mains des di­
rigeants. Je suis inquiet de l’avenir et 
je crois qu’il est impossible d’engendrer 
au Canada des solutions aux problèmes 
sociaux à moins que le gouvernement 
fixe une date d’échéance pour solution­
ner ces problèmes, comme il le fait 
d’ailleurs dans le cas de construction 
d’un pont, d'une route, d’un édifice ou 
d'autres projets.”

M. Dumont a précisé qu'une idée mau­
vaise se combat par des idées meilleu­
res.

M. Lucien Lessard

Pour sa part, le député péquiste du 
Saguenay, M. Lucien Lessard, a dénon­
cé les mesures de guerre et la “dic­
tature militaire", estimant que les li­
bertés civiques sont menacées autant par 
un groupe de terroristes que par un pou­
voir établi qui semble avoir plus cédé à 
la panique qu’à une analyse rationnelle 
de la situation”.

Il a parlé du “fascisme” des dirigeants

politiques gui depuis quelques semaines, 
ont imposé au Québec ‘T’une des pires 
répressions morales que nous ayons 
connues depuis le régime duplessiste”.
“Rien n’a été épargné pour faire taire 

ceux qui résistaient à la propagande gou­
vernementale et essayaient honnêtement 
de voir un peu plus clair à travers cette 
confusion. Rien n’a été épargné pour dis­
créditer, auprès de l'opinion publique, 
ceux qui refusaient d’accorder une con­
fiance aveugle au pouvoir étabü et qui 
ne se satisfaisaient pas des réponses 
sommaires qu’on donnait à leurs ques­
tions”, a ditM. Lessard.

CHOQUETTE
position des corps policiers. Les con­
clusions de cette étude seront consi­
gnées dans un Livre blanc qui sera pu­
blié plus tard. “Nous devons nous ren­
dre compte, a-t-il ajouté, que nous n’a­
vons peut-être pas consacré toutes les 
ressources financières, techniques et 
humaines nécessaires au travail poli­
cier. devant un nouveau phénomène de 
la criminalité.”

Quant aux statistiques établissant 
que le nombre de policiers par citoyen, 
est plus élevé à Montréal qu’à Toronto, 
le ministre de la justice n’y attache pas 
d’importance. B en tire cependant la 
conclusion que les corps policiers doi­
vent être devenus plus rationnels et plus 
efficaces.

M. Choquette a, par aüleurs, confirmé 
l’existence de deux nouveaux communi­
qués émanant vraisemblablement du 
Front de libération du Québec. Signés 
de la cellule "Réveil national Louis- 
Riel” les communiqués réclament la 
paternité d’un attentat au cocktail-molo- 
tov, perpétré dimanche dans les bureaux 
du maire de Ville Laval, et lancent un 
ultimatum de quatre jours au gouverne­
ment, pour la libération des 24 “prison­
niers politiques”, sans quoi le FLQ 
passerait à l’action au cours de la fin 
de semaine prochaine. Le ministre n’a 
pu confirmer l’authenticité des communi-

ués, soulignant qu’ils font l’objet
’une vérification de la part des spécia­

listes de la Sûreté du Québec.
Pour ce qui est des rumeurs de conflit 

entre la Sûreté du Québec et la PoBce 
de Montréal. M. Choquette a expliqué au 
leader parlementaire du Parti québécois, 
le Dr Camille Laurin, que c’est une vieil­
le situation. “On sait qu’il y a toujours 
eu une certaine émulation entre ces trois 
corps policiers". B a précisé que des 
moyens ont été pris pour assurer des 
communications plus rapides entre les 
différents corps policiers. “Malgré une 
situation de conflit passée qui était la­
tente, a affirmé M. Choquette, je ne l’ai 
pas sentie au cours de la crise actuelle.”

DÉNUCLÉARISATION
et qu’en outre ils ne protègent pas suf­
fisamment les droits des pays à litto­
raux.

Le texte du traité, déposé à Genève 
le 1er septembre, représentait une troi­
sième version d’un projet déposé par 
les deux superpuissances modifié 
pour tenu compte, dans une large me­
sure, des objections des autres mem­
bres de la conférence du désarmement.

La première version avait été sou­
mise à l'Assemblée générale de l’ONU 
l’an dernier, mais renvoyée à Genève 
pour nouvel examen. Un deuxième projet 
était présenté à Genève le 23 avril.

Les objections émanaient en particu­
lier des pays latino-américains, mais 
l’Argentine, le Brésil et le Mexique

ont finalement été satisfaits des com­
promis intervenus.

Ce ne fut pas toutefois le cas du Pé­
rou et du Salvador qui menèrent vaine­
ment leur bataille devant la commission 
politique. Le représenant du Pérou, M. 
Alfonso Arias, a présenté une série 
d’amendements qui éliminaient la men­
tion de la limite de douze milles des 
eaux territoriales. Le délégué péru­
vien aurait voulu, en outre, que le traité 
ne fasse aucune mention des eaux terri­
toriales et applique l’interdiction de pla­
cer des armes nucléaires au fond des 
mers et à leur sous-sol sans aucune 
restriction.

Les pays à littoral peuvent naturelle­
ment utiliser leurs eaux territoriales 
pour leur défense, mais devraient limi­
ter ceüe-ci à l’emploi d’armes classi­
ques, car c’est ainsi seulement qu’il se­
ra possible d’éviter l’extension des ar­
mes nucléaires aux eaux côtières, et

les dangers de radiation qui en décou­
lent pour les ressources marines.

Les principaux amendements péru­
viens recueillirent un maximum de six 
voix (Pérou, Salvador, Equateur, Guyane, 
Sénégal, Tanzanie) tandis que 54 pays 
votaient contre et 39 s’abstenaient.

CHOLERA
sait état hier de plus de 55.000 morts. 
A Calcutta, le bruit courait que les
1.400.000 habitants des 14 îles dévastées 
avaient tous péri. Mais les estimations 
les plus souvent citées faisaient état de
350.000 à 500.000 morts.

D’autre part, la Croix-Rouge pakis­
tanaise a officiellement informé la ligue 
des sociétés de Croix-Rouge à Genève 
que le cyclone et le raz de marée avaient 
fait plus de 100,000 morts et deux mil­
lions de sinistrés.

Dans un télégramme, véritable cri

d’alarme sur “l’extrême gravité de la 
situation”, la Croix-Rouge pakistanaise 
affirme que “les survivants manquent 
de tout” et renouvelle sa demande de 
couvertures et de vêtements chauds. 
Elle réclame en outre 100,000 unités 
de vaccins contre la typhôide et le 
choléra.

Des journalistes qui se sont rendus 
sur nie de Bhols ont rapporté qu’ils 
ne pouvaient faire un pas sans buter 
sur un corps et que de nombreux noyés 
étaient restés accrochés dans les 
branches des arbres tandis que des mil­
liers de cadavres flottent à perte de 
vue.

De son côté, le président Nixon a dé­
cidé hier de consacrer $10 millions à 
la phase initiale des secours aux victi­
mes du cyclone. Ce premier don s’a­
joute aux secours en espèces déjà ver­
sés par l’ambassade des Etats-Unis au 
Pakistan ainsi qu’aux tentes et couver­
tures en voie de livraison.

La contestation

Des étudiants de TUQAM proposent une 
procédure de consultation plus efficace
par Gilles Provost

Pour éviter de se faire en­
core 'embarquer” contre 
leur gré dans des mouvements 
de contestation, des étudiants 
de l’université du Québec à

Nouveau huissier 
à la verge noire
OTTAWA (PC) - Un Montréa­

lais, le major Guy Vandelac, 
âgé de 58 ans, a été nommé 
huissier à la verge noire du 
Sénat. B succède au major 
C.E. Lamoureux, qui a pris 
sa retraite par suite de la dé­
térioration de son état de san­
té.

Le personnel du Sénat relè­
ve du huissier à la verge noire 
qui détient, par ailleurs, des 
fonctions au cours des céré­
monies marquant l’ouverture 
et la fermeture des sessions 
du Parlement.

Montréal ont récemment pro­
posé à leurs confrères une 
procédure qui, selon eux, per­
mettrait vraiment une consul­
tation efficace de tous les in­
téressés.

Par 220 voix contre 3 (et 
12 abstentions), les étudiants 
du module sciences techni­
ques ont recommandé que tou­
tes les décisions seront pri­
ses dorénavant au niveau des 
modules, après s’être assu­
rés de la mise sur pied de 
moyens de participation effica­
ces.

Ces étudiants se déclarent 
"sympathiques à toute action 
raisonnable et à toute revendi­
cation honnête, justifiée par 
des circonstances particuliè­
res, visant à corriger les 
malaises politiques et sociaux 
que subit notre société québé­
coise.”

Us refusent cependant de

se faire davantage ” embar­
quer” contre leur gré “dans 
des mouvements initiés par 
de petits groupes qui préten­
dent, par l’application de mé­
canismes douteux, quand ce 
n’est pas dans l’absence de 
formules de participation véri­
table, proclamer la souverai­
neté d’assemblées supposé- 
ment générales qui ne regrou­
pent même pas le quart de la 
population à plein temps à 
i’UQAM et qui ignorent totale­
ment le groupe imposant des 
étudiants du soir”.

Au contraire, soutient l’as­
semblée du module sciences 
techniques, tout groupe mino­
ritaire qui désire obtenir 
l’appui du corps étudiant pour 
une action à caractère politi­
que, social, pédagogique ou 
administratif au sens de l'u­
niversité devrait s’adresser 
aux conseillers de module.

Ces derniers organiseraient 
alors un vote sur la question 
et en transmettraient ensuite 
les résultats aux autres modu­
les.

A moins que de tels méca­
nismes soient mis au point et 
utilisés, ces étudiants annon­
cent qu’ils se désolidarise­
raient de tout débrayage ap­
puyé par une certaine partie 
non représentative de la clien­
tèle de l’UQAM, et avec lequel 
ils ne seraient pas d’accord. 
“Nous réclamerions alors 
des locaux appropriés à l’ad­
ministration afin de pouvoir 
terminer notre session d’étu­
de dans un climat propice”, 
concluent-ils.

AVIS AU PUBLIC
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CHAMBERLAND Josette. Acci­
dentellement à Marseilles. France, 
le 14 novembre 1970, à Tâge de 
25 ans. est décédée Mlle Josette 
Chamberland, employée d’Air Ca­
nada. Fille de Pierre Chamber­
land des Industries Domco et de 
Marcelle Descarries. soeur de Hu­
bert, demeurant à 175 rue Lafon­
taine, Beloeil La dépouille mortel­
le sera exposée à partir de jeudi 
soir à 7 heures au Salon funéraire 
Maurice Demers, 231 Boul. Lau­
rier, à Beloeil. Les funérailles 
auront lieu samedi le 21 novem­
bre. Départ à 9 heures 45, pour se 
rendre à l’église Ste Maria Goretti, 
où le service sera célébré à 10 heu­
res Fit de là au cimetière de Bel­
oeil, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

MALEPART Marcel. A Montréal, 
le 17 novembre 1970 à l’âge de 
60 ans. est décédé, Marcel Male- 
part, publiciste, époux de Made­
leine St-Pierre Outre son épouse 
il laisse dans le deuil ses 5 en­
fants; Pierre. Yves. Jean. Odile et 
Geneviève et une soeur Mme Ar­
thur Bélanger (Colombe). Les 
funérailles auront lieu jeudi le 
19 novembre. Le convoi funèbre 
partira du Salon Urgel Bourgie 
Limitée angle Boul Décarie et 
avenue Notre-Dame de Grâce à 
1 heure 45, pour se rendre à 
l’église Notre-Dame de Grâce 
où le service sera célébré à 2.00 
heures. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de sé­
pulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation

i

en bonne compagnie!voyagez par

Nos habitués vous le diront... Votre billet de train 
représente bien plus qu’un simple voyage. Regardez autour 

de vous. On discute. On blague. On partage une bonne 
table. On prend un verre à votre santé. On chante 
en choeur. On renoue de vieilles amitiés. On en 

fait de nouvelles. Où ça? Dans les trains du CN!

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN

Montréal-Toronto
Le Rapide de 16h 40. Pour voyager 
au rythme enjoué de la belle 
époque, dans le fameux Bistro.

Montréal-Vancouver
Au salon-bar comme en volture- 
coach, y’a de l’entrain dans le 
Super Continental.

Montréal-Ottawa
Un départ vers la bonne humeur, 
4 fols par jour (5 le vendredi).

a
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L'intégration des forces policières

Un autre conflit majeur s'annonce
par Pierre Richard

à la CUM
Le vice-président de la Communauté 

urbaine de Montréal et maire de Ville 
Mont-Royal, M. Reginald Dawson, a dé­
ploré, hier, que le partage des dépen­
ses des services policiers de nie de 
Montréal accroisse considérablement le 
fardeau fiscal des municipalités de ban- 
lieue au profit de Montréal.

M. Dawson a donné ainsi plus de force 
aux protestations de plusieurs munici­
palités de banlieue qui ont réussi, la 
semaine dernière, à faire retarder d'une 
semaine l’adoption du budget de la CUM 
pour l'année 1971. Le vice-président 
de la CUM a, de plus, noté que les mai­
res des banlieues s’opposeront de toutes 
leurs forces à une intégration totale des 
forces policières sur le territoire de 
la CUM ; on peut donc prévoir une oppo­
sition très grande de la part des ban­

lieues au plan de réaménagement des 
forces policières tel que proposé dans 
un rapport du Conseil de sécurité pu­
blique présidé par le juge Jacques Co­
derre.

Prenant la parole devant les mem­
bres du "Kiwanis Club of St-George”, 
M. Dawson a déclaré que le principe 
de justice sociale qui est à la base de 
la CUM et selon lequel les municipali­
tés qui jouissent de ressources fiscales 
plus considérables à cause d'un plus 
grand nombre d’industries, doivent les 
partager avec les autres, semble com­
plètement nié dans son application, en 
particulier dans le cas du partage du 
coût des services policiers.

Le maire de Ville Mont-Royal a re­
connu que les résidents des banlieues, 
profitent gratuitement de certains ser­

vices offerts par la police de Montréal 
mais selon lui, cela ne représente 
qu'une fraction du coût de la protection 
offert par leurs propres services de 
police. Pourtant, a-t-il souligné, plu­
sieurs villes de banlieue seront appe­
lées à débourser une somme plus con­
sidérable pour financer la police de 
Montréal que leurs propres polices; 
c’est le cas d’une dizaine de villes de 
banlieue.

Le budget de la CUM qui sera de nou­
veau étudié demain soir par le Conseil, 
prévoit, en effet, une répartition du 
coût des services policiers entre les 
municipalités de la CUM selon leurs 
rôles d’évaluation. Cette répartition a 
pour effet de rembourser une partie 
des dépenses de six municipalités dont 
Montreal qui recevra $13 millions et

demi et Verdun $200,000; d’autre part, 
plus de vingt municipalités ont à débour­
ser un surplus qui se chiffre à plus de 
$7 millions; la balance du rembourse­
ment vient d’une subvention statutaire 
du gouvernement provincial de plus de 
$6 millions.

Les maires des banlieues se réunis­
sent ce soir pour discuter du budget et 
pour délimiter la position qu’ils adopte­
ront à la réunion de jeudi soir. Dans 
la pratique, le principe de cette réparti­
tion étant prévue par la loi de la CUM, 
les maires des banlieues ont une mar­
ge très restreinte pour faire valoir 
leurs objections.

M. Dawson a déclaré, hier, que cette 
partie de la loi est très discutable et 
qu’elle a été introduite pour aider la 
Ville de Montréal à rencontrer les de­

mandes de la Fraternité des policier-) 
qui ont été acceptées à la suite du 
“fameux 7 octobre 1969”.

Selon le vice-président de la CUM, 
la bataille sera plus rude sur la ques­
tion de l'intégration partielle ou totale 
des forces policières. Le comité exécu­
tif de la Communauté a jusqu’au 1er 
décembre pour présenter ses recom­
mandations sur cette brûlante ques­
tion au Conseil et ce dernier doit pren­
dre position avant le 1er janvier 1971

M. Dawson a, par ailleurs, précisé 
que la grande majorité des maires de 
banlieue sont d’accord avec le principe 
d’un gouvernement régional du type de 
la CUM. Le maire de Ville Mont-Royal 
a fait état des nombreuses réalisations 
de la CUM qui n’a que 9 mois d'existen­
ce.

Selon lui, le problème prioritaire de 
ce nouvel organisme est le manque de 
ressources financières; il a noté que 
les politiques de taxation aux plans mu­
nicipal et scolaire datent du 19ième 
siècle et qu'elles ne permettent pas de 
faire face aux besoins nouveaux créés 
par l’urbanisation. En particulier, le 
conférencier a pointé le projets d’ex­
tension du métro et de création d’usi­
nes d’épuration des eaux qui nécessite­
ront des investissements de l’ordre 
de $750 millions dans les prochaines 
années. Comme M. Lucien Saulnier l’a 
annoncé à quelques reprises depuis le 
mois d’octobre, M. Dawson a fait état 
de pourparlers avec le gouvernement 
provincial qui déboucheraient très 
bientôt sur un réaménagement fiscal.

Hommage aux Communes

Bernard Piton, député 
de Chambly, est décédé

OTTAWA (PC) - Les Communes 
ont rendu hommage, hier, à la mé­
moire de l’un des leurs. M. Bernard 
Pilon, député libéral de Chambly, 
décédé subitement quelques heures 
plus tôt.

Le premier ministre a déclaré que 
le départ de M. Pilon, 52 ans. whip 
du parti ministériel, créait un grand 
vide au parlement canadien.

Il a dit que le député de Chambly. 
élu en 1962, était l’un de ses plus 
brillants députés et qu’il montrait un 
dévouement exemplaire dans ses de­
voirs parlementaires.

De son côté, le chef conservateur. 
M. Robert Stanfield, parlant presque 
exclusivement en français, a déclaré 
que tous les députés des Communes

se souviendront de M. Pilon comme 
d'un homme affable. “On peut dire 
que M. Pilon avait l’admiration de la 
Chambre”, a-t-il ajouté.

Qui ni à M. T. C. Douglas, chef 
néo-démocrate, il a souligné les tâ­
ches que le gouvernement avait con­
fiées à M. Pilon et a dit que celui-ci 
s’en était toujours bien acquitté.

M. Pilon était un homme affable 
et qui retenait l’admiration de tous, 
a ajouté M. Douglas.

Pour sa part, le chef du Rallie­
ment créditiste, M. Réal Caouette. a 
souligné qu’il était un ami personnel 
du député de Chambly, depuis qu’il 
avait été élu en 1962.

B a rappelé qu’il avait, à quelques 
reprises, représenté le Canada en
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Bernard Pilon

compagnie du disparu, lors d’événe­
ments à l’étranger, et que c'était, 
notamment à la faveur de ces événe­
ments, qu’il avait appris à apprécier 
Bernard Pilon.
“M. Pilon était un homme géné-

Suite à la page 6

Se portant à la défense de Chartrand

Le président de la CSN dénonce 
les 'outrances' de Jean Marchand

Le président de la Confédération des 
syndicats nationaux, M. Marcel Pepin, 
s’en est pris hier aux “outrances in­
croyables” auxquelles s’est livré, 
dans de récentes déclarations, le mi­
nistre fédéral de l’expansion économi­
que régionale, M. Jean Marchand.

"C’est à contre-coeur que nous al­
lons protester ici, de dire M. Pepin 
dans un communiqué, vu les antécédents 
syndicaux éminents du ministre (M. 
Marchand a précédé M. Pepin à la pré­
sidence de la CSN) et vu les motifs 
particuliers que la CSN aurait eu d’es­
pérer de M. Marchand un comportement 
plus décent et plus sage, mais il nous 
est plus que jamais impossible de nous 
taire.”

Le chef syndical dénonce particulière­
ment une déclaration de M. Marchand 
faite dimanche soir à SainWérôme. 
Le ministre avait alors dit que sans la 
proclamation de la loi des mesures de 
guerre, “peut-être 50 ou 100 person­
nes” auraient pu éventuellement subir 
le même sort que MM. Cross et Lapor­
te.
“Cela aurait pu être un ministre, a 

dit M. Marchand. Cela aurait pu être le 
président de la CSN car Chartrand ne 
l’aime guère et pourrait vouloir son 
enlèvement.”

M. Michel Chartrand est le président 
de la branche montréalaise de la CSN 
et a eu plusieurs démêlés avec M. Pe­
pin. M. Chartrand est actuellement 
en prison et accusé de conspiration sé­
ditieuse.

A ce sujet. M. Pepin déclare :
“Les différends entre Michel Char­

trand et la direction de la CSN sont con­
nus: sous aucun prétexte ces différends, 
qui sont d’ordre syndical et qui sont gra­
ves, ne doivent et ne peuvent m’empê­
cher de prendre sa défense en l’occur­
rence.
“Insinuer, dire, comme l’a fait M. 

Marchand, que le militant syndical Mi­
chel Chartrand pourrait vouloir le kid­
napping du président de la CSN (ou de 
quiconque), c’est quelque chose de pire 
qu’une supposition échevelée, c’est, je 
le dis à regret, une bassesse. Ce pro­
pos du ministre m'indigne.
“De plus, dans les circonstances où 

Michel Chartrand se trouve placé, c’est- 
à-dire en état d’arrestation et d’accu­
sation. un tel propos, dans la bouche 
d’un membre du pouvoir exécutif, est 
démocratiquement et politiquement in­
défendable et frise le mépris du judi­
ciaire.”

Protéger sa maison 
est une économie

LES GOUTTIÈRES HO-DO
sont joint

imfallit txcluilvtmtnt par

PRIMEAU MÉTAL
tant la meilleure protection. 

Émaillé, galvonité, cuivre.

Estimation gratuite
Montréal et Banlieue 322-4160 
Québtc tt Bonlltm 872-9244

Hull et Banlieue 776-2549
Ottawa et Banlieue 822-2549 
Cornwall et Banlieue 933-2549

D'autre part, le président de la CSN 
accuse le ministre de contribuer "puis­
samment à répandre une confusion dan­
gereuse pour la démocratie” en faisant 
des individus et des groupes qui dénon­
cent les mesures de guerre ou le chô­
mage des gens qui "préparent les voies 
de la violence”.

Et M. Pepin de poursuivre:
“M. Marchand et d’autres hommes

politiques des trois paliers de gouver­
nement ne semblent pas se rendre comp­
te que leurs outrances sont perçues, à 
l’heure actuelle, par la plupart des for­
ces d’oppositions, de discussion ou 
de contestation légitimes, comme une 
agression contre la démocratie et mê­
me comme la conséquence d’une perte 
de contact avec les réalités du Québec.
“Il importe souverainement, non seu­

lement de leur faire savoir, mais de 
refouler l’offensive inconsidérée qu’ils 
mènent. Si une force doit rester cal­
me et judicieuse, par les temps qui 
courent, c’est bien celle de l’Etat. Ce­
la pourrait servir d'exemple, au lieu 
d’attiser le feu. Cela pourrait servir 
à modérer les excès, même verbaux, 
plutôt que de les provoquer.
“Il ne sied pas à un homme d’Etat 

d’affoler le public, de laisser flotter 
des chiffres fantaisistes sur de préten­
dues forces insurrectionnelles comme 
M. Marchand l’a fait au plus fort de la 
crise, de porter des accusations vagues 
et globales contre des associations lé­
gales, de viser collectivement, dans des 
termes inqualifiables, des groupes de 
journalistes et des publications qui n’en­
freignent aucune loi, de permettre à la 
police de procéder sans discernement.

“Jamais une force démocratique et li-
Suite à la page 6

■ aujourd'hui
A lOhOO. au Centre du Kiwanis Club de 

St-George, 1980 ouest. Dorchester, ouverture 
d’un bazar annuel.

•
A IthOO, au salon Mont-Royal de l’hôtel 

Bonaventure. l'Association canadienne pour 
la santé mentale inaugure sa Même campa­
gne annuelle du cadeau de Noël pour le 
malade mental.

•
A 11630, chez Butch Bouchard, déjeuner 

du Cercle de la presse d’affaires du Québec. 
M. Reynald Savoie fera un exposé sur “Les 
langages de la publicité.”

A 12hl5. au Sambo, déjeuner du Club Ki­
wanis Maisonneuve.

A 17h00. chez Butch Bouchard, le comi­
té des fêtes des patriotes communiquera 
aux journalistes les détails de la fête de 
dimanche prochain à Saint-Denis-sur-le-Ri- 
chelieu.

•
A 18h30, à l’hôtel Sheraton, diner des 

Femmes d’assurance de Montréal. M. Guy 
Pelletier parlera de “La prévention des si­
nistres

•
A 19h00. le ministre Raymond Garneau 

donnera une conférence au Club de Réforme 
de Québec. A 21h30. le ministre Normand 
Toupin participera à la fête organisée en 
l'honneur du maire J.R. Desrosiers du 
Cap-de-la-Madeleine. à l’hôtel Le Baron

A 12hl5. au Reine Elisabeth, déjeuner de 
l'Institut des comptables agréés. Me Marcel 
lajeunesse, président de la Commission des 
valeurs mobilières du Québec, sera le con­
férencier.

•
A 12h29. au Club Saint-Denis, déjeuner du 

Club Kiwanis-Outremont. Mme Daniel John­
son prononcera 1a conférence.

A 12h30. au salon or du Ritz-Carlton. 
déjeuner du Saint-Laurent Kiwanis. M. 
Donald Pollock parlera des effets nocifs 
de la drogue

•
A 12h30. déjeuner du Club des Optimistes 

du Plateau Mont-Royal au Lutin qui Bouffe. 
753, rue Saint-Grégoire. M. René Denault 
parlera d’un projet d'animation sociale du 
YMCA que subventionne le ministère du 
solliciteur général du Canada.

•
A 17h00. à la salle 1060 de la faculté des 

sciences de l'Université de Sherbrooke, con­
férence du professeur Georges Papy sur 
“L’Introduction de la notion de continuité" 
dans l’enseignement des mathématiques.

A 15h30. au salon Saint-Laurent de l'hô­
tel Bonaventure. conférence de presse don­
née par M. Oscar Grubert. président de la 
Canadian Restaurant Association.

A 19h30. au buffet de la Place Levasseur, 
les représentants syndicaux des employés 
de l’hôpital Rivière-des-Prairies sont con­
voqués par le Syndicat canadien de la fonc­
tion publique à une assemblée d'urgence sur 
les menaces de mises à pied.

•
A 20h00. à la salle du conseil de la ville 

de Longueuil. cérémonie de prestation de 
serment et première réunion du conseil mu­
nicipal nouvellement élu.

•
A 20hl5, à l'auditorium Rousselet de l’hô 

pital Notre-Dame, enseignement de l’équipe 
Séréna sur la méthode symptn-thermique 
et les autres moyens de régulation des nais­
sances Pour renseignements, composer: 
352-7573 ou 322-9057.

•
A 20630, dans le hall d'entrée du centre 

de récréation Maisonneuve. inauguraDon 
de l'exposition Photo-Sport 70 et remise des 
bourses Dow aux auteurs des meilleures pho­
tos soumises. Le public pourra visiter l'ex­
position de 14h30 à 22h30. du 19 novembre 
au 5 décembre.

•
A 11630. au 2120 est de la rue Sherbrooke, 

suite 605. les journalistes seront les invités 
du Magazine Actualité qui entre dans sa 
deuxième décennie et s'installe dans de nou­
veaux locaux.

La démission de Cliche

Le FRAP invoque des 
raisons disciplinaires
par Pierre Richard

Réaffirmant son option pour l’emploi 
de movens non-violents le Conseil 
du FRAP a précisé, hier, qu’il a exigé la 
démission de Paul Cliche pour des rai­
sons disciplinaires et non parce qu’il 
s’est déclaré contre le terrorisme.

Dans un communiqué remis aux jour­
naux, hier, le ConseU permanent expli­
que les décisions qu’il a prises à sa réu­
nion de dimanche dernier. Ces prises 
de position sont les suivantes :

• le FRAP déclare être un mouve­
ment d’information et d’organisation 
politiques des travailleurs à Montréal 
dont les objectifs sont la prise de cons­
cience et la lutte des travailleurs contre 
l’exploitation de la majorité par une mi­
norité de possédants exploiteurs, et dont 
les moyens sont non-violents ;

• le FRAP évalue avoir atteint les 
deux principaux buts qu’il s’était donné 
en participant à la campagne électorale, 
c’est-à-dire informer les travailleurs 
de Montréal sur leurs problèmes et 
s’enraciner au moyen de comités d’ac­
tion politique dans les divers quartiers ;
• le FRAP dénonce le climat de peur 

créé par les autorités en place pendant 
la campagne électorale et, dans ce sens, 
affirme son intention de donner suite à 
l’action en dommages et intérêts inten­
tée au maire Drapeau;
• le FRAP se donne comme priori­

té la poursuite du travail amorce dans 
les quartiers et la tenue d’un congrès 
d’orientation politique à la fin de jan­
vier;

• le FRAP dénonce la "loi 1970 con­
cernant l’ordre public” comme étant une 
tentative d’écraser l’opposition politi­
que des Québécois au gouvernement Tru­
deau et lance un appel à tous les mou­
vements populaires pour qu'ils s'unissent 
pour lutter contre la répression ;

• le Conseil permanent exige la dé­
mission de M. Paul Cliche comme prési­
dent du FRAP parce qu’il ne s'est pas 
conformé à une consigne du Conseil per­
manent qui avait demandé qu’il n'y ait 
aucune déclaration publique avant que les 
comités n’aient fait une évaluation de 
la campagne électorale;

• le FRAP demande à La Presse de 
se rétracter pour l’article paru hier en 
première page et qui avait pour titre: 
“Parce qu'il s’est prononcé contre la 
violence, le FRAP somme Paul Cliche 
d'abandonner la présidence. "

La proposition demandant à Paul Cliche 
de remettre sa démission a été adoptée 
par une large majorité et l’argument dé­
cisif a été qu’il n'a pas respecté les pro­
cédures qui stipulent que le président du 
FRAP est le porte-parole officiel du 
mouvement; en tenant une conférence de 
presse la semaine dernière contre l’avis 
du Conseil permanent, M. Cliche allait 
donc directement à l'encontre de la cons­
titution du FRAP. D’autre part. M. Cli­
che soutient qu'il n’avait pas le choix 
parce que le Conseil permanent avait 
bâillonné ceux qui voulaient prendre posi­
tion contre le terrorisme.

Le communiqué émanant du Conseil 
permanent ne précise toutefois pas pour­
quoi ce dernier a refusé de prendre po­
sition sur le terrorisme comme l'avaient 
demandé M. Cüche et d'autres militants; 
il semble, selon les informations que 
nous avons pu recueillir, que l’opinion 
majoritaire est que c'est maintenant un 
débat dépassé, qu'il est suffisant de réaf­
firmer que, pour sa part, le FRAP a opté 
pour l’emploi de moyens non-violents et 
que ce qui est le plus urgent, c’est de se 
remettre à la tâche. Il est, cependant, 
indéniable, que ce silence est une victoi­
re pour les éléments les plus radicaux

ui ont toujours voulu empecher une con-
amnation catégorique du FLQ par le 

FRAP.
De même, il ne faut pas croire que la 

demande de démission de Cliche vient 
seulement des éléments radicaux qui la 
souhaitaient depuis longtemps; plusieurs 
militants de diverses tendances n’ont pas 
admis la façon de procéder du président 
du FRAP à de nombreuses occasions: 
conférence de la semaine dernière, con­
vocation des candidats dans la semaine 
suivant les élections pour prendre posi­
tion sur la question de la violence. Tou­
tefois, ce qui aurait pu être un vote de 
blâme est devenu une demande de démis­
sion.

Pour sa part, M. Cliche a déclaré, 
hier, qu’il se donnait quelques jours de 
réflexion et que son attitude dépend, en­
tre autres, de la position qu'adoptera le 
comité d'action de Rosemont dont il est

membre. Même s'il acceptait de dé­
missionner, il a l’intention de poursuivre 
sa tâche dans ce quartier.

Enfin, il semble que le sentiment qui 
domine chez les militants de la base, 
c’est de sortir le plus rapidement pos­
sible de ce débat dans lequel le FRAP

A l’heure actuelle, on profite de l’exis­
tence de commissions scolaires excep­
tionnellement petites pour imposer à 
toutes les commissions scolaires de la 
province un regroupement dont la popu­
lation ne veut pas plutôt que de régler 
les cas exceptionnels.

C est ce qu'ont conjointement déclaré 
hier les dirigeants de l’Association des 
parents catholiques du Québec (APCQl 
et la nouvelle Association des commis­
sions scolaires confessionnelles du 
Québec (ACSCQ).

Ces deux groupements ont donc pris 
énergiquement position contre l'inten­
tion du gouvernement de regrouper de 
force les 900 commissions scolaires 
du Québec pour n’en laisser subsister 
que 180 (en plus des régionales).

Les principales raisons invoquées 
ont été les suivantes: 1) il n’est pas 
prouvé, disent ces groupements, qu’il 
soit impossible de mettre sur pied des 
services communs en conservant les 
commissions scolaires locales actuel­
les. 2) les frais impliqués dans cette 
réforme administrative seraient bien 
mieux employés s’ils étaient distribués 
aux commissions scolaires actuelles 
pour leur permettre de se donner de 
meilleurs services. Le regroupement 
prévu risque d’augmenter démesuré­
ment les dépenses purement adminis­
tratives sans aucun bénéfice réel pour 
l'enfant.

LaCEQ:

Le regroupement des commissions 
scolaires devrait confier aux 55 régiona­
les actuelles la responsabilité de l’élé­
mentaire et du secondaire, a affirmé le 
président de la CEQ. M. Yvon Charbon- 
neau.

La CEQ. à l’appui de son option, rap­
pelle qu’il faut mettre en place "un sys­
tème administratif, rationnel, efficace et 
rentable pour succéder au fouilhs des 
mini-juridictions actuelles."

B faut aussi assurer à tout prix la con­
tinuité pédagogique entre l'élémentaire et 
le secondaire, rappelle la CEQ. parce 
que tout changement d’attitude entre ces 
deux niveaux est profondément néfaste à 
l'élève.

Tout en acceptant une certaine décen­

s’est empêtré (et qui, pour une bonne 
part, a été parachuté des organes di­
recteurs), et de se remettre le plus 
tôt possible à l'action dans les quartiers 
au niveau des trois fronts déjà définis 
par le FRAP: le travail, la consomma­
tion et la politique.

3) cette réforme éloignera la prise 
de décision des parents qui sont les pre­
miers responsables de l'éducation de 
leurs enfants. Bs risquent donc de ne 
plus pouvoir influencer efficacement 
la structure à laquelle ils sont forcés 
de déléguer leurs pouvoirs.

4) ce regroupement risque d'obliger 
les jeunes de six. sept et huit ans à 
voyager sur de plus longues distances 
et de leur faire perdre de longs mo­
ments pour se rendre à l'école. Cet 
éloignement de l’école rendrait aussi 
plus difficile la participation efficace 
des parents dont tout le monde recon­
naît pourtant de plus en plus l’impor­
tance.

De plus, l'APCQ et l’ACSCQ ont cri­
tiqué les dirigeants de la Fédération 
des commissions scolaires catholiques 
du Québec pour avoir fait le jeu du gou­
vernement et avoir fait accepter aux 
commissaires une formule de regroupe­
ment qu'ils avaient rejetée par 232 
voix contre 86 à leur congrès de l an 
dernier.

L’ACSCQ. qui succède au défunt co­
mité pour le maintien des commissions 
scolaires, prétend regrouper environ 
400 commissions scolaires. Elle affir­
me que la plupart de ses membres ont 
refusé de payer leur contribution à la 
FCSCQ pour indiquer leur démission

Suite à la page 6

trahsation, la CEQ rappelle qu’on ne peut 
donner plus de pouvoirs aux commissions 
scolaires sans s’être assuré quelles 
seront vraiment en mesure de les exer­
cer d’une façon plus compétente qu’au- 
paravant.

“Si les commissions scolaires doivent 
demeurer ces fiefs du passé utilisant 
leurs droits et privilèges de manière à 
(...) passer des règlements sur le dos et 
la barbe des enseignants, à s'attaquer 
avec grossièreté à la liberté profession­
nelle de leur personnel au nom du droit 
des parents qu elles n'ont jamais consul­
tés ou à tenir en série des assemblées 
spéciales non accessibles au public, la 
corporation s'oppose à ce que de telles 
administrations aient plus de pouvoirs 
qu’actuellement.”

Services psychologiques

Jolicoeur, Lavallée, Morin, Trudel, Daunais 
et associés, psychologues

MEMBRES DE LA CORPORATION DES PSYCHOLOGUES DU QUEBEC.

• Consultation pour enfants, adolescents, adultes.

• Évaluation des problèmes d’adaptation à la vie scolaire, 
familiale, conjugale et sociale.

• Orientation, sélection,
• Counseling, psychothérapie.

*

80 est, Henri-Bourassa Tél.: 384-10S 1

Des commissions et 
des parents s'opposent 
au regroupement

Seules les régionales 
doivent survivre
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Une ambiguïté qui risque 
d'être fatale au FRAP

Les dirigeants du FRAP se sont laissé 
enfermer dans une ambigüité qui risque 
d’être fatale à leur mouvement. S’ils ne 
réussissent pas à rompre cet encerclement 
politique, ils risquent de compromettre ir­
rémédiablement la seule opposition démo­
cratique qui existe présentement à Montréal. 
Faute d’affirmer clairement leur convic­
tion, ils sont déjà tombés dans les pièges de 
leurs adversaires, d'abord le maire Dra­
peau, trop heureux de les identifier au ter­
rorisme, puis le FLQ, qui a fait avorter la 
première tentative “électorale” du FRAP.

Le Conseil permanent du FRA P a annoncé 
hier (ju’il prépare pour la fin de janvier un 
congres où il approfondira son “engagement 
politique”. On comprend que dégoûtés des 
déclarations irresponsables d’un Jean Mar­
chand en pleine campagne électorale, et des 
techniques d’apeurement avec lesquelles le 
maire Drapeau a remporté les 52 sièges du 
conseil municipal, bien des militants ne veu­
lent plus entreprendre de discussion sur la 
violence ou le terrorisme. Mais le FRAP 
doit admettre qu’il a laissé jeter cette bom­
be chez lui et que c’est d’abord à lui qu’il 
incombe de la désamorcer publiquement et 
nettement. Autrement, les démocrates qui ne 
veulent pas laisser tout le champ politique 
à la dictature feutrée du Parti civique et 
à sa contrepartie clandestine du FLQ, de­
vront réinventer de nouveau un avenir dé­
mocratique pour la métropole.”

•
Pressentant l’utilisation démagogique que 

le chef du Parti civique ne manquerait pas 
de faire des enlèvements du FLQ, plusieurs 
militants du FRAP ainsi que la plupart 
de ses candidats ont voulu condamner la vio-- 
lence et spécialement le terrorisme du FLQ. 
Dès le 6 octobre leur président, Paul Cliche, 
tint des. propos en ce sens lors d’une réu­
nion à Saint-Henri.

Plus populaires que le peuple, certains 
dirigeants ont alors désavoué le président 
Cliche. Ils ont persuadé le Conseil perma­
nent de ne pas condamner le Front de libé­
ration du Québec “qui ne se veut pas ter­
roriste envers les travailleurs”. Comme 
l’objectif du FRAP - la prise du pouvoir 
économique et politique par les travailleurs 
- était analogue à l’objectif du manifeste du 
FLQ, le conseil permanent s’est alors dit 
“en ce sens, d’accord avec le FLQ”, se con­
tentant de rappeler que le FRAP voulait réa­
liser cet objectif par la lutte politique muni­
cipale, le front de la consommation et celui 
du travail.

Il n’en fallait pas plus pour perdre des 
élections. A la rigueur, le FRAP aurait pu

lire mieux que Jean Marchand le manifeste 
du FLQ; mais qu’avait-il besoin d’afficher 
son accord avec un objectif dont le FLQ n’a 
jamais eu le monopole? Les curés de Qué­
bec ou de la Gaspésie peuvent être d’ac­
cord avec le manifeste du FLQ; ils n’ont 
pas d’élection à faire Le FRAP en avait 
une; et il y avait déjà assez de peur dans 
l’air sans y ajouter des malentendus et des 
maladresses.

Après les déclarations irresponsables des 
Marchand et des Drapeau, le seul terroris­
me que le FRAP a cru devoir dénoncer a été 
le “terrorisme psychologique et moral” du 
ministre fédéral. C’est seulement dimanche 
dernier qu’il a déclaré que c’est par des 
moyens “non violents” qu’il entend pour­
suivre sa lutte. Voilà trop de sollicitude à 
l’endroit du FLQ, qui ne s’est pas gêné pour 
torpiller le FRAP en pleine campagne élec­
torale.

•
Si le FRAP ne se débarrasse pas de ces 

théologiens trop subtils, et des pêcheurs en 
eaux troubles qui ne l’ont appuyé durant la 
campagne municipale que pour faire la preu­
ve qu’U ne sert à rien d’emprunter la voie 
électorale, il va confirmer bien des gens 
dans leur crainte qu’il n’est pas vraiment 
un mouvement démocratique. Il deviendrait 
alors un groupuscule vite abandonné par les 
travailleurs. Et il faudrait alors tout re­
construire.

Car tel est bien le dilemme dans lequel 
sont placés les citoyens qui croient encore 
en un avenir démocratique pour Montréal. 
Le FRAP reste le seul véhicule politique 
dont les structures soient démocratiques, 
si l’on fait exception du Parti québécois au 
niveau provincial. Durant la campagne, il a 
été un espoir pour bien des militants: 
membres du NPD. éléments progressistes 
du PQ. animateurs sociaux, militants du 
Mouvement des travailleurs chrétiens, syn­
dicalistes, jeunes “cadres”, etc... Si le con­
grès de janvier ne redresse pas la situation, 
le mouvement risque de perdre les alliés 
moraux, les appuis tangibles, qui sont déjà 
disponibles dans les syndicats, les univer­
sités,-le mouvement coopératif, et qui peu­
vent l’aider à dépasser les difficultés du dé­
marrage pour conquérir une légitimité poli­
tique.

Autrement, si le FRAP devient la proie 
des doctrinaires ou des marginaux, on aura 
rendu encore plus aride le désert qui assè­
che la vie démocratique à Montréal.

•
La crise que traverse le FRAP ne peut 

laisser personne indifférent. Ce mouvement

est le seul à être implanté dans les quar­
tiers abandonnés de Montréal. Les votes 
qu’il a recueillis le 25 octobre, il n’a pas 
eu à les ravir par la peur. Une plus forte 
partie de la population lui aurait peut-être 
donné son appui si l’effondrement social de 
Montréal n’avait pas atteint ce niveau dra­
matique que révèlent des abstentions élec­
torales dépassant 60“ dans quelques districts.

C’est ce mouvement d’opposition que 
Drapeau a voulu faire avorter. La seule dé­
faite que le PCM craignait, ce n’était pas 
de perdre le pouvoir, mais de perdre le pou­
voir absolu, l’absence d’opposition grâce à 
laquelle deux hommes ont accaparé la poli­
tique municipale depuis dix ans. L’élection 
de quelques candidats du FRAP aurait révé­
lé au grand jour le mécontentement social et 
l’incurie du régime municipal actuel dans 
trop de domaines vitaux.

Mais même si le Montréal de la misère 
n’a pas pu l’emporter dans les boites de 
scrutin sur le Montréal de l’épouvante, les 
problèmes que nous avons connus ces der­
nières semaines ne disparaîtront pas pour 
autant. La parodie du 25 octobre a privé un 
secteur de la population de toute représen­
tation à l’hôtel de ville. La conséquence pré­
visible ne sera pas plus de dynamisme et de 
conscience sociale au conseil municipal, 
mais au contraire moins de sens critique 
et plus d'aveuglement. Montréal risque ainsi 
de se laisser inexorablement coincer entre 
le délire des politiques de grandeur et les 
violences à la manière du FLQ.

•
C’est dans ce contexte que les dirigeants 

du FRAP doivent réexaminer l’image publi­
que qu’ils ont donnée de leur mouvement. 
L'enjeu dépasse infiniment les querelles de 
personnalité qui ont pu éclater dans la fièvre 
des élections ou de la crise provoquée par 
l’intervention du FLQ. Leur organisme n’au­
ra du reste pas été le seul à être secoué. Le 
président Paul Cliche n’a pas eu la tâche fa­
cile; personne parmi les démocrates qui 
sont restés en dehors de la bataille ne peut 
lui faire de reproche. Reste qu'il n'a pas 
réussi à éviter le piège que tendait le FLQ 
à tout organisme démocratique et que, pour 
en sortir, il a dû enfreindre la discipline de 
son mouvement. Sa démission pourra peut- 
être détendre le climat et permettre aux mi­
litants de désigner à leur tête une nouvelle 
équipe de dirigeants. Mais tel n'est pas le 
problème de fond. En ce sens, le congrès 
de janvier est peut-être celui de la dernière 
chance.

Jean-Claude LECLERC

La convention collective des omnipraticiens

Perquisition

LIBRE OPINION

Victoire à la Pierrus
par PIERRE VADEBOIMCOEUR

Pierre Elliott Trudeau achè­
ve de perdre la bataille de 
l'intelligence. Il s'agit d'une 
lutte qui dure depuis la mort 
de Duplessis. L'histoire des 
dix dernières années, consi­
dérée sous cet aspect parti­
culier, est très singulière: 
c’est l’histoire de l'ascension 
d’un homme et de son discré­
dit intellectuel grandissant; 
c'est la chronique d’un immen­
se succès personnel et d'une 
désaffection croissante pour 
ses idées, voire pour sa for­
me d’esprit.

Si le phénomène vaut d'être 
souligné, c’est que cette dé­
faite intellectuelle, dont chacun 
peut suivre les péripéties de­
puis dix ans, est d’un augure 
important: quand un régime, 
un ordre, un corps de lois, un 
système, ne se soutiennent 
plus aux yeux de la classe in­
tellectuelle d'une nation ou 
d’une civilisation, c'est qu'ils 
survivent à leur utilité et aux 
conditions qui les rendaient 
viables. Ils peuvent certes en­
core tenir pour un temps, mais 
par la force et par d’autres

procédés douteux de pouvoir. 
De toute façon, cette perte de 
crédit, irrémédiable, est un 
symptôme grave et c’est pro­
bablement le plus significatif 
de tous. Sur la scène du monde, 
le capitalisme est touché de 
cette façon. Le fédéralisme, 
ici. l’est également.

Pierre Trudeau, comme on 
le sait, fut, dès 1960, contesté 
par la jeunesse étudiante et, à 
1 université, quand il y ensei­
gnait, il connut pour cette rai­
son des déboires considéra­
bles. Ce n’était là que le com­
mencement. L’indépendantis­
me, depuis, a continué de dé­
cimer les rangs de ceux qui 
pensaient comme Trudeau. 
Professeurs, artistes, écri­
vains, intellectuels de toutes 
sortes, ont été progressive­
ment gagnés par les idées 
nouvelles.

Cela rappelle paradoxale­
ment les dix premières an­
nées de Cité libre. Cela rap­
pelle aussi un fait. Les appuis 
intellectuels dün régime tom­
bent graduellement et l’on se 
souvient que ce n’est que peu

de temps avant les élections 
de 1956 que Le Devoir, dont 
la modération en fait depuis 
longtemps un excellent baro­
mètre, se retourna contre Du­
plessis, qu’il avait plus ou 
moins soutenu jusqu'aux élec­
tions de 1952 inclusivement.

Il se passe en ce moment 
quelque chose d'analogue. 
L’aventure intellectuelle de 
Pierre Trudeau tourne à la 
déroute. Les prestiges du 
pouvoir et les effets du viol 
de l'opinion publique peuvent 
bien masquer ce fait, pourtant 
évident. Mais les derniers 
événements et le rôle que le 
premier ministre y a joué 
n’ont fait qu’accélérer le 
mouvement d'opinion qui, chez 
les intellectuels, chose sûre, 
tend à l’isoler, lui, sa suite 
et ses idées.

Dans ces conditions, on ne 
gouverne pas très longtemps, 
à moins que ce ne soit sous 
une forme plus ou moins direc­
te ou plus ou moins détournée 
de dictature, qui d’ailleurs 
peut être celle d’une nation 
étrangère.

PORTUGAL

L'Etat ne pourra régenter l'exercice de la médecine
par VINCENT PRINCE

Une analyse même sommaire de 
la convention collective que la Fé­
dération des médecins omniprati­
ciens vient de signer avec le gou­
vernement Bourassa illustre claire­
ment que l'assurance-maladie ne 
sera pas synonyme, au Québec, 
d’étatisation de la médecine.

Nous avons déjà défini une mé­
decine d'Etat comme étant celle 
où tout est décidé unilatéralement 
par l’autorité politique, sans né­
gociation ou sans consultation 
avec les dispensateurs de soins. Dans 
le cas qui nous occupe, ce pouvoir 
politique se situe au moins à trois 
niveaux: la Régie de l’assurance- 
jnaladie. le gouvernement et le 
Parlement.

Or, à aucun de ces trois ni­
veaux, se trouve-t-on devant un 
pouvoir politique en mesure de 
tout décider unilatéralement.

Mais voyons plutôt, et dans 
l’ordre même où elles apparaissent, 
ce que disent les clauses de la 
convention gouvernement-omniprati­
ciens.

Le champ de la négociation

L’aiticle 1.01 est très explicite. 
Il se lit comme suit: “Le ministre 
convient que (1) les modes de parti­
cipation du médecin au régime, (2) 
ses conditions d'exercice découlant 
du régime de même que (3) les 
normes relatives à sa rémunéra­
tion sont l’objet de négociation 
entre les parties, le tout sujet aux 
dispositions de la loi...”

Tout ce domaine doit donc être 
négocié et non décidé de façon uni­
latérale par l'autorité. En réalité, 
cet article 1.01 englobe daas le champ 
de la négociation tout ce que les 
médecins avaient demandé d’y en­
glober.

On aura remarqué évidemment 
que la négociation ne peut aller à 
l’encontre du cadre de la loi, c'est- 
à-dire du bill 8. Mais ce cadre de­
meure tout de même fort général. 
Il ne force même, en principe, au­
cun médecin à adhérer au régime

De toute façon, si l’on continue 
l’étude de la convention collective, 
on se rend compte que les omnipra­
ticiens. par leur négociation, ont 
réussi à obtenir que même certaim 
pouvoirs de réglementation que la 
loi accorde au ministre de la santé 
soient objet de marchandage.

L'article 1 03 stipule que Te mi­
nistre convient, préalablement à 
l’exercice des pouvoirs prévus à 
l’article 56, paragraphes a), b), et i) 
de la loi, d'entreprendre avec la 
Fédération (des omnipraticiens) les 
négociations appropriées aux fias 
d'harmoniser les intérêts récipro­
ques des parties aux présentes ’’

Dépouillée de son jargon legal, 
cette clause signifie que le ministre 
doit procéder d’abord à des négo­
ciations avant de prescrire tout ce

qu’il peut prescrire en vertu des 
sections I et II du bill 8 (la couver­
ture des soins, l’éligibilité des bé­
néficiaires, etc.), ou avant d’établir 
les normes permettant de détermi­
ner les cas d'urgence.

Et il ne s’agit pas ici d’une sim­
ple reconnaissance de principe. Les 
articles 1.04 et 1.05 précisent que le 
ministre doit aviser la Fédération 
des médecins omnipraticiens des 
règlements en question aussi bien 
que de leur contenu trente jours 
(dans certains cas, ce délai est de 
60 jours) avant leur adoption par le 

cabinet. Les négociations doivent dé­
buter 15 jours après la réception 
de cet avis. L’article 1.06 précise 
quelles doivent faire l’objet 
d’au moins trois rencontres en-de­
dans du mois qui suit. Ce n'est 
qu'après ces délais, lit-on à la clau­
se 1.08, que le ministre pourra 
exercer les pouvoir prévus par la 
loi.

D ne fait pas de doute ici que le 
mot “négociation” est employe dans 
son sens large. En réalité, le minis­
tre est obligé de négocier, mais il 
s’agit d’une négociation qui ne le lie 
pas. Il ne faudrait pas en conclure, 
toutefois, que les clauses de la con­
vention ne veulent rien dire. Il est 
évident, en effet, que si le ministre 
allait adopter des règlements sans 
les avis et les séances de négocia­
tion prévus, ces mêmes règlements 
pourraient faire l’objet d’un grief en 
bonne et due forme. De plus, il est 
évident que tout ministre de la santé 
sera nécessairement influencé par 
ces discussions avec les représen­
tants syndicaux des médecins.

Participation et mode 
de rémunération

En lisant toujours la convention 
des omnipraticiens, on se rend comp­
te encore que ceux-ci ont pu négo­
cier la procédure à suivre pour ceux 
de leurs membres qui désirent se 
désengager du régime de l’assuran- 
ce-maladie ou qui, après s’en être dé­
sengagés, veulent y participer à nou­
veau. C’est le champ couvert par 
l’article 2.

A l’article 3, les parties ont con­
venu, après discussion, que "le paie­
ment à l’acte constitue le mode gé­
néral de rémunération” des méde­
cins. (La rémunération par voie de 
salaire ou de vacation sera négociée 
ultérieurement)

A l’article 4, les omnipraticiens 
acceptent que les tarifs proposés 
par le gouvernement servent provi­
soirement de base à leur rémuné­
ration. Us ont cependant fait accep­
ter par le gouvernement que cer­
taines modifications mineures y 
soient apportées, modifications qui 
sont reproduites en annexe.

D’autre part, à l’article 5, les 
parties ont arrêté entre elles la fa­
çon dont seront acheminés les re­
levés d’honoraires à la Régie de

l’assurance et les délais en-dedans 
desquels cette dernière devra effec­
tuer ses paiements. On a convenu 
également de la façon d’identifier 
les bénéficiaires de ces paiements, 
du taux d’intérêt à payer sur les 
comptes en souffrance et des délais 
de prescription sur le rembourse­
ment. par un médecin, d’un paiement 
indû.

La loi de l'assurance-maladie pré­
voit que le médecin sera rémunéré 
pour les soins qu'il rendra aux ré­
sidents du Québec. Dans leur conven­
tion collective, à l’article 6, la Fé­
dération des omnipraticiens et le 
gouvernement se sont entendus pour 
présumer de la bonne foi du médecin 
à cet égard, chaque fois, selon les 
renseignements qu’il fournit, le pa­
tient est censé être vraiment un ré­
sident de la province.

Comme dans toute véritable con­
vention, les parties en cause ont en­
core convenu de plusieurs autres 
règles à suivre dans leurs rapports 
entre elles. Ainsi le gouvernement 
a accepté que la Régie perçoive, pour 
le compte de la Fédération des méde­
cins omnipraticiens, la cotisation 
syndicale que celle-ci impose à ses 
membres. Et la Régie devra, avant 
de refuser le paiement d’un hono­
raire à un médecin, soumettre le cas 
à un comité consultatif d'apprécia­
tion des relevés d’honoraires où sié­
geront quatre médecins omniprati­
ciens, dont deux désignés par la fé­
dération syndicale. C’est d’ailleurs 
ce comité consultatif qui décidera 
du genre de relevés d'honoraires 
qui devra lui être soumis.

Grief, arbitrage, médiation
Les parties savent que, malgré 

tout, il pourra s’élever entre elles 
des différends quant à l’application 
de leur entente, ou des mésententes 
sur l’interprétation à donner à cet­
te dernière. Elles ont prévu des mé­
canismes de rencontres pour aplanir 
ces difficultés. Mais, chaque fois 
qu'un règlement ne pourra se faire 
à l’amiable, on devra référer le 
grief à un conseil d'arbitrage d’un 
seul homme. L'arbitre sera M. Jean- 
Réal Cardin, qui pourra se faire 
remplacer, à l'occasion, par le juge 
Elphège Marier.

Cet arbitre aura compétence "pour 
maintenir, modifier, ou rescinder 
toute décision du ministre ou de la 
Régie et, s’il le juge à propos, il 
peut décréter toute compensation 
a être versée”. Sa décision est fi­
nale et lie les parties.

De plus, il est clairement stipu­
lé dans la convention que celle-ci 
peut faire l'objet de négociation en 
cours d'application, à la demande de 
l'une ou l'autre des parties. Ce se­
ra notamment le cas à la suite de 
l'adoption de toute loi, décret ou 
arrêté en conseil qui pourrait tou­
cher la présente entente.

Les médecins omnipraticiens ont 
particulièrement obtenu de rouvrir

la négociation sur le chapitre de la 
rémunération à partir du 1er fé­
vrier 1971. La Régie sera alors te­
nue de fournir à la Fédération des 
omnipraticiens tous les renseigne­
ments utiles concernant le rende­
ment des tarifs qui ont été provi­
soirement acceptés.

U n autre point important de la con­
vention se trouve à l’article 13. Cet 
article est ainsi libellé: “Le minis­
tre convient de consulter la Fédéra­
tion (des omnipraticiens) préalable­
ment à toute modification de la Loi 
de T assur ance-maladie, de la Loi 
de la Régie. Il en est de même préa­
lablement à la modification ou à 
l’adoption de toute autre loi de na­
ture à affecter spécifiquement la 
présente entente”.

Le même article 13 oblige le mi­
nistre à consulter la Fédération des 
omnipraticiens avant de prendre tou­
te mesure d’urgence pour palier à 
une pénurie de médecins participants, 
dans l’ensemble de la province, dans 
une région ou dans une spécialité 
donnée.

Enfin, la convention prévoit un 
mécanisme assez nouveau pour ré­
gler toute mésentente qui pourrait 
survenir dans le renouvellement de 
cette même convention ou dans les 
modifications qui peuvent lui être 
apportées en cours de route. Si la 
mésentente persiste après un certain 
délai, l’une des parties ou les deux 
a la fois pourront demander l’inter­
vention d’un médiateur.

Le nom du médiateur est même 
mentionné dans la convention. Il s'a­
git de Me Cari Goldenberg (avec Me 
P.-A. Crépeau comme suppléant), 
expert en droit ouvrier. Ce qu'il y a 
d’original dans cette forme de mé­
diation, c’est qu’on a convenu que le 
médiateur n’aura de rapport à faire 
à qui que ce soit, de façon que les 
parties se sentent parfaitement li­
bres d’étaler toutes leurs cartes de­
vant lui.

Peu de place pour l’arbitraire

Et, voilà, pour l’entente qui vient 
d'être conclue entre les omniprati­
ciens et le gouvernement.

On doit admettre que cette entente 
ressemble étrangement à toutes cel­
les qui interviennent généralement 
dans le secteur privé ou dans 
le secteur public.

Le gouvernement a réduit à très 
peu de choses son propre champ de 
manoeuvre. Il lui fallait maintenir 
les droits souverains du parlement. 
Il l'a fait de la façon la plus limita­
tive possible. Pour le reste, il se 
conduit comme n’importe quel em­
ployeur.

En d’autres termes, il faut re­
prendre l’expression que nous 
avons déjà utilisée. La pratique de 
la médecine demeurera libre dans 
la province de Québec. Ce que nous 
aurons ne sera pas une médecine 
d'Etat, mais, tout simplement, une 
médecine ‘ ‘ conventionnée' '

La fin du parti unique
par ÉDOUARD de BLAYE

MADRID - Premier em­
bryon d’un parti politique in­
dépendant, le “S.E.D.E.S.” 
(Association pour le développe­
ment économique et social) 
vient d’être officiellement au­
torisé à voir le jour au Por­
tugal. Ainsi se trouve battu 
en brèche le sacro-saint prin­
cipe du parti unique défini il 
y a 37 ans par le créateur de 
T’Estado Novo”, feu Antonio 

de Oliveira Salazar. La portée 
de cet événement suffit à ex­
pliquer que le président du 
Conseil portugais, Marcelo 
Caetano, ait hésité neuf longs 
mois avant de donner le feu 
vert à la création du “S.E.D.­
E.S.''.

C’est en effet au mois de 
février 1970, dans la foulée 
des élections législatives de 
l’automne précédent, qu’un 
groupe de 147 jeunes profes­
seurs. médecins, économis­
tes et intellectuels modérés 
déposait pour approbation, les 
statuts de l’association, “n 
importe de mettre fin à la 
stagnation sociale provoquée 
par la prééminence de groupes 
et d'institutions fondamentale­
ment préoccupées du maintien 
de leurs intérêts et de leurs 
privilèges”, affirmait dans 
son préambule le programme 
du S.E D E S.

Détail remarquable: parmi 
les fondateurs du mouvement, 
on relevait aussi la présence 
de plusieurs députés du parti 
unique portugais, de membres 
connus de l'opposition (tel le 
catholique de gauche Alcadia 
Batista), de deux “jeunes loups' 
de l’actuel gouvernement, le 
secrétaire d’Etat au commerce 
Xavier Pintado et le sous-se­
crétaire au plan Jeao Salguei- 
ro, et même l’un des fils du 
propre président du conseil. 
Miguel Alves Caetano. La pré­
sence de ce dernier au sein 
des promoteurs de l’associa­
tion n’a sans doute pas man­
qué d'influer dans la décision 
du successeur de Salazar d'au­
toriser finalement la naissan­
ce du S.E.D.E.S.

Mais pourquoi cette déci­
sion? Pour les opposants au 
régime actuel, l’apparent li­
béralisme de Marcelo Caetano 
marque en réalité un certain 
machiavélisme. Selon eux. le 
président du conseil portugais 
serait prêt à saisir le moin­
dre faux pas politique des mem­
bres du S.E.D.E.S. une remi­
se en question trop radicale 
des institutions par exemple - 
pour se débarrasser d'un seul 
coup et pour longtemps du 
courant réformiste qu'ils in­
carnent

Pour les partisans du chef 
du gouvernement par contre, 
Marcelo Caetano verrait dans 
la formation du S.E.D.E.S. le 
plus sûr moyen d’éviter que 
les intellectuels modérés qui 
le composent ne soient tentés, 
le cas échéant, de promouvoir 
les réformes qu’ils réclament 
au sein de formations d’oppo­
sition illégales, plus difficiles 
à surveiller et encadrer. De 
l’avis quasi général, cette 
deuxième motivation semble 
la plus vraisemblable. Mais

quels que soient les objectifs 
réels poursuivis par le suc­
cesseur de Salazar en accep­
tant la création de cette Asso­
ciation pour le développement 
économique et social”, cette 
décision marque un nouveau 
jalon dans la voie de libérali­
sation progressive du régime.

Bien quofficiellement le 
S.E.D.E.S. ne soit pas reconnu 
comme parti politique propre­
ment dit, il ne fait pas de dou­
te qu’à moins d’une disparition 
prématurée, il risque de se 
transformer peu à peu en un 
véritable groupe de pression 
économique jouant en gros le 
rôle d’une mini-opposition 
“tolérée". Venant un an exac­
tement après les élections lé­
gislatives d’octobre 1969 au 
cours desquelles les princi­
paux courants anti-salazaristes 
avaient eu pour la première 
fois depuis la guerre l’occa­
sion de faire campagne relati­
vement librement, cette nouvel­
le expérience ne manque pas 
décidément d’être significati­
ve.

Billet d'Italie

Le jouai de Troie
“D fallait peut-être que le maire d’une grande ville de province 

accède aux responsabilités de premier ministre pour qu'on puisse 
assister à la révolution tranquille (la formule est de Oiaban-belmas))” 
écrit Le Figaro (6 novembre). Ce même journal parisien, quelques 
jours plus tôt, signalant le spectacle de Gilbert Béraud à l'Olympia 
écrivait: “Emprunté quelque peu à l’orbite de Vignault. un violoniste 
(a nadir n à visage blafard sous le melon noir sert de partenaire à Bé- 
caud".

le formule révolution tranquille attribuée au premier ministre 
français n’est-elle pas plutôt une création de l'équipe Jean Lesage? 
Si l’on se met maintenant à comparer les grandes vedettes françaises 
à celles du pays qui n’est pas une province mais l'hiver et si, pour 
être vedette à Paris, il est bien d’être d'abord consacré à Québec, 
c’est... le nouveau-monde à l'enver.

Un jour notre idiome, nouveau jouai de Troie, fera peut-être une 
percée à Paris. Lorsqu’on entendra dans un grand restaurant lon­
geant la Seine quelque garçon bien style sécrier a l'instar d'un de 
ses confrères montréalais: "Pitch moi l’hill j'vas l'puncher” on 
saura que le Québec fait école mais d se trouvera peut-être alors 
quelqu'un pour affirmer que l'argot parisien est d’une telle vitalité 
qu il assimile sans sourciller les langues doublement étrangères?
,, , Rolande A LACERTE
Varese, novembre 1970
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LIBRE OPINION

Quelle crise le Québec et le Canada traversent-ils?
par MICHEL BELLAVANCE

M. Bellavance travaille 
au département de scien­
ce politique de l’univer­
sité Laval. Dans cette li­
bre opinion, il analyse le 
problème de la stabilité 
politique dans les socié­
tés industrielles comme 
celles du Québec et du 

Canada.

A la lumière des événements que 
traverse présentement le Québec et de­
vant l’apparition de formes nouvelles 
de violence autant dans les sociétés en 
voie de développement que dans les na­
tions industrialisées, tout le problème 
de la stabilité politique se trouve à 
nouveau posé au grand jour. Dans une 
perspective théorique nous essaierons 
d'analyser ici la relation développe­
ment politique-stabilité telle que posée 
en problématique par la science politi­
que. Dans cette optique notre objectif 
est de montrer en autant qu’il est pos­
sible de le faire dans une brève analy­
se - en quoi cette discipline peut nous 
aider à comprendre la complexité de 
cette relation. Référence sera aussi 
faite, autant qu’il est possible, aux cas 
canadien et québécois.

Caractéristiques du 
développement politique

Dans son ouvrage, “Aspects of Political 
Development’’, Lucian Pye identifie 
cinq crises fondamentales que les so­
ciétés politiques doivent résoudre pour 
que soit assurée une certaine stabilité 
politique: crises d’identité et de légiti­
mité d’abord; crises de pénétration et 
de participation ensuite; crise de dis­
tribution enfin (1).
Les deux premiers types de crises 

touchent avant tout le problème de “na­
tion-building” et font référence en quel­
que sorte à la culture politique définie 
comme orientations subjectives vis- 
à-vis certains objets politiques (2). Je 
reviens plus loin sur ce point.

Les problèmes posés par la résolu­
tion de ces deux types de crises sont 
particulièrement aigus dans les socié­
tés en voie de développement bien qu’ils 
ne soient pas limites à ces sociétés 
comme en fait foi le cas du Canada. No-i 
tons que la façon dont ces deux crises 
sont résolues - ainsi que les modalités 
de leur résolution - affecte directement 
la résolution des autres types de cri­
ses et que la stabilité politique en der­
nier ressort peut être fonction de la ré­
solution partielle ou totale de ces pre­
mières crises.

Dans l’optique des spécialistes du 
développement, viennent ensuite et dans 
l’ordre les crises de pénétration et de 
participation.

Ces deux crises se rattachent de fa­
çon générale au problème de “state 
bulding”. En d’autres termes, une 
fois atteint un certain seuil d’identifi­
cation à la nation et de légitimation de 
la forme de gouvernement ou de régi­
me politique, il faut dans une perspective 
tive de stabilité assurer que ce même 
gouvernement puisse pénétrer par son 
action toutes les couches de la société 
et cela à la grandeur du territoire. 
Toujours dans l’optique des spéciali­
tés, le ou les degrés de pénétration 
de même que les formes de celle-ci

sont intimement liés à la stabilité poli­
tique. La résolution de cette crise dé- 
aussi liée à la résolution des crises dé­
jà mentionnées.

Ces trois premiers types de crises 
tendent donc à avoir des effets cumula­
tifs. et de leur solution dépend la ca­
pacité des sociétés politiques notam­
ment les nations en voie de développe­
ment - de parvenir au stage du “take­
off (3).

Enfin, les deux derniers types de 
crises celles de la participation et de 
la distribution, pour n’être pas exclu­
sivement le propre des sociétés indus- 
tralisées, sont relativement plus im­
portantes dans les démocraties anglo- 
américaines. Nous revenons plus loin 
sur ces deux types.

La notion de développement politique 
dans l’esprit de Pye et autres s'identifie 
donc en quelque sorte à la résolution 
des cinq types de crises mentionnées. 
Il y a variation d’une société politique 
à l’autre dans la façon dont ces crises 
sont résolues et certaines peuvent ne 
jamais l’être ou ne l’être que tempo­
rairement. Ce type de variation expli­
que en partie au moins les différences 
observées parmi les sociétés politiques 
en termes de stabilité.

De ce point de vue, l’expérience ca­
nadienne m’apparait comme inachevée 
et non concluante. Les crises d’identi­
té et de légitimité n’ont pas été réso­
lues une fois pour toutes en dépit des 
efforts réalisés surtout sur le plan 
juridique depuis 1867. A preuve les sou­
bresauts “nationalistes " des 19e et 20e 
siècles. A preuve aussi l’incapacité cons­
tatée de s’entendre sur une redéfinition 
des règles constitutionnelles. A preuve 
enfin les conclusions de la récente 
Commission d’enquête sur le bilinguis­
me et le biculturalisme.

Pour bien comprendre l’acuité des cri­
ses que nous avons encore à résoudre, 
il peut être utile, à mon avis, de re­
placer ces différentes crises dans une 
discussion des déterminants possibles de 
la stabilité politique. C’est ce que je fe­
rai maintenant en distinguant trois types 
de déterminants: déterminants socio-é­
conomiques d’abord: déterminants cultu­
rels ensuite: déterminants pohtiques en­
fin. Notons tout de suite que les relations 
étudiées ne sont pas à sens unique et que, 
par conséquent, le lecteur doit garder à 
l’esprit l’idée de relations réciproques.
Déterminants socio-économiques 
de la stabilité politique

Dans son ouvrage. “L’Homme et la 
politique ”. S.M. Lipset a tenté d’identi­
fier certains facteurs socio-économiques 
qui, selon lui, seraient associés à un ty­
pe de démocratie dite stable. Utilisant 
les indices variés de développement so­
cio-économique - indices de richesse, 
d'industrialisation, d’éducation et d’ur- 
banisation-l'auteur démontre qu’il y a 
effectivement association entre dévelop­
pement socio-économique et “démocra­
tie stable“4.

Pour être juste à l’endroit de Lipset. 
il faudrait faire ici une critique appro­
fondie de son étude. Comme ceci dépas­
se de beaucoup le cadre d’un article, 
mentionnons seulement que les conclu­
sions auxquelles arrive l’auteur sont 
biaisées dû en grande partie à la méthode 
utilisée. Un autre sociologue politique. 
James Coleman, le montre d’ailleurs très 
bien dans une autre étude 5.

La démonstration la plus valable de 
l’absence de relation entre développe­
ment économique et stabilité pohtique a 
été faite, à mon avis, par Samuel P. 
Huntington dans son ouvrage “Political

Order in Changing Societies” 6. L’au­
teur signale entre autres choses l’impor­
tance de la notion de “seuil de dévelop­
pement" et démontre que, dans le cas de 
plusieurs sociétés politiques, la relation 
entre développement économique et sta­
bilité politique est tout-à-fait l'inverse 
de ce qu'avait affirmé Lipset.

De fait l’exemple du Canada - ou plus 
spécifiquement du Québec - confirme 
davantage les conclusions d’Huntington 
que celles de Lipset. En effet, les chan­
gements de nature socio-économique qui 
se sônt produits au Québec depuis 1960 
ont précipité-et non pas atténué-l’é- 
tat de crise aussi bien aux niveaux de la 
légitimité et de la participation qu'à ce­
lui de la distribution. L’exemple du Qué­
bec, et plusieurs autres, remettent donc 
en question la valeur de certaines analy­
ses qui concluaient à tort que le dévelop­
pement économique facilitait la perpétua­
tion - sinon l’avènement - des “dé­
mocraties stables".

Les notions de changements socio-éco­
nomiques rapides, par opposition à gra­
duels et de coloniaüsme économique sont 
pathologiquement absentes de la plupart 
des analyses faites par les économistes 
et les sociologues politiques. Ceci re­
flète, à mon avis, un biais conscient ou 
inconscient des chercheurs dans ces 
champs d’étude. Il est évident, je pen­
se, que pour expliquer la situation ins­
table que nous vivons présentement, il 
faille recourir davantage aux deux notions 
mentionnées qu'aux indices généralement 
utilisés en science économique pour me­
surer le "progrès” économique.

Déterminants culturels 
de la stabilité politique

L’approche la plus utilisée pour l’étu­
de de l’impact des facteurs culturels - 
tout au moins en science politique - 
s’inspire d’une certaine notion de la cul­
ture pohtique. Cette notion met l’accent 
sur les orientations pohtiques des ci­
toyens vivant en société pohtique, orien­
tations qui s’expriment en termes de 
système pohtique en général, sur les 
fonctions d'input et d’output et sur le 
rôle de l'individu-citoyen dans le sys­
tème. 7

La plupart des auteurs qui ont utihsé 
cette notion ont erré, à mon avis, en sou­
tenant que la “démocratie' était hée à 
une certaine distribution des orientations 
pohtiques dans la masse de la popula­
tion vivant sur un territoire donné. Cette 
approche m'apparait bien faible du fait 
qu’aucune distinction n’est faite entre cul­
ture de masse et culture d’élites. Sur 
le plan technique, il faut donc s’élever 
contre Tutihsation exclusive de sonda­
ges d'opinion dans le grand public comme 
seule technique d’analyse permettant 
dans un premier temps une définition 
globale de la culture pohtique et, dans 
un deuxième temps, la formulation d’hy­
pothèses corrélationnelles rehant la dis­
tribution de telles orientations à la sta- 
bihté des systèmes pohtiques. Almond et 
Verba ont commis de ce point de vue une 
erreur grossière qui en fait révèle un 
biais fondamental des chercheurs 8.

Dans cet esprit, l’on doit retenir l’idée 
que si l’accent étéait mis davantage sur 
la culture de certaines élites non ex­
clusivement pohtiques ou gouvernementa 
les, l’on aurait très probablement plus de 
choses à dire sur les déterminants cul­
turels de la stabilité pohtique.

Considérée sous cet angle, il me sem­
ble que la crise de légitimité que nous 
avons commencé à vivre dans les dix 
dernières années au Québec et qui a. at­
teint un point culminant dans l'événemenl

tragique que l’on connait, se manifeste 
beaucoup plus au niveau des éhtes qu’au 
niveau de la masse des citoyens. On peut 
sans doute se demander si ce n’est pas 
là un phénomène “normal ’-dans le 
sens statistique du terme - dans toutes 
les sociétés pohtiques. Ce décalage ob­
servé entre culture de masse et culture 
d’élites peut être plus ou moins grand 
mais l’ampleur de ce décalage est indé­
niablement hée au phénomène de stabi- 
hté pohtique.

Lié aussi au problème de la stabilité 
est celui de l’apparition et/ou de l’af­
firmation de sous-cultures. On parle au­
jourd’hui beaucoup de la “culture des 
jeunes” dans les ouvrages de science 
pohtique aux Etats-Unis et ailleurs. 9 II 
faudrait être aveugle pour ne pas cons­
tater ce phénomène La transposition sur 
le plan pohtique de ce qu’il convient main 
tenant d’appeler le “conflit des généra­
tions” s’opère de façon généralisée dans 
les sociétés industrielles.

De plus en plus, au Québec comme ail­
leurs. les jeunes - ou du moins leurs 
“éhtes” - se veulent et se perçoivent 
comme catalyseurs de progrès social et 
pohtique et la sous-culture qu'ils incar­
nent, pour ainsi dire, rend plus aigues les 
crises de participation et de distribution.

Les valeurs véhiculées par cette sous- 
culture ne comportent pas nécessaire- 
mentdes éléments anarchiques mais cer­
tainement des éléments positifs de chan­
gements sociaux et politiques. C’est à 
ces éléments de changement que doivent 
prêter attention les dirigeants des socié­
tés industrialisées. L’insistance mise sur 
la qualité par opposition à la quantité en 
termes de politiques vient ici carrément 
à l’encontre des objectifs réels définis 
par certaine éhtes dans une société “dé­
mocratique” comme la société améri­
caine. pour ne citer qu'un exemple.

Sur les plans théorique et empirique 
l’on est donc forcé de réévaluer l’impor­
tance des déterminants culturels de la 
stabilité pohtique tels qu’identifiés par 
la science pohtique actuelle - surtout 
dans sa version américaine.

Déterminants politiques de la stabilité

Parallèlement aux facteurs socio-éco­
nomiques et culturels susceptibles d'in­
fluencer les degrés de stabilité des sys­
tèmes pohtiques. il nous faut aussi men­
tionner les déterminants proprement po­
htiques.

De ce point de vue. les règles du jeu 
constitutionnelles, juridiqes, parlemen­
taire et autres doivent être définies de 
façon telle qu elles puissent être non seu­
lement perçues comme souples et capa­
bles d'intégrer certaines modifications 
mais surtout comme responsables Le. at­
tentives aux revendications des citoyens.

La crise de légitimité que nous sommes 
en train de vivre rebondit en quelques sor 
te à deux niveaux. A un niveau procédu­
ral, il est indéniable que la société québé­
coise a évolué depuis 1960 vers une cer­
taine forme de société de participation.

L'action des “corps intermédiaires" a 
été légitimisée sur une grande échelle 
et les leaders de groupes ont été appe­
lés à jouer un rôle plus grand non seule­
ment au niveau de la consultation mais 
de la participation réelle à l’élaboration 
ou la formulation des pohtiques gouver­
nementales.

Bien sûr. certains groupes ont été pri­
vilégiés sous ce rapport mais dans un 
premier temps l’élargissement des for­
mes de participation s’est manifesté par 
la mise en place d’une foule de mécanis­
mes nouveaux. D’autres mécanismes 
restent à inventer dans le cadre de la 
définition d’une pohtique de communi­
cations étendues dans un sens large et 
c’est dans cette perspective qu’il de­
vient nécessaire de créer des formes 
nouvelles si l’on veut que la légitimité 
procédurale puisse conduire à une cer­
taine stabilité pohtique.

Cette légitimité procédurale n’est 
toutefois qu’un aspect de la légitimité 
pohtique. Il y a aussi la légitimité subs­
tantive qui, elle, est davantage tournée 
ves les pohtiques gouvernementales 
ou, de façon plus précise, vers le conte­
nu de ces pohtiques.

Dans cette optique, l'on peut sans 
doute argumenter que la crise de par­
ticipation, au sens où Pye l’entend, a 
été résolue partiellement au Québec de­
puis la "révolution tranquille", mais 
on s'est moins penché sur la nécessité 
de résoudre la crise de distribution (10) 
Les problèmes sociaux tels qu’identi­
fiés dans un certain manifeste sont des 
problèmes réels auxquels doivent s’at­
taquer nos gouvernements. Refuser de 
les envisager ou s’attaquer à leur ré­
solution par des pohtiques “à la miet­
te” pourrait constituer un danger pour 
la stabilité pohtique à plus ou moins 
long terme (11).

De plus, il semble y avoir un hen 
étroit entre la légitimité procédurale et 
la légitimité substantive. La critique 
de l’idéologie plurahste que le politico­
logue américain Theodore Lowi a formu­
lée dans un récent ouvrage mérite de 
ce point de vue la plus vaste diffusion. 
(12). Elle rejoint d’ailleurs les conclu­
sions imphcites que Ton peut tirer de 
l’analyse que faisait Léon Dion il y' a 
quelques années déjà, du “nationalisme 
de croissance” (13).

De ces différentes analyses on peut 
donc conclure en la nécessité de réfor­
mes globales dans la conception des rè­
gles ou mécanismes politiques et de l'é­
laboration d’une pohtique précise des 
communications, conçue aussi comme 
pohtique globale.

C'est dans cette perspective que se 
situent sur le plan des règles du jeu une 
réforme de la carte électorale et, sur 
le plan des pohtiques, toute réforme fis­
cale et administrative. Ces quelques 
exemples indiquent peut-être la voie à 
suivre dans l’immédiat...

Conclusion
L'évolution du Québec dans les années

60 s’explique donc en termes économi­
ques d'abord. Sur ce plan, toute analyse 
doit tenir compte non seulement de la 
hausse des niveaux de vie ou de varia­
bles analogues mais - et surtout si l'on 
veut expliquer une certaine stabilité 
(ou instabilité) pohtique - d’autres varia­
bles telles que la rapidité des change­
ments économiques, les variations dans 
les aspirations économiques, l'impact 
des pohtiques économiques et sociales 
sur certains groupes et la nature des re­
lations économiques internationales.

Elle s'explique aussi sur le plan cul­
turel par la disparition de certaines va­
leurs notamment religieuses et l'appa­
rition d’autres valeurs qui définissent 
divers types de sous-cultures - en ter­
mes de groupes ethniques, de strates so­
cio-économiques ou de simples généra­
tions.

Enfin, elle s’explique en termes pro­
prement pohtiques par la découverte de 
règles et mécanismes nouveaux de par­
ticipation. Mais ces développements po­
litiques ne seront aptes à produire une 
certaine stabhté pohtique que si les 
pohtiques gouvernementales sont davan­
tage redistributrices.

Les modahtés du régime d'assurance- 
maladie et la réforme fiscale à venir, 
pour ne citer que ces exemples, consti­
tuent de ce point de vue les véritables 
tests des intentions des gouvernants. 
Procéder “à la miette” en ces domai­
nes équivaudrait à perpétuer délibéré­
ment un état de crise dont on imagine 
mal le dénouement. Aujourd’hui les so­
ciétés industrialisées longtemps consi­
dérées comme stables sont en état de 
crise. Le Canada et le Québec n'échap­
pent pas à la règle comme on vient de le 
constater tragiquement.
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lettres au DEVOIR
// est disparu... sans qu'on le sache

Au milieu des événements bou­
leversants qui ont ébranlé la pro­
vince de Québec, durant le mois 
d'octobre surtout, la mort du R.P. 
M.-Ceslas Forest, o.p., ex-doyen 
de la Faculté de Philosophie

r CH E VE UX... CHE VEL U RE... 
NOUS AIMERIONS SA VOIR
Pourquoi parler pour ne rien dire ... 

avant un examen approfondi?
Il est certes normal que des personnes doutent 
et soient sceptiques en ce qui concerne la repous­
se des cheveux. Le Centre Capillaire Pierre 
le conçoit, l'admet et se range de votre avis.
Et nous alors.
Depuis 15 ans au service du public, nous sommes 
en permanente contestation avec nous-mêmes.
Le Centre Capillaire Pierre utilise des chercheurs 
du Québec d'abord, du Moyen-Orient, d'Amé­
rique du Nord et d'Europe. Le tout est réétudié 
et mis en valeur par les Laboratoires Accurate 
de Montréal.
Que faire?
Une consultation initiale de 90 minutes ou plus 
déterminera la ou les causes du non remplace­
ment de votre chevelure d'après le taux de leur 
chute, les soins à suivre, la durée de vos traite­
ments, la discipline librement consentie, qui sera 
requise de vous. Des résultats d'examen, qui soient affirmatifs, serviront à démontrer 
que vous êtes traitable et que cela en vaut la peine.
Scepticisme
Cela fait certes bien, de paraître ou d'être sceptique, néanmoins il faut faire la juste 
part des choses et ne pas confondre le scepticisme avec l'entêtement et l'ignorance 
héréditaire. Admettons en toute objectivité que la science et la biologie ne cessent 
de progresser.
La calvitie peut et doit être prévenue, si prise à temps par vous et par nous. Ne 
pas l'admettre serait réfuter tout progrès.
C'est aujourd'hui une réalité; il faut combattre cet effet destructeur d'une apparence 
physique amoindrie qui vieillit prématurément, et l'ignorer serait absurde.
SI vous demeurez sceptique, grand bien vous fasse, mais cessez donc de glaner des 
avis professionnels à gauche et à droite qui sont habituellement donnés par des gens 
non qualifiés.
Les "Guérit Tout" tels que moelle de boeuf, graisse d'ours, vaseline, shampooing 
spéciaux et autres divagations collectives ont causé plus de calvities accélérées que si 
rien n'avait été fait du tout.
Dans ce cas-là les regrets sont pour longtemps. Soyez surtout logique avec vous- 
lême et pour vous-même, prenez conscience de votre réalité, soyez votre propre
iu9e-
Les consultations sont privées et sur rendez-vous seulement. par /jt<7/>**«*.
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Centre Capillaire Pierre
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
450 est, rue SHERBROOKE, angle Berri

SUITE 390 — sortie de Métro Sherbrooke
288-3823 — 288-7378

HEURE: de 11 h. o.m. à 8 h. p.m.
samedi: 10 h. a.m. à 4 h. p.m.

ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL
Votre enfant a-t-il des difficultés scolaires ? 
Avez-vous des problèmes de classement ?

NIVEAU: SECONDAIRE
MATHÉMATIQUES - FRANÇAIS - SCIENCES - ETC.

Inscription en tout temps

COURS DU SAMEDI
AUSSI: Sessions intensives sur semaine

Informations: 849-2275 
JACQUES DUVAL, directeur

ÉCOLE de RATTRAPAGE Enr.
Membre de la Fédération des Ecoles privées de la Province de Québec

1600 RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 220 
U < I S DIRK I Al Ml I RO HI RRI-DIMOM K.M
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Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

(Montréal I, est pratiquement pas­
sée inaperçue (juste quelques pe­
tites lignes dans la colonne des 
décès!). Et pourtant le disparu 
méritait énormément plus! Car 
peu de ses compatriotes, petits 
ou grands, ont fait autant pour la 
vie intellectuelle québécoise.

Dieu seul le sait, mais avec 
quelle ténacité et quelle diploma­
tie il a su vaincre les difficultés 
pour arriver à créer la Faculté 
de Philosophie à l'Université de 
Montréal! Difficultés financières, 
car le budget était très mince; 
difficultés psychologiques, car Ro­
me et Paris attiraient alors lesl 
meilleurs cerveaux ; difficultés 
humaines, car les autorités politi­
ques. religieuses, academiques 
en place, ne voyaient pas claire­
ment l'utilité et même le bien-fondé 
d'une faculté montréalaise de 
philosophie Si. un jour, les Mé­
moires du disparu viennent à pa­
raître, nous en apprendrons de 
bien bonnes et de moins bonnes! 
En plus le père Forest a. par son 
experience, ses encouragements 
son dynamisme, son autorité, pa­
tronné la fondation du Départe­
ment de Psychologie (Montreal) et 
celle de la section des Etudes mé­
diévales. deux Ecoles qui ne sont 
pas à dédaigner, loin de la. et qui 
rayonnent à travers le monde.

Mais le rôle du disparu ne s'est 
pas limité au domaine universitai­
re: s'il a enseigné, et avec quelle 
clarté et quelle profondeur, la 
philosophie thomiste et la philoso­
phie contemporaine, il a su re­
veiller l’élite intellectuelle, a 
Montréal et ailleurs, grâce aux fa­
meux Cercles d’études et de confé­
rence qu’il a fondés et animés 
durant plusieurs années: là, ap­
paremment loin des grandes théo­
ries et des graves problèmes 
philosophiques, mais soutenu et 
inspiré par ceux-ci. il a soulevé 
de multiples débats sur le fémi­
nisme, l’esprit scientifique, le 
patriotisme et l'éducation Ainsi, 
dès 1935, il préconisait un systè­
me scolaire, un programme aca­
démique singulièrement sembla­
bles à ceux présentés en 1960 dans 
le fameux Rapport Parent. Et 
dans un tas de revues serieuses. 
dans les colonnes des journaux, 
il a multiplié les articles sur 
ces questions et sur beaucoup d'au­
tres. Son activité était inlassable, 
car il n'oubliait pas durant ce 
temps ses cours à l'Université, au 
collège Marie de France où il 
comptait d’ailleurs parmi les ad­
ministrateurs

Ce philosophe, à la plume, à la 
parole, précises, claires, élégan­
tes. a su coordonner, stimuler, 
orienter la pensée philosophique 
au Québec, tout en restant fidèle 
à son sacerdoce, à son apostolat 
Depuis le renouveau conciliaire, la 
théologie, la science biblique, la 
psychologie pastorale ont tait des 
pas de géant, mais déjà, dès 194». 
le révérend père, avec une lucidi­

té et une foi sans faille, énonçait 
des thèses, des opinions jugées 
alors très avant-gardistes et 
même presque hérétiques, opi­
nions actuellement devenues pres­
que des vérités certaines et soli­
des. Et tout cela, il le faisait sans 
éclat, avec simplicité et humilité, 
car son esprit profond, inspiré, 
soutenu par la prière personnel­
le et communautaire, voyait la vé­
rité avec évidence et savait dépas­
ser la tradition routinière, confor­

miste, les préjugés aveugles. La 
théologie, la philosophie, ce n’é­
tait pas des mots pour lui ou en­
core une gymnastique intellectuel­
le. mais l’essentiel de la pen­
sée. de la vie divine et humaine.

(...) Voilà un hommage qu'il 
faut rendre, car les historiens 
L ignoreront peut-être plus préoc­
cupés du travail plus éclatant et 
plus publicité!

Ls.G. UKSFORUES 
L'Assomption. 9-11-70

ViN DE FÊTE..

UinTou
BLANC BRUT

HENRI MAIRE AU CHATEAU MONFORT NEGOCIANT A ARBOIS JURA FRANCE
tfKlUUUllsl

R A.Q. C.19B4 $5 00
OFFICE GENERAL DES GRANDES MARQUES

Futures Secrétaires...
lo STÉNOTYPIE peut 
vous mener aux plus hauts 
niveaux du SECRÉTARIAT:
Sténotypistes au Parlement, 
à la Cour, en conventions, 
en congrès, toute entreprises 
progressives.

Nos secrétaires sont plus 
qualifiées, c'est normal, 
nos étudiants (es) sont 
sélectionnés (es).

Dactylo réceptionniste 
Sténotypiste 
Secrétaire de direction 
Dactylo dictaphoniste 
Secrétaire légale 
Secrétaire médicale 
Sténo officielle 
Sténo de discours

Î5i Institut International de Sténotypie Inc.
1015, Côte du Beaver Hall 
Montréal (métro Victoria) 878-9186
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Création d'une filiale autonome

Bell Canada et Northern Electric consolident leurs recherches
de notre envoyé spécial, Michel Lefèvre

OTTAWA - Bell Canada et Northern Electric ont an­
noncé, hier à Ottawa, la création d’une filiale autonome 
de recherche et de perfectionnement pour consolider et 
renforcer leurs possibilités dans le domaine de la recher­
che.

Le 1er janvier 1971, le centre de recherche et de per­
fectionnement de la Northern Electric deviendra la Société 
recherches Bell Northern Limitée. Bell Canada et Northern 
Electric se partageront les actions de la nouvelle société 
dans une proportion de 51 0/0 et 49 0/0 respectivement.

Le nouveau statut de cette société de recherches con­
nexe à deux sociétés bien connues dans le domaine des té­
lécommunications. tant sur le plan exploitation (Bell Cana­
da) que fabrication (Northern Electric), donne une personna 
lité technique distincte à cette nouvelle entreprise qui jouera 
vraisemblablement un rôle important au sein de la commu­
nauté technique internationale. Cette nouvelle identité sti­
mulera les nouvelles et mettra en valeur les critères d’ex­
cellence et à satisfaction des besoins à long terme.

Par ailleurs la structure administrative assurera à 
l’entreprise une mobilité précieuse, tant sur le plan psycho­
logique qu’administratif et technique, et lui permettra de 
faire une appréciation objective et appropriée de ses initia­
tives en vue de réaliser des inventions pertinentes.

Le président est M. Donald A. Chisholm, d’Ottawa, 
vice-président responsable de la recherche et du perfec­
tionnement à la Northern depuis juin 1969.

M. Chisholm a souligné que l’établissement d’un orga­
nisme de recherche autonome permettra à Bell et à Nor­
thern de contribuer encore plus efficacement à l’avance­
ment de la technologie des télécommunications au Canada.

"En dissociant l’aspect recherche et perfectionnement 
du secteur du service et de la fabrication, nous concentre­
rons l’expérience acquise au cours des années et nous se­
rons plus en mesure de nous adapter sans délai aux progrès 
et aux innovations dans les télécommunications mondiales”, 
précise M. Chisholm.

La nouvelle société administera tout l’actif et une 
grande partie du personnel des laboratoires de la Northern 
Electric, une section de la Northern depuis 1957. Les prin­
cipaux laboratoires sont situés à Crystal Bay et à Kanata. 
en banlieue d’Ottawa. Il existe d’autres centres de recher­
che reliés aux usines de la Northern à Montréal et Lachine 
(Québec), à Belleville, Bramalea et London (Ontario).

Pour la première année, le budget de recherches 
Bell-Northern se chiffre à quelque $36 millions, avec un 
actif matériel de près de $24 millions, au coût initial. La 
société comptera un total d’environ 1800 personnes

Présentement, les divers laboratoires de la Northern

effectuent des recherches en méiallurige, en acoustique, en 
électronique, en simulation par ordinateurs, sur les semi- 
conducteurs, les micro-ondes, les minerais magnétiques 
et les communications dans l’environnement. Au nombre 
des réalisations importantes des dernières années, on note 
le téléphoneContempra, très populaire au Canada et ailleurs, 
les contributions à la technologie des satellites de com­
munications, la conception de stations terrestres, les sys­
tèmes de commutation électronique, de transmission par 
câbles et par micro-ondes, la documentation télévisuelle, 
les semi-conducteurs et les pièges téléphoniques miniatu­
risées.

Invité à prendre la parole M. V.O, Marquez, président 
de Northern Electric Ltee, estimant que le moment est venu 
de donner aux laboratoires une identité propre, déclare 
qu’une telle autonomie ne peut que contribuer à faciliter 
leur tâche, à augmenter leur prestige dans le monde scien­
tifique, et à leur permettre de poursuivre une action mieux 
orientée vers les besoins futurs des télécommunications.

Enfin M. R.C. Scrivener, président de Bell Canada a 
tenu à faire quelques observations sur le rôle de la recher­
che théorique et appliquée au Canada, tel que conçu par 
un membre du secteur des télécommunications.

Précisant que les Canadiens disposent du service 
de télécommunications le meilleur et le moins cher au 
monde, il estime que ce milieu continuera d’évoluer sous

la poussée de la technologie nouvelle qui marque cette in­
dustrie.

Attribuant les succès atteints à l’intégration de la re­
cherche, de la fabrication et de l’exploitation des services. 
U déclare que ces actions complémentaires doivent toujours 
être coordonnées et orientées vers un but unique.

Croyant que l’industrie doit s’attacher encore plus à la 
recherche et au perfectionnement, afin de stimuler l’ex­
pansion économique du Canada, il estime que 70% des tra­
vaux dans ce domaine devraient être effectués par les fir­
mes, les universités et le gouvernement accomplissant le 
reste.

“Les recherches Bell-Northern ont pour mission de 
répondre, par l’intermédiaire des compagnies de téléphone, 
aux besoins en communications du public. Elles ont aussi 
pour rôle d’assurer une production rentable en vue du 
marché canadien et étranger. Par ses recherches haute­
ment spécialisées, ses perfectionnements et ses innova­
tions, ce centre nous permettra de nous acquitter de nos 
obligations et de maintenir le pays aux premiers rangs des 
télécommunications.”

De plus soulignons que l’emblème de la Société de Re­
cherches Bell-Northern évoque l’homme cherchant à rele­
ver le défi de son milieu. Réunissant les symboles tradition­
nels de l’homme, de l’univers et de l’évolution, cet em­
blème nouveau donne une image bien concrète de toutes les 
aspirations d’une société de recherches moderne.
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LUNAMBULE
dépendantes, d’éviter les obstacles, de 
sonder le terrain, de prélever des échan­
tillons de sol et d’en faire des analyses 
chimiques minérales en transmettant 
immédiatement tous les résultats obte­
nus au centre de contrôle terrestre.

Le commentateur de la télévision a 
déclaré d’autre part que les systèmes 
de télémétrie installés à bord de l’engin 
permettent aux savants à terre de faire 
manoeuvrer le véhicule par télécomman­
de et de diriger le programme de tra­
vail scientifique.

L’URSS est donc allée plus loin 
dans l’accomplissement de son program­
me de découverte automatisée de la lu­
ne en faisant exécuter par un robot ces 
quelques pas sur la lune déjà franchis 
à deux reprises par les astronautes amé­
ricains.

Deux mois après l’exploit technique 
réalisé par Luna-16 qui ramena en 
URSS des échantillons du sol lunaire 
recueillis par une foreuse automatique, 
Luna-17 comble le retard pris par les 
savants soviétiques sur la NASA amé­
ricaine et rétablit toutes les chances des 
automates soviétiques dans leur match 
scientifique contre les hommes améri­
cains.

L’engin a également donné l’occasion 
à la France, la troisième puissance 
spatiale, d’être présente pour la pre­
mière fois dans la découverte lunaire,

Ïiar l’intermédiaire d’un réflecteur à 
aser, monté sur le tout-terrain lunaire 

à huit roues, immobile à 60 pieds de 
Luna-17.

Sans risques pour l’homme, l'expé­
rience, comme celles qui l’ont précédée 
est moins fertile en émotion que les ex­
péditions lunaires habitées américaines

du programme Apollo. Cette fois-ci 
pourtant, on y décèle un côté sensation­
nel dans la mesure où le fonctionnement 
impeccable des automates sur cet astre 
désolé préfigure l’ère des robots de 
l’espace telle que la science-fiction a 
essayé de l’imaginer.

Jusqu’à hier matin, le vol de Luna-17 
avait été banal. Lancé le 10 novembre, 
l’engin avait mis une semaine pour quit­
ter l’orbite terrestre, gagner la banlieue 
lunaire, s’y mettre en orbite et cher­
cher son terrain d’atterrissage.

Le souci des savants soviétiques 
d'explorer le plus de sites possibles de 
la lune laissait supposer à l’avance que 
l’engin se poserait sur une autre région 
que la mer de l’Abondance sondée il y 
a deux mois par la foreuse de Luna-16.

A huit heures 47 (HNE) l’engin atter­
rissait en douceur dans la mer des Pluies 
et s'immobilisait, passant le relais au 
quartier général opérationnel de Bayko- 
nour. Pendant deux heures et demie hier 
matin, les techniciens à terre ont con­
trôlé à l’aide de voyants le bon état 
physique de l'appareillage mécanique de 
l’engin et, au moyen de la télévision de 
bord, ont inspecté les alentours. Le 
check-up s’étant révélé positif, le 
terrain reconnu carrossable, la scien­
ce-fiction commença.

Une trappe s’ouvrit soudain sur le 
flanc de l’engin, d’où fit irruption un 
véhicule télécommandé à huit roues, 
pavoisé de drapeaux comme les auto­
bus les jours de fête. A-t-il la taille 
d’un jouet d’enfant, ou des dimensions 
plus impressionnantes? L’agence Tass 
ne le précise pas. On sait seulement 
qu’il est assez volumineux pour trans­
porter un appareillage scientifique, des 
appareils et systèmes de direction et de 
commande, des appareils radio, une 
caméra de télévision et un réflecteur 
laser de fabrication française.

Le lunambule hésita un moment après 
avoir touché le sol lunaire, puis pro­
gressa dans la poussière ambiante et, 
de ses huit roues, s’éloigna de la cabi­
ne-mère, parcourut 60 pieds, puis s’ar­
rêta.

Au demeurant, hier matin, il n’est pas 
parti à l’aveuglette et, s'il doit rejoin­
dre son garage dans l’étage de redécol­
lage sur une rampe, il retrouvera son 
chemin: comme les escargots et leurs 
cornes, le lunambule a des yeux par 
lesquels la station de contrôle à terre

voit. Une caméra de télévision de bord 
scrute les centimètres devant les roues, 
et la télécommande, en agissant sur la 
direction, lui fraye le chemin entre 
les roches ou les pierres.

Le Lunokhod dans sa phase actuelle 
n'est-il qu’un tout-terrain, une sorte de 
“lunatrack" de reconnaissance? Se­
rait-il aussi un laboratoire ambulant 
capable, par les instruments scienti­
fiques qu’il transporte, d’analyser par 
télécommunication immédiate les sols 
qu’il explore? Est-il enfin capable de 
charger à son bord de nouveaux échan­
tillons?

Ce sont des questions auxquelles on 
aura sans doute des réponses très 
prochainement si tout se passe bien.

Les spécialistes scientifiques à Mos­
cou ont maintenant deux quasi-certitu­
des: l’URSS montre qu’elle est progres­
sivement capable de faire sans ris­
ques, avec ses automates, ce que les 
Etats-Unis ont réalisé les premiers 
avec leurs cosmonautes. Mieux: si la 
voie humaine choisie par la NASA pa­
rait aujourd’hui mener, dans l’immé­
diat, vers une impasse, la voie auto­
matique apparaît riche d’avenir et d’ap­
plications multiples, tant pour la lune 
que pour les grandes planètes.

Déjà, les savants soviétiques envi­
sagent, pour l’avenir, les “planétokhod”, 
ces véhicules tout terrain se déplaçant 
à la surface de Mars, la planète rouge. 
La science et la technique commen­
cent à précéder la fiction. Le jour n’est 
pas lointain où les cartes de la lune 
et des planètes comporteront, outre les 
reliefs naturels, les routes parcourues 
par les Robots pensants.

LA SQ
cette cellule. Dimanche, CKAC a reçu un 
communiqué de la cellule Louis Riel qui 
réclame la paternité d’un eocktail-molo- 
tov, lancé vendredi soir dans la fenêtre 
du bureau du maire de Laval, M. Jacques 
Tétreault.

L'engin n’a pas explosé et la police 
de cette ville dit tout ignorer de cet 
attentat...

Entre-temps, malgré une pluie de 
critiques émanant de certains milieux 
politiques, la police continue ses re­

cherches en vue de retrouver les ra­
visseurs.

Hier, à Montréal, une seule person­
ne a été arrêtée en vertu de la loi sur 
les mesures de guerre, ce qui porte le 
nombre total d'arrestations à 450. Tou­
tefois. deux détenus ont été relâchés. 
Au total, 397 détenus ont été libérés, 
alors que 53 personnes sont encore en 
prison.

Entre lundi et mardi, la police a ef­
fectué 9 vérifications et enquêtes à 
Montréal, ville Lemoyne. Notre-Dame- 
de-Grâce, Verdun, St-Eustache et Shef- 
ford.

Au cours d'une vaste opération de 
ratissage dans 18 municipalités du sec­
teur ouest de 11 le de Montréal dans le 
but de découvrir les ravisseurs, les 
limiers ont effectué 15,000 entrevues 
avec des citoyens et 4.000 vérifica­
tions dans des hangars, entrepôts et 
bâtisses.

Cette opération, dirigée par M. Wal­
ter Boyle, directeur de la police de vil­
le Mont-Royal, touchait les municipa­
lités suivantes: Verdun. Westmount. 
Pierrefonds. Ste-Anne de Bellevue. 
Montréal ouest, Outremont. Lachine. 
Dorval, Senneville. St-Laurent. LaSal­
le, Beaconsfield. Hampstead. Côte St- 
Luc, ville St-Pierre. Ste-Geneviève. 
Pointe-Claire et ville Mount Royal. 
Les résultats de cette fouille systéma­
tique. s’il y en a eu, n’ont pas été ré­
vélés par la Sûreté du Québec.

Ce ratissage a marqué une nouvelle 
escalade de l’enquête policière dans 
l’affaire Cross-Laporte. Il a été me­
né à la demande du directeur général 
de la SQ. M. Maurice Saint-Pierre.

Deux autres personnes ont été accu­
sées, à Montreal, d’être ou de s’être 
déclarées membres du FLQ. Il s’agit 
de Jacques Geoffroy, 23 ans, et de Gi­
nette Courcelles, 22 ans.

Leur procès sera fixé lors de l’ouver­
ture des assisses de janvier 1971 et le 
procureur-général du Québec s’est op­
posé à tout cautionnement.

Le couple a été appréhendé près de 
Rosemère, il y a environ deux semaines.

Le jeune homme a refusé de plaider, 
déclarant: “Je ne reconnais pas ce ju­
ry (...) vous aurez tous votre procès 
un jour.” Un plaidoyer de non culpabi­
lité a donc été enregistré. Ginette Cour­
celles a plaidé non coupable.

D’autre part, Jean-François Brossin 
et Gérard Lachance, accusés le 5 no­
vembre d’appartenance au FXQ, se sont 
vu refuser tout cautionnement par le 
juge Kenneth Mackay.

Le juge a expliqué qu’il ne pouvait 
accorder un cautionnement à moins que 
le procureur-général n’y consente.

L’avocat des accusés, Me Bernard S. 
Mergler, a déclaré qu’il est “effarant 
de constater que la personne qui refuse 
son consentement est la même person­
ne qui est l’accusatrice dans cette af­
faire”. Le procureur de la Couronne, Me 
Jacques Ducros, a répliqué que les rè­
glements adoptés en vertu de la loi 
d’urgence sont clairs sur ce point et 
donnent raison au juge Mackay.

A Rimouski, enfin, trois jeunes hom­
mes subiront leur enquête préliminai­
re le 17 décembre sous l’accusation 
d’avoir lancé des appels téléphoniques 
anonymes. Ils étaient détenus en vertu 
de la loi d’urgence depuis le 4 novem­
bre. Il s’agit de Claude et Luc Charron, 
et de Jacques Plante.

DES COMMISSIONS
Suite de la page 3

Ces 400 commissions (sur ce nom­
bre. certaines se sont peut être récem­
ment regroupées, selon le secrétaire 
de l’ACSCQ, M. Raymond Beaudoin) 
sont surtout de petites commissions 
scolaires: selon le président de l’AC- 
SCQ, M. Dominique Bilodeau, les plus 
grosses auraient jusqu'à 1,500 élèves.

Les parents catholiques affirment aus­
si qu’imposer par une loi un système de 
commissions scolaires multi-confession- 
nelles serait renier le principe et l’es­
prit du code scolaire actuel (art. 46) qui 
accorde aux parents un droit prioritaire 
comme gardiens des intérêts des enfants 
de leur milieu. Ce serait aussi faire 
prévaloir sur ce droit des exigences 
d’ordre administratif et les vues de 
l’Etat quant à l’intérêt des enfants.

L’APCQ refuse aussi de voir dispa­
raître les commissions scolaires catho­
liques qu’elle juge nécessaires pour as­
surer aux parents l’école et l’éducation 
de leur choix.
“Il est injuste d’attribuer à une “men­

talité rétrograde la résistance des pa­
rents au regroupement scolaire; elle est 
d’abord motivée par l’intérêt des enfants 
dont ils se croient les premiers gar­
diens”, rappellent-ils.

LE PRÉSIDENT
Suite de la page 3
bre comme la CSN n’acceptera de pa­
reils procédés.

"Les heures que nous vivons sont trop 
graves pour que quiconque possédant 
du pouvoir se permette de l’exercer in­
considérément. C’est la démocratie lé­
gitime, et elle seule, qu’il faut d’abord 
et avant tout remettre sur ses rails. 
Cela implique, quand on est un homme 
public, qu’on ait des adversaires et mê­
me, si j’ose dire, qu’on leur facilite ho­
norablement la tâche. Il n’y a pas tren- 
te-six chemins: la démocratie la plus 
entière, y compris les libertés civiles, 
doivent prévaloir, c'est-à-dire s’exer­
cer. Il faut enlever des obstacles, non 
pas en mettre. Il faut ouvrir les voies 
normales de l’opposition, il ne faut pas 
les fermer. Il faut beaucoup écouter, 
car la société va mal. Il faut faire un 
effort sans précédent de redressement, 
dût-on sabrer dans des privilèges et 
des structures économico-sociales vé­
tustes. Il n'y a pas de temps à perdre à 
soulager ses amertumes. Une seule 
question importe: sommes-nous prêts 
à tout revoir, à tout réviser ce qu’il 
faudra? La seule réponse qui importe, 
c’est une réponse à cette question. Et 
c’est d’abord à l’Etat qu’elle est po­
sée. Nous comptons bien qu’il nous la 
fournira, plutôt que son pathos.”

BERNARD PILON
Suite de la page 3

reux, qui plaçait les questions poli­
tiques après l’humanisme. Je dis 
que le parlement perd aujourd'hui un 
réel serviteur”.

Puis. M. John Diefenbaker, ancien 
premier ministre conservateur, a 
demandé au gouvernement si. étant 
donné le malheur qui frappait les 
députés, on n’avait songé à ajourner 
les travaux de la Chambre pour le 
reste de la journée.

Le ministre de l'agriculture, M. 
Oison, leader parlementaire par in­
térim a souligné que l’on y avait 
songé, mais que la coutume voulait 
que la Chambre s’ajourne lorsque le 
décès de l’un de ses membres sur­
vient alors qu’elle est en séance.

D a ajouté que l’annonce du décès 
de M. Pilon avait été faite quelques 
heures avant que la Chambre ne se 
réunisse.

Ontario-Québec: une frontière à préciser
par Pierre-L. O’Neill

QUEBEC - La Commis­
sion Dorion recommande que 
le Québec entreprenne des né­
gociations avec l’Ontario pour 
résoudre définitivement les 
problèmes de délimitation et de 
démarcation de la frontière in­
terprovinciale et que les dé­
marches nécessaires soient 
faites pour que le gouverne­
ment fédéral reconnaisse par 
une loi, l’entente éventuelle 
entre le Québec et l’Ontario.

Ce sont là. trois des quinze 
recommandations, contenues 
dans la deuxième tranche du 
rapport de la commission d’é­
tude sur l’intégrité du territoi-

QUEBEC (PC) - Un “Li­
vre noir" sur la situation du 
français au Québec sera pu­
blié d'ici un mois et demi par 
l’Association québécoise des 
professeurs de français qui 
en fera son manifeste.

Au cours d'une conférence 
de presse à l’issue de la réu­
nion de l’assemblée générale 
de l’organisme à Quebec, le 
nouveau président de l’AQPF. 
M. André Gaulin, a déclaré 
que ce “Livre noir” se veut 
une avant-première du Livre 
blanc sur la situation du fran­
çais au Québec que doit pu­
blier, au début de 1971, le gou­
vernement Bourassa.

Le manifeste de l'associa­
tion sera en fait le premier 
numéro d'un journal mensuel. 
“Québec français", qui sera 
à la fois un organe de combat 
et de pédagogie.

Dans ce premier numéro. 
l’AQPF dénoncera le bill 63 
sur la langue française qui 
fut adopté le 28 novembre 
1969.

De cette loi. "Québec fran­
çais” dira qu'elle équivaut 
au rapport Durham qui préco-

re du Québec et déposée, ces 
jours derniers, à l’Assemblée 
nationale par le premier mi­
nistre Bourassa.

La première tranche du rap­
port. consacrée aux problèmes 
de la région de la capitale ca­
nadienne. avait été rendue pu­
blique en décembre 1968. Le 
premier ministre a informé la 
Chambre que les autres tran­
ches du rapport Dorion, rela­
tives à la frontière du Labra­
dor, au domaine indien et à 
quelques autres problèmes spé­
cifiques, seront déposées aus­
sitôt que le gouvernement les 
aura reçues et que le conseil

nisait l'assimilation des 
francophones par les anglo­
phones. Le journal fera aussi 
état de sa pensée sur le bilin­
guisme du gouvernement fé­
déral. un bilinguisme qui, se­
lon lui, se veut une période 
de transition conduisant les 
francophones à l’unilinguis­
me anglais.

Le manifeste comportera 
trois grandes orientations. 
Dans un premier temps, le 
journal mettra l’accent sur 
le fait que le français est mal

QUEBEC (PC) - Me Mauri­
ce Lagacé c.r.. procureur-chef 
adjoint de la Couronne à Qué­
bec, a été élu premier conseil­
ler ou dauphin du Barreau de 
Québec.

L’élection de Me Lagacé a 
eu lieu au cours d’une as­
semblée du Barreau tenue à 
huis clos au palais de justice 
de Québec et qui s’est conti­
nuée par des travaux d’étude

des ministres en aura pris 
connaissance.

Comme base aux négocia­
tions avec l'Ontario, la Com­
mission Dorion recommande 
que le gouvernement du Québec 
préconise, pour les secteurs 
non délimités et démarqués de 
la frontière, les principes de 
délimitation suivants :

a) le milieu de la voie ma­
ritime actuelle pour toute la 
longueur du segment du Saint- 
Laurent et du lac Saint-Fran­
çois;

b) alternativement, le milieu 
de la voie maritime, tel que

en point “sinon à l’agonie” 
au Québec. En deuxième heu. 
on tentera de démontrer 
qu’il dépérit de jour en jour 
et qu'effectivement. le Qué­
bec est anglais. Enfin, le ma­
nifeste énumérera des faits 
d'ordre strictement pédago­
gique pour en arriver à la 
conclusion que le ministère 
de l’éducation a “accouché 
d'une souris” après avoir 
“promis mer et monde” 
pour améliorer l'enseigne­
ment du français.

à la faculté de droit de l’uni­
versité Laval, sous la prési­
dence de Me Guy Des Rivières.

Me Lagacé, âgé de 55 ans, 
succède a Me Anatole Corri- 
veau. nommé récemment juge 
de la cour des sessions de la 
paix. En tant que dauphin du 
Barreau, il devient le succes­
seur possible du Bâtonnier 
actuel. Me Guy Des Rivières, 
pour 1971.

les documents de 1856 en éta­
blissent la localisation, jus­
qu’à l'est de llle Thompson et, 
de là. en suivant la ligne mé­
diane du lac Saint-François;

c) le milieu du chenal prin­
cipal dans la rivière des Ou- 
taouais;

d) pour le segment de fron­
tière courant de la ville de Té- 
miscaming jusqu’à la tête du 
lac Témiscamingue, la ligne 
médiane du lac (cette ligne 
contournant les îles situées en 
position médiane, en suivant 
alors le milieu du bras princi­
pal).

Dans le cadre de ces négo­
ciations, la commission re­
commande que soit envisagée 
l'opportunité de procéder à des 
modifications mineures de la 
frontière interprovinciale telle 
que délimitée dans les textes, 
notamment:

a) en fixant la ligne frontière 
au centre des ponts et barrages 
croisant la frontière tout en se 
conformant, pour le reste, au 
tracé établi par les commis­
saires-arpenteurs après 1866;

b) en contournant les pointes 
de terre que coupe le segment 
de la méridienne de façon à 
éliminer les “périclaves” 
(parcelles de territoire que 
l’on ne peut atteindre qu'en 
empruntant le territoire voi­
sin).

Une fois entente intervenue 
entre les deux provinces sur 
les principes de la délimitation 
définitive de tous les segments 
de la frontière, la Commission 
Dorion propose que soit établi 
un protocole de règlement des 
problèmes frontaliers pré­
voyant notamment la nomina­
tion d’une commission mixte 
de démarcation pour l’aborne- 
ment de la frontière.

Enfin, les commissaires re­
commandent au gouvernement 
du Québec de prévoir la conso­
lidation, dès que possible, au 
sein d’un organisme perma­
nent ad hoc. l’information sur 
tous les aspects de la frontière 
Québec-Ontario comme sur les 
autres problèmes de frontières 
et de territoires.

Dans le cadre de cet éven­
tuel organisme, le rapport 
Dorion propose que soit entre­
prise une révision complète 
des cartes et textes officiels, 
de façon à les rendre cohérents 
entre eux et surtout avec la po­
sition officielle du Québec re­
lativement à ses frontières.

En introduction au rapport, 
la Commission Dorion souligne 
que la frontière qui sépare le 
Québec de l'Ontario a fait l'ob­
jet, au cours de l’histoire, de 
délimitations successives mais 
que celles-ci furent partielles 
et imprécises. Selon la com­
mission, le résultat de cette 
évolution est que certains seg­
ments de la frontière sont au­
jourd’hui bien démarqués sur 
le terrain alors que d’autres 
n’ont pas encore fait l’objet 
d'une délimitation définitive 
(segments du Saint-Laurent et 
de l'Outaouais).

Les commissaires estiment 
que les problèmes liés à la 
frontière Québec-Ontario sont 
relativement simples mais 
qu’ils ont valeur d’exemple en 
ce sens qu'ils sont, comme 
d'autres problèmes de frontiè­
res ou de juridiction territo­
riale au Québec, le résultat 
d’une certaine “négligence ter­
ritoriale”.

Cette négligence territoria­
le. précise la commission, 
s'est manifestée de diverses 
façons depuis un siècle:

1) imprécision des cartes 
publiées par le gouvernement 
du Québec;

2) contradictions, impréci­
sions et inexactitudes des tex­
tes se référant à des défini­
tions territoriales (Loi de la 
division territoriale, Réper­
toire géographique du Québec);

3) défaut, par le Québec, de 
consigner dans ses documents 
officiels, ses prétentions et 
revendications territoriales;

4) défaut de consécration 
législative de la délimitation 
et de la démarcation des seg­
ments de frontière non liti­
gieux:

5) absence de “Loi sur les 
frontières".

Des enseignants préparent 
un 'livre noir' sur le français

Élu dauphin du Barreau de Québec

%
SWEEPSTAKE 
DU CENTENAIRE 
DU MANITOBA

SMKMHMI*
MX IX GAGNANTS
$1,000 00 payable annuellement, commençant le 31 déc. 1970

Un cadeau agréable 
à recevoir durant 

99 années consécutives

\*m 50 PRIX DE $100.00
PUIS lOO PRIX DE $ 20.70 
PUIS 100 PRIX DE $ 19.70 
PUIS 100 PRIX DE $ 18.70

date de fermeture 
18 déc. 1970 

date du tirage 
31 déc. 1970 

Les billets sont 
disponibles au 

Manitoba 
Centennial 

Citizens' 
Campaign 

C P 1970 
Winnipeg 
Manitoba

liro MANlTOIA CINtlNNIAl 1*70

MANITOBA CENTENNIAL CITIZENS' CAMPAI
C.R. 1970, Winnipeg, Manitoba

Envoyez-moi................ billets (s) à S2 50 chacun
Envoyez-moi . livrets de 12 pour $25 par livret 
Mon chèque □ Mandat poste □ ci-inclus $ .

Nom.................

Adresse • . .

Ville.................

Veuillez envoyer.

Province

. cartes pour cadeau C6-D



Le Devoir, mercredi 18 novembre 1970 • 7

aux 4 coins du monde

Un de moins pour Nixon
WASHINGTON (AP) - Le sénateur démocrate récem­

ment élu, Lloyd Bentsen, du Texas, dit que les républicains 
ne doivent pas compter sur lui à titre d’allié idéologique. “Je 
viens ici comme membre de la loyale opposition et non pour 
faire partie des forces de M. Nixon”, a-t-il déclaré aux jour­
nalistes.

M. Bentsen a dit avoir déclaré la même chose au prési­
dent lors d’une courte visite lundi. A cette occasion M. Nixon 
avait accueilli les nouveaux sénateurs de New-York, de T Ohio, 
du Maryland, du Connecticut, du Tennessee et du Delaware, 
de même que M. Hubert Humphrey, du Minnesota, son adver­
saire politique présidentiel aux élections de 1968.

M. Betsen a dit avoir été fort amusé par la déclaration 
du vice-président Spiro Agnew, voulant qu'il soit prêt à 
accorder souvent son appui au gouvernement Nixon. Il a pré­
cisé que la Maison-Blanche pèche par optimisme si elle comp­
te sur lui pour faire partie de sa prétendue majorité en puis­
sance au sénat.

Mme Pompidou à Colombey
COLOM BE Y-LES-DEUX-EG LISES (AFP) - Mme 

Georges Pompidou s’est longuement recueillie hier après 
midi sur la tombe du général de Gaulle. Sous la pluie qui 
tombait sans arrêt et mêlée à la foule des pèlerins, la pre­
mière dame de France, vêtue d’un manteau noir et coiffée 
d’une toque de fourrure, accompagnée de l’ancien aide de 
camp du general de Gaulle, le colonel Desgrées du Lou. a 
rendu un ultime hommage au chef de la France libre.

Mme Pompidou a ensuite gagné la Boisserie où elle a 
été reçue par Mme de Gaulle.

Le monde est avec la Namibie
NATIONS UNIES (AFP) - Par 90 voue contre cinq et 14 

abstentions la commission des territoires non autonomes 
(quatrième commission) a adopté une résolution afro-asia­
tique “réaffirmant la solidarité de l’Assemblée générale 
avec le peuple de Namibie (Sud-Ouest africain) dans sa lutte 
légitime contre l’occupation étrangère”.

Cette résolution “condamne l’Afrique du Sud pour son 
refus persistant d’observer les décisions du Conseil de sé­
curité et de se retirer du territoire.

Enfin la résolution afro-asiatique "attire l’attention du 
conseil de sécurité sur les mesures qui pourraient être pri­
ses, y compris les sanctions, en raison du refus continu 
du gouvernement sud-africain d'observer les décisions du 
conseil.

Errare democraticum est
LONDRES (AFP) - Les conservateurs ont peut-être 

remporté les élections générales de juin dernier à cause 
d’une erreur de calcul. Les experts du ministère du 
commerce se sont en effet aperçus que le déficit de la balan­
ce commerciale britannique en mai dernier avait été exagé­
ré. Le ministre du commerce et de l’industrie, M. John Da­
vies, a reconnu ce fait à la Chambre des Communes en décla­
rant que jusqu’à présent le volume des exportations avait été 
sous-estimé d’environ 2 pour cent.

Trois jours avant les élections générales, l’annonce d’un 
déficit de 31 millions de livres de la balance commerciale 
pour le mois de mai, était venu renforcer à point la campa­
gne électorale des conservateurs. De nombreux observateurs 
avaient alors estimé que l’ampleur de ce déficit avait certai­
nement été un facteur de la défaite travailliste. Compte tenu 
des rectifications apportées au bilan des exportations, le défi­
cit de la balance commerciale n’aurait dû être que de 16 mil­
lions de livres.

Présence en Afrique
ABIDJAN (AFP) - MM. HenriKonan Bédié, ministre ivoi­

rien de l’économie et des finances, et Georges Charpentier, 
ambassadeur du Canada, ont signé hier une convention ivoiro- 
canadienne de financement de 2,5 millions de dollars cana­
diens, soit environ 650 millions de francs CFA, pour la 
construction à Abidjan d’une bibliothèque nationale.

L’édifice conçu par des architectes canadiens sera pré­
fabriqué au Canada et installé dans la capitale ivoirienne. 
Prévu pour 200.000 volumes avec extension possible pour 
600.000 volumes il doit être achevé dans le courant de l’été 
1972. Le bâtiment, entièrement climatisé, comportera 
deux étages bâtis sur pilotis.

Le Canada prend à sa charge sous forme de subvention 
non remboursable les deux tiers de l’opération soit environ 
1,3 millions de dollars canadiens. A cette somme s’ajoute­
ront les frais de transport.

A l’issue de la cérémonie de signature, M. Konan Bédié 
s’est félicité de ce nouvel apport de l’assistance canadienne 
au développement culturel de la Côte d’ivoire.

Accusé de crime de guerre
BELGRADE (AFP) - Un citoyen canadien d’origine 

yougoslave, Radovan Mirkovic, va passer en jugement pour 
crime de guerre à partir d’aujourd’hui à Leskovac (Serbie). 
Il est accusé d’avoir, en 1942, participé à l’exécution som­
maire de sept partisans, alors qu’il était lui-même membre 
d’un groupe franc “Tchetnik” (royalistes serbes).

M. Mirkovic a été arrêté dans son village natal de Kon- 
jarnik, où il était revenu cette année, pour la première fois, 
depuis qu’il avait quitté le pays, en 1945. Il risque théorique­
ment la peine de mort.

Des armes pour les colonels
ATHENES (AFP) - De nouvelles livraisons d'armes 

américaines à la Grèce d’un “montant considérable” - mais 
qui n’est pas précisé - seront prochainement effectuées en 
vue de renforcer l'aile sud-est de l’alliance atlantique, a 
annoncé hier le correspondant diplomatique de l'officieuse 
“agence d’Athènes” analysant les perspectives de la pro­
chaine conférence ministérielle de l'OTAN qui se tiendra au 
début de décembre prochain à Bruxelles.
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MOZART ëine Kleme Nachtmusik BEETHO
VEN "Egmont' Ouvertures SMETANA La

138 96)

Moldeau - LISZT Preludes Berlin 
philarmonique.

138 964

DELIBES Coppella Ballet souile CHOPIN
Les Sylphides Von Karapn
PUCCINI La Boheme (extraits) R Scotto

138 966

T Gobby May Festival Chorus
VERDI La Traviata (extraits) R Scotto

138 989

G Raimondi choeur et orch delaScala
VERDI II Trovatore (extraits) A Stella C
Bergon*. etc Choeur et orch de La Scala
THOMAS MIGNON (extraits) Solistes en Iran 
çais L orchestre Lamoureux de Pans

139 010

139 013

Jean Fournet
HALLELUJA HALL ELU JA’Handel Le Messie

139 014

Mozart Laudate Dommum. Schubert Ave Man i 
Bach/Gounod Ave Maria Bizet Agnus Dei etc

139 018

Choeur de Berlin
MOZART La Flute Magique (extraits Fischer

139 021

DIESKAU F Crass
CHOPIN 4 Scherzi no 1 à4 Thomas

139 028

Vasary piano
CONCERTOS POUR TROMPETTES Haydn

139 031

Mozart Telemann. Aclolf Scherbaum trumpet
VIRTUOSO TRUMPET CONCER1 OS Jacchm.
Alberti Torelli Gabnelli Adolf Scherbaum

139 037

trumpet
CONCERTOS POUR FLUTE Mozart Blavet

139 122

Jean Marie Leclatr Aurel Nicollet flûte
VIRTUOSO TRUMPET MUSIC DE BOHEME
Adolf Scherbaum trumpet

139 125

MOZART Concerto pour clarinette WEBER
Concerto pour clarinette Karl Leister clarinette
Orch philarmonique de Berlin

139 155

RACHMANINOV Concerto pour piano 6 preludes 
pour piano Richter

139 159

BOILDIEU Concerto pour Harpe RODRIGO
Concert serenade pour harpe et orch

139 162

Nicanor Aabaleta. harpe
BACH Concerto pour deux violons BEETHOVEN

139 166

Deux romances pour violon et orch VIVALDI
Concerto pour 2 violon et cordes David et Igor
Oistrakh violons

139 167

DVORAK Concerto pour violoncelle Pierre
Fournier violoncelle Philarmonique de Berlin

139 196

Georges Szell
BEETHOVEN Concerto pour piano no 2 & 4

139 300

Wilhelm Kempff 139 301
BEETHOVEN Concerto pour piano no 5 

Empereur Kempff Philarmonique de Berlin 
MOZART Concerti pour piano no 17 8.21 

Themed' Elvire Madigan 
DEBUSSY 21 chants Fêtes Galantes etc 
Gerard Souzai Dalton Baldwin piano 
BEETHOVEN Symphonie no SOrchéphil de 
Berlin Von Karaian
STOCKHAUSEN Gesang Der Junglinge and Ken 
takte Ensemble de l'équipement électronique de la 
radio d'Allemagne de l'ouest.
MOZART Symphonie no 40 & 41 "Jupiter Phi 
larmome de Berlin
J S BACH Concerti pour violon no 18.2 
Concerti pour deux violons et cordes David 8. 
IgorOistrakh
TCHAIKOVSKY Concerto pour piano no 1 Richter 
piano Von Karajan
MOZART Concerti pour piano no 22 8.6 
BEETHOVEN Concerto pour mano no 3 
Rondo pour piano et orch Richter 
NICANORZABALETA Reotai de harpe 
Oeuvres de Bach Handel Corelli Faure 
Albenit/ etc
BACH Oeuvre pour orgue Toccate et fugue 
Preludes et fugue Fantaisia et fugue 
Karl Richter orgue

STRAVINSKY Le Sacre du Printemps par 
i Orchestre philarmonique de Berlin 

DEBUSSY La Mer Prelude a l'Après-Midi d 
faune RAVEL Daphms et chloe suite no 2 
Herbert Von Karajan

BRAHMS Symphonie no 1 Orch Phil de Berlin 
Von Karajan
ECHO CONCERTOS MOZART DiveH-mento 
Haydn. The Echo' VIVALDI Concerto pour 2 
violons et orch Lucerne Festival Strings 
SVJATOSLAV RICHTER Recital de piano 
oeuvres de Bach. Rachmaninov Schubert etc

SIBELIUS Concerto pour violon Fmlandu 
Christian Ferras orch phil de BeHm 
BERLIOZ Symphonie Fantastique Orch Ph.i 
de Berlin Von Karajan
VIVALDI Concerto pour violoncelle COUPERIN 
Pièces en concert STRAVINSKY Suite it the 
pour violonc elle et piano Fournier violoncelle 
JS BACH Sonates pour violon et clavecin no 
28.e David Oistrakh violon 
RAVEL Bolero MUSSORGSKY Tableaux d une 
Exposition Orchestre par Ravel Phil le Berlin 
Von Karajan
MOZART Divertimento no 10 8. ! I L Koch 
Oboie Von Kar ajan
LE BEAU DANUBE BLEU Musique de Johann 
Strauss et Josef Strauss 
TCHAIKOVSKY Symphony no 5 Ph Harmonie 
de Berlin Von Karajan
BEETHOVEN Concerto pour violon Christian 
Ferras violon Karajan
TCHAIKOVSKY Concerto pour violon et capnr < 
italien Ferras, violon Herbert Von Kar nan 
OPERA INTERMEZZI La Trav.ata Cavalier,.. 
Rusticana U Parhao etc 
LITZ Les Preludes et Rhapsodie Hongroise 
no 2 SMETANA My fatherland part .J et? 
LaMoldeau Herbert Von Karajan 
4 CONCERTO POUR HARPE DU 18e SU CLE 
Eichner Wagenseil von DHtersdorf Mo/art 
SCHUMANN Dichterliebe BEETHOVEN 41 
Lieder "Adelaide Schubert 5 Lieder La 
Truite Fnt* Wunderlich tenor Gtesen. piano 
VIEILLES ROMANCES ET CHANSONS 
FOLKLORIQUES ESPAGNOLES MH m 
Mudarras Handel
MOZART Symphonies no 26 31 34 PhHhar 
monies de Berlin KarlBohm cond 
SCHUBERT Symphonies no 5rt8 
Unfinished Karl Bohm 

RODRIGO Concerto de Aranjue/ pour Guitare 
Siedgned Behrend guitare 
MUSIQUE POUR GUITARE SEULE Oeuvre de 
De Visee JS Bach DeFaliaetc Behrend 
guitare
MOZART Concerto pour piano no 14 et 24 Ge/a 
Anda pianiste et guitare
BEETHOVEN 3 sonates pour piano no 14 24 2 
Pathétique Moonlight Wilhelm Kempff 

BEETHOVEN Sonates pour piano no 21 25 24 
Waldstem Pastorale" Wilhelm Kempff

1 39 365 Musique Guitare Espagnole de 5 siècles • Vol. 1 Norosso 
Yepes

1 36 545 Les Nuits de Moscou - Choeur des Cosacs du Don 
1 39 004 MOZART - Eme Kleine Nachtmusik Berlin Phil. Von 

Karajan
139 318 MOZART Sonates KV331KV330 KV485 & KV5I1

C. Eschenboch
139 319 MOZART Piano concerto No 13 & 19 Geza Ando 
139 321 BACH - Prélude & fugue BW 552 548 529 650 & 645 

Karl Richter
139 322 SCHUBERT Sonata D, 840-D. 900 & 664 Wilhelm 

Kempff
139 323 SCHUBERT Sonates 960 & Scherzo D 593 Wilhelm 

Kampffe
139 325 BACH Préludes 4 Tocotes BW 544 540 543 4 654 

Karl Richter
139-362 CARI ORFF Cormmo Burono Fisher Dieskou-Choeur 

et Orch. Opera Berlin - Dirigeant: Eugene Jochum 
139 385 SCHUBERT Symphonie No 5 4 33 (kv 319) - Berlin 

Phil. Karl Bohm
139 406 MOZART - Symphonie No 28 4 29 Berlin Phil. 

Korl Bohm
139 416 CARL LOEVE - Bolloden • Dietrich Fisher D.eskou 
139 419 NICADOR ZABALETTA
139 419 NICANOR ZABALETTA Harpe Joue: Bach • Kurem- 

pholtz Viotti etc
139 424 PAGANINI Concerto violon No 1 4 2 Shmuel 

Ashkenasi violon
1 39 437 MOZART Quatuors o cordes K 575 4 590 Amadeus 

quartet
139 440 RODRIGO Concerto de Aronjuez - Narcisse Yepes 
1 39 447 MOZART Concerto No 27 4 No I Geza Ando 
139 458 DEBUSSY Suite Borgomosque, danse 4 2 Arabesques 

Tamos Vasary - Piano.

JOHANNES BRAHMS
SUR DISQUES DEUTCHE GRAMMOPHON

15 ALBUM
DISQUES
STÉRÉO

Johannes Brahms

KâMMERMUS
Owvbéf Music VU:$»-3ü« d* vF-v?

PRIX
MONTROSE

L ALBUM

15 DISQUES

104; 973 87

SCELLE ET IMPORTÉ 
OALLEMACNE 
VALEUR
EXTRAORDINAIRE

CONTIENT:
2 SEXTUORS A CORDES 2-OINTETTES A CORDES QUINTETTE AVEC PIANO QUINTETTE 
AVEC CLARINETTE 3-QUATUORS À CORDES 3-QUATUORS AVEC PIANO TRIO AVEC COR 
TRIO AVEC CLARINETTE 3-TRIOS AVEC PIANO 3-SONATES POUR VIOLON 2-SONATES POUR 
VIOLONCELLE 2-SONATAS POUR CLARINETTE. Etc., Etc.

LES INTERPRETES
AMADEUS-CHRISTOPH ESCHENBACH QUERTET KARL LEISTER 
CHRISTIAN FERRAS PIERRE FOURNIER RUDOLPH FIRKUSNY

GERD SEIFERT JORG DEMUS 
PIERRE BARBIZET. Etc. Etc.

DISQUE 1 2” MICROSILLON 
% STÉRÉO GRAVURE 

ER'ATO UNIVERSÉLLE
'iQ/ PRIX DU MANUFACTURIER 6.98

CLASSIQUE

PRIX MONTROSE

58
le disque

70147

70156

70025 Mozart. Quint, clarinette - Quatuor Barchet
70030 - BACH - Sonates orgue 1 à 4. vol. 1 M C. Alain
70031 - Sonates orgue 5 & 6, vol. 2M. C. Alain
70042 BACH - cant. 140 & 85 dir. par Fritz Werner
70043 - BACH, cant 80 & 87 dir par Fritz Werner
70044 BACH - Cantates 65 & 6. vol. VI dir. par Fritz 

Werner
70045 - HAENDEL water msic orch. de F. Paillard 
70047 - MONTEVERDI, psaumes motets dir. R. P. Martin 
70058 - VIVALDI, les4 saisonsK Redel, Orch. Munich 
nr7k0f4 - BACH. cant. 78 & 67 Fritz Werner
70067 - TELEMANN, conc. trompette Scherbaum. Redel
70069 MAURET. Lully, fanfares
70070 - BACH, orgue. M.C. Alain vol. 3
70071 BACH. orgueM.C. Alain, vol 4
70074 - HAENDAL. mt. conc. orgueM.C. Alain
70075 - HAENDEL - int. conc. orgue 2M.C.talain
70076 - HAENDEL - int. conc. orgue 3M C. Alain
70077

i haendel. im conc. orgue 4 M .C. Alain 
70085 BACH. cant. 26. 130 et 61 Fritz Werner 
70091 - DEBUSSY, sonates, danses Laskine. Rampai. 

Tortelier etc.
70093 - BACH. Orgelbuchlein 1. vol. 5M. C. Alain
70094 - BACH.Orgelbuchlein2. vol. 6M.C. Alain
70099 - BACH. orgueM C. Alain vol 7
70100 BACH. orgueM C. Alain, vol. 8
70101 - FAURE Elegie
70119 - HAENDEL - Royal Fireworks Paillard 
70125 - RAMEAU. 6Concerto en sextuor - J. F. Paillard 
70128 - FAURE - Requiem - Louis Fremaux 
70135 - RIVIER. BARRAUD. LE SUR J. F. Paillard 
70138 - DFLALANDF.DEPROFONDISJ. F. Paillard 
70143 - TELEMANN. Concertos Dir. KurtRedel 
70146 - BACH, orgue M . C. Alain vol. 9 orgue Frobenius 

de l'église deMiddelfart. Danemark 
BACH, orgue M C. Alain Orgue Frobenius de 
l'église de Middelfart, Danemark 
MESSIAEN, fin du temps. Huguette Fernandez 
violon, Gury Déplus clarinette Jacques Weitz- 
violoncelle-Marie Mad -leine Petit Piano 

70158 ROSSINI. quatuors-Ra npal lancflot 
70161 - HÀYDN - Conc. Trompette Orch. Jean François 

.paillarddir. LouisMartin
70165 - BACH. TELEMAN.RAMPALRecital Jean-Pierre 

Rampai
BACH, violoncelfe clav. Paul Fortelier. Robert 
Veyron Lacroix
MOZART, son. flûte clav. Robert Veyron 
Lacroix. Jean-Pierre Rampai 

70175 - MOZART. Flûte et harpe-Jean-Pierre Rampai.
Lily Laskine. Jacques Lancelot. Orch. 
Jean-François Paillard

70182 - BACH. Cant. 147 et 90- Dir. Fritz Werner 
70185 - DELALANDE. Soupers du Roy Orch. Jean- 

'François Paillard
70188 - BACH. Art de la Fugue 1 dir. Karl Ristenpart.

Orch. de chambre de la Radiodiffusion Sarrotse
70189 - BACH. Art de la fugue 2 dir. Karl Ristenpart,

Orch. de chambre de la Radiodiffusion Sarroise
70192 - BOIELDIEU - Conc. Harpe. Orch. dir. Jean

François Paillard
70193 - VIVALDI - Conc. 2 trompettes Dir. Claudio

Scimone
70197 - BACH. OFFRANDE MUSICALE, dir, KurtRedel
70198 - BACH, Clavierrubung 1. vol. 13,

Marie Claire. Alain, orgue 
BACH, Clavieruburng 2. vol. 14 
Marie Claire. Alain, orgue 
MESSIAEN - 3 petites liturgies. Orch de 
chambre de la B.T.P. dir. Marcel Couraud 
BACH. 3 suites clavecin Zuzana Buzichova. 
Clavecin
Flûte Clav. 2 - Jean Pierre Rampai, flûte 
Robert Veyron-Lacroix; Clavecin 

70215 - MOZART. 4 conc. Piano-iortedir. 
KarIRistempart

70221 - BACH. Oratorio de PAQUE, dir. Fritz Werner
70224 - MILHAUD «.POULENC - Genevieve Jay.

Jacqueline Robin-Bonneau: Pianos Jean Claude 
Casadeau - Jean-Pierre Drouet, Diego Nasson 
et Jean-Charles-François - Percussion

70225 - VIVALDI. Concertos. Sonales, Realisation
Robert-Veyron-Lacroix

70231 - ALBINONI, ADAGIO Dir: Karl Ristenpart

CINTRE DU DISQUE

MONTROSE

70166

70172

70199

70200

70204

70209

3162 «si. Bélanger
Montréal 408

RA. 9.2833

70232 - MOZART. Petite musique de nuit Dir:
Karl Ristenpart

70233 - BACH-MAGNIFICAT Dir: Karl Ristenpart 
70235 - SHUTZRequiem Dir: Fritz Werner
70240 - VIVALDI - Sonates cello. Clav.Paul Tortellier

violoncelle Robert Veyron. Lacroix clavecin
70121 — BACH, mt, son flute No 1 Rampai et Veyron-

Lacroix
70122 - BACH. mt. son flute No. 2 Rampai ei Veyron-

Lacroix
70241 - BACH. Teleman. Conc. flûte Orch. dir:

Karl Ristenpart
70243 - BACH. Orgue M C. Alain vol. 16

Marie Claire Alain orgue
70244 - BACH. OrgueM. C. Alain, vol. 17

Marie Claire Alain orgue 
70246 BACH. PASSION selon St Marc 

Dir: WolfgangGommenwein 
70252 TELEMANN. 4 concertos

Orch. de chambre dir. Jean François Paillard
70255 - SAINT-SAËNS. Lalo. conc. cello, orch.

orch: de l'association des concerts Lamoureux 
de CharlesMunch

r7k2d6 -.- ROUSSEL symphonies No 3 «. 4 dir : 
CharlesMunch

70256 - ROUSSEL Symphonies No. 3 «i 4 Dir: Charles
Munch

70272 - TELEMANN, conc. tromp hautbois
dir Karl Ristenpart

70273 - HAENDEL. 4 sonates viol. clav. Josef Suk
(violon) Zuzana Ruzicova clavecin 

70278 - ROUSSEL «.DUTILLE'JX dir: CharlesMunch 
70281 - MOZART, conc. piano 27 «.25dir:

Karl Ristenpart
70285 - BACH, cantates 119 8.28 dir Fritz Werner 
70290 - 6 CONCERTOS pour trompette 

dir. Jean François Paillard 
70298 - MOZART. Vepres Solennelles 

dir: ThedorGuschibauer
70302 - MESSIAEN. ET excpecto dir: Pierre Boulez
70308 BACH. OrgueM C. Alain, vol. 18Mane Claire 

Alain
70309 - BACH.OrgueM C. Alain, vol. 19

Marie Claire Alain
70310 - BACH.OrgueM C. Alain, vol. 20
70311 BACH.OrgueM C. Alain, vol. 21 

Marie Claire Alain
70319 HAENDEL. concert) grossi op. 6 

dir. Jean François Paillard
70320 - HAENDEL. concerti grossi op 6

dir. Jean François Paillard
70321 - HAENDEL Concerti Grossi op 6

dir. Jean François Paillard
70330 MOZART - Conc. flûte ThedorGuschibauer 
70332 - JOLIVET, concertos flûte dir: Andre Jolivet 
70334 M Constant. Eloge de la folie dir. Marius 

Constant
70336 - PERGOLESE. Muter dir. GiuloBertola
70346 - CANTATES de Pergolese Dir. ClaudioGallico
70347 BACH. Variations Goldberg 

Edith Picht-Arenfeld. Clavecin
70350 - MESSE DE ST. HUBERT
70355 - MOZART.MotetexsultateJubilate 

dir. TheodorGuschibauer 
7(057 TELEMANN - 2 suites J F Paillard 
7(060 - BACH.M C. Alain, vol. 22Marie Claire Alain 
70361 BACH.M C Alain, vol. 23Marie Claire Alain 
7(062 - BACH.M C. Alain, vol. 24Marie Claire Alain
70369 - SCHUMANN. Carnaval op. 9 

A Krust. Piano Steiway 
70380 - VIVALDI - Les quatre saisons 

dir. AngeloEphrikian 
70384 - MONTEVERDI.Madrigaux

Ensemble Barogue de Lausanne 
70393 COUPERIN leGRAND. le carillonRobert 

Veyron-Lacroix, clavecin Neupert 
70241 - JOSQUIN DES PRES. Messe dir.

Philippe Gaillard
70427 - E BLOCH, conc. viol, suite hebr dir.

Fendrick Rochon
70429 - CLEMENTI, Sonates Luciano Sgnzzi. 

Pianoforte Neupert
70431 - MUJEC Onana Charles Bruck
70432 - DEBUSSY etudes pour le piano Yvonne Lariol

Piano

VALABLE 
JUSQU'AU 
30 NOV.

DEUTSCHE
GRAMMOPHON

SERIE SOUSCRIPTION

PRIX SURPRISE
m?'iÉ* liKi Tl K )\ 

I.DITIO.X
i TL 1 I idolio

A
r 'JT' •.

UotMvrit

FIDELIO
643.614 16 64. Opera en deux actes, 
texte d après J N Bouilly de Joseph Sonnieith 
ner et George Friedrich Treitschke. avec DON 
FERNANDO DON PlZARRO FIORESTAN 
IEONORC ROCCO MARZEUINE JACQUi 
NO

BEETHOVEN (CONCERTOS)
643 608 1 3 64 . 5 Concertos pour piano 
et orchestre Concertos pour violon et orchestre 
en re moieur p 61
Concerto pour piano, violon, violoncelle et or 
chestre Romances pour violon et orchestre 
Wilhelm Kempff ou piano

US 9 SYMPHONIES DE BEETHOVEN 
GRAND PRIX DU DISQUE DE PARIS
DELUXE 643 600 7 - Les choeurs et 

l'orchestre de la PHILHARMONIQUE de 
Berlin diriges por HERBERT VON KARAJAN

BS :s T! H)\ S

1

BEETHOVEN - Les Messes M.sso
Solemms Jonowit* Ludwig Wunderlich 
Berry Choeurs du Smgverem de Vienne 
Orchestre Philharmonique de Berlin Herbert 
von Koraion Messe en ut moteur Jonowiti 
Homon Laubenthol Schromm

BEETHOVEN Musique de seen»*
les Ouvertures Musique de scene pour 
I Egmont de Goethe avec les Clorchen 
Lieder Gundolo Jonowiti Orchestre 
Philharmonique de Be'lm Herbert von 
Korotan

BEETHOVEN - Musique de chambre 
oour instruments O vent - Octuor 

.ptuor Sextuors - OuinieMe Trio 
•renode Sonate

FRANZ SCHUBERT 
LIEDER COMPLET

643,547 58 - Dietrich Fischer 
Dieskou, Gerald Moore, Piano.

STHIBKirrsOXAT KN
Wilhelm KenijitT Ihmii>

pIPj -Hvl. Illn
JM*!»' Cnltfc-

BEETHOVEN - TRIOS A CORDES 
2720014 - Tous les loos o cordes, 
avec Serenade op 8 Trio Italiono 
d'Archi 3 disques Gravure Universelle

^POARIrNt
D’

SCHUBERT - LIEDER VOL II 
2720022 - Dietrich Fischer Dieskay 
Gerald Moore 13 disques de 12" stereo

GHJI10 CESART

SCHUBERT - PIANO SONATAS 
2720024 - Complete Wihelm Kempff 
9 disques de 12" stéréo.

WAGNER - GETTERDAMMERUNG - 
2720019 - Demesch Jonowitz Ludwig 
Bnlioth Kelemen Ridderbusch - Stewart 
etc Berlin Philharmonie Orchestra - Herbert 
von Koraion 6 disques de 12" stéréo

l'.ttÿsu'y
* Il

fk-MV*

^ In AÜstt-î

HANDEL GIULIO CESARE 
2720023 • Hamari - Troyonos • Cross 
Fischer Dieskou Schreier etc Munich 
Bach Choir - Munich Bach Orcestra Korl 
Richter 6 disques de 12" stéréo

LIEDER: Musique chorale. Fantaisie chorale, 
"Jésus ou Mont des Oliviers". Ah perfido 
Meeresstille und gluckliche Fahrf. Chant élé- 
gioque. Arrangements sur des airs populai­
res. Lieder etc. Hamari. Jonowitz. Mathis. 
Fischer-Dieskau. Laubenthol. Schramm.

BEETHOVEN - Quatuors a cordes 
Quintette à cordes 2720010 - Tous les 
quatuors o cordes avec op 14, No 1 

• Gronde Fugue Quo'uor Amadeus, Cecil 
Cecil Aronowitz, 2ieme alto 
Il disques Gravure Universelle

BEETHOVEN - Oeuvres pour piano 
272001 2 - les 32 sonates pour piono les 
Variations Dtobelli Klovierstucke Oeuvres 
pour piono o quatre mains Kempff Ado 
Demus Shetler
14 disques Gravure Universelle

OFFRE EXCEPTIONNELLE

J. S. BACH

Dns
(Ortü'liucvlt

OEUVRES POUR ORGUE INTERPRÉTÉES PAR
HELMUT WALCHA

SUR DISQUES
%*ARCHIVEff

IMPORTÉS D'ALLEMAGNE
ALBUM DE 8 DISQUES
12” MICROSILLON STÉRÉO

Prix
Spécial

Montrose 3495
LALBUM

CONTENANT disque No. 1 - Toccoto und fuge d-moll, Bwv 565 - Toccata und fuge F-dur, BWV 540 - Dorische toccata und fuge, 
BWV 538 - toccoto, adagio und fuge c-dur, BWV 564

CONTENANT disque No. 2 « fantasia und fuge g moll, Vwv 542 fantasia g-dur, BWV 572 fantasia c-moll, BWV 562 Passa- 
caglia c-moll, BWV 582 • fantasia und fuge c-moll, BWV 537

CONTENANT disque No. 3 - proludium und fuge e-moll, BWV 548 - praludium und fuge c-dur. BWV 547 praludium und fuge 
h-moll, BWV 544 • praludium und fuge f-moll, BWV 534

CONTENANT disque No. 4 - praludium und fuge es-dur, BWV 552 aus" dritter theil der davier-Ubung" praludium und fuge 
g-dur, BWV 541 - praludium und fuge c-moll. BWV 546 - praludiumund fuge a-moll, BWV 543

CONTENANT disque No. 5 - triosonate Nr I Es-dur, BWV 525 - triosonate Nr 6 g-dur, BWV 530 - proludium und fuge c-cu, 
BWV 545 - praludium und guge c-dur, BWV 536 - prHudium undfuge g-moll. BWV 535

CONTENANT disque No. 6 - triosonate No. 2 c-moll, BWV 526 - triosonate No. 3 d-moll, BWV 527 triosonate No. 4 e-moll, 
BWV 528 - triosonate No. 5 c-dur, BWV 529

CONTENANT disque No. 7 - praludium und fuge c-dur, BWV 531 - praludium und guge e-moll, BWV 533 • fuge h-moll uber ein 
thema von Corelli • BWV 579 - praludium und fuge a-moll, BWV 551

CONTENANT disque No. 8 - conzona d-moll, BWV 588 allabreve d-dur, BWV 589 pastoral f-dur, BWV 590 proludium und 
fuge d-moll, BWV 539 - fuge g-moll, BWV 578. contrapunctus XVIII (Schlusfuge) aus "Die kunst der fuge", BWV 1080

LE POPULAIRE BEETHOVEN
SUR DISQUES HEUODOR-UN ALBUM DE 10 

DISQUES POUR LE PRIX INCROYABLE DE

NO. - 2730 001

9514 L'ALBUM

EEGMONT OVERTURE

LEONORE OVERTURE NO 3

PIANO CONCERTO NO 3

PIANO CONCERTO NO 5 EMPEROR

THE VIOLIN CONCERTO

PIANO SONATA NO 8 PATHETIQUE 
PIANO SONATA NO 14 MOONLIGHT 
PIANO SONATA NO. 23 APPASSIONATA 

PIANO SONATA NO 25
SONATA FOR VIOLIN 6. PIANO N6 5 SPRING

SONATA FOR VIOLIN & PIANO No 9 KREUTZER

SYMPHONY NO 3 EROICA

SYMPHONY NO 5

SYMPHONY NO 6 PASTORAL

SYMPHONY NO 9 CHORAL

CONCERT RONDO FOR PIANO & ORCHESTRA

TWELVE COUNTRY DANCES

The Berlin Philharmonie Orchestra 
conducted by Ferenc Fricsoy

The Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Ferenc Frksay 
Svioloslav Richter (Piano) 
with the Vienna Orchestra 
conducted by Kurt Sanderling 
Andor Foldes (Piono) 
vrith the Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Ferdinand Leitner

WoHgang Schneiderhan (Violin) 
with the Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Eugen Jochum

Wilhelm KempH (Piano)
Wilhelm KempH (Piano)
WÜhelm K empH (Piono)
Andor Foldes (Piono)

WoHgang Schneiderhan (Viokn) 
with Carl Seemann (Piono)
WoHgang Schneiderhan (Violin) 
with Corl Seemann (Piono)
The Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Ferenc Frksay 
The Berlin PhiHiarmonk Orchestra 
conducted by Ferenc Frksay 
The Berlin Philhormonk Orchestra 
conducted by Lorin Maazel 
Irmgord Seefried (Soprano)
Maureen Forrester (Contralto)
Ernst Haefliger (Tenor)
Dietrkh Fischer-Dieskau (Baritone) 
with The St Hedwig s Cathedral Choir 6 
The Berlin Philhormonk Orchestra 
conducted by Ferenc Frksay 
Sviatoslav Rkhter (Pidho) 
with the Vienna Symphony Orchestra 
conducted by Kurt Sanderling 
The Berlin Philharmonic Orchestra 
conducted by Lorin M ooze I
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Le crime du FLQ aura été de tirer la conclusion 
logique de l'enseignement reçu (Donald Creighton)

TORONTO (PC) - Les récents actes de terrorisme com­
mis au Québec ne sont pas faits pour surprendre, car toute 
une génération de Canadiens français a appris “à mépri­
ser, sinon à hàir, jusqu'au mot de Confédération” a dé­
claré le Dr Donald Creighton, professeur d’histoire à l’u­
niversité de Toronto.

Le Dr Creighton, qui prononçait un discours à une réu­
nion conjointe de l’Empire Club et du Canadian Club, a ajou­
té que les crimes commis par le Front de libération du Qué­
bec sont les conséquences de l'histoire.

’’Les membres du FLQ ont appris de leurs aînés, que, 
pour préserver son identité, le Canada français doit s’af­
franchir de la confédération canadienne. Leur crime a été 
de tirer la conclusion logique de cet enseignement et d’agir 
en conséquence.”

Les récents événements du Québec, poursuit le Dr Creigh­
ton, ont placé la nation dans une posture dangereuse. “D’une

part, dit-il, nous assistons à la montée constante de la puis­
sance des Etats-Unis, tandis que, de l’autre, nous voyons 
s'accentuer notre division nationale et notre faiblesse.”

Tandis qu’on enseignait aux Canadiens français de hair 
la Confédération, les Canadiens anglais apprenaient que "la 
condition du Canada français est un crime dont ils sont cou­
pables et pour lequel ils doivent réparation sous forme de 
remaniement constitutionnel.

, “Les efforts en vue de satisfaire le Canada français 
ont non seulement absorbé toute notre attention, mais ils 
nous ont engagés dans une voie dont l’issue est dangereu- 
ment incertaine.”

De l’avis du professeur d’histoire, la série de confé­
rences constitutionnelles tenues entre le fédéral et les pro­
vinces n’a fait que mettre en évidence l’ampleur des obsta­
cles à surmonter pour faire de ce pays un pays uni et bi­
lingue.

Il s’est avéré, dit-il, dès le début, que l’association 
sur un pied d’égalité des deux races fondatrices du Canada 
ne pouvait être qu’apparente et superficielle. A tel point, 
du reste, que les dirigeants canadiens-français, tout en par­
lant d’unité et de bilinguisme, pensaient en fait à l’indépen­
dance du Québec.

Pour le Dr Creighton, une seule alternative s’offre au 
Canada: la dislocation du pays ou le maintien d’un Etat 
fragmenté et décentralisé "solidement intégré à l’empire 
éctnomique et militaire des Etats-Unis”.

L’unique espoir de délivrance, dit-il, réside dans une 
vigoureuse affirmation du nationalisme canadien “dans sa 
forme première et intégrale”.

“La vaine et périlleuse recherche d’un dualisme qui 
n’a pas été un objectif à l’origine de la confédération et qui 
risque d’entraîner sa dissolution, devrait être abandonnée.

“Seule une nation, et non pas deux en une, peut assurer 
la défense effective du Canada.”

Stanfield commente les résultats des élections

C'est la preuve qu'aucune question ne polarise l'opinion
M. Robert Stanfield a décla­

ré hier que le résultat des 
élections complémentaires de 
lundi montrait qu’aucune ques­
tion ne polarise l’opinion publi­
que au Canada. Dans un com­
muniqué remis à la presse, le 
chef du parti conservateur 
ajoute: "La paralysie économi­
que, le chômage et la politique 
agricole de même que l’équi­
libre entre la liberté et la sé­
curité sont des questions de la 
plus haute importance pour les 
Canadiens”.

M. Stanfield a précisé que,

traditionnellement, le parti au 
pouvoir est favorisé lors d’é­
lections complémentaires au 
Québec et que l’élection de 
lundi confirmait cette tradi­
tion. D’autre part, les résul­
tats du vote dans la circons­
cription de Lisgar, au Mani­
toba, où son parti a mainte­
nu son emprise ont parti­
culièrement réjoui le chef con­
servateur.

“Cette victoire conserva­
trice est un hommage à la 
puissance du candidat et à l’or­
ganisation qui l’appuyait. C’est

également le résultat des ef­
forts vigoureux et coordonnés 
que nous avons déployés pour 
remporter ce siège”.

Le président de l’association 
progressiste-conservatrice du 
Manitoba, M. Sidney Spivak, a 
pour sa part déclaré que les 
résultats de cette election 
étaient “de bon augure” pour 
le parti provincial.

Le : oir de sa victoire, M. 
Jack Murta, le nouveau député 
conservateur de Lisgar, avait 
tenu à souligner que le suc­
cès de sa campagne témoi­

gnait du sentiment que l’Ouest 
éprouve à l’égard du gouver­
nement libéral.

57% des électeurs de Xis- 
gar se sont prévalus de leur 
droit de vote lundi, de sorte 
qu’on a enregistré 4,054 votes 
de moins qu’en 1968 bien que 
le total des électeurs, en haus­
se de 7%, atteignait 34,000 à 
la suite d’une modification de 
la loi permettant aux personnes 
de 18 à 21 ans de voter.

Nonobstant cette baisse gé­
nérale, le parti conservateur 
a obtenu à peu près le même

Le syndicat s'élève contre le congédiement 
de 9 concierges à la Société des Artisans

La Société des artisans est en butte aux pressions syn­
dicales à la suite du congédiement de 9 des 15 employés pré­
posés à l’entretien de l’édifice de cette coopérative d’assu- 
rance-vie.

Hier, le syndicat des employés de bureau (CSN) a ac­
cusé la Société des artisans d’avoir congédié les 9 concier­
ges pour activités syndicales et a promis d’utiliser tous les 
moyens légaux de pression et toutes les actions syndicales 
de solidarité pour obtenir le réembauchage de ces employés.

Les 15 préposés aux travaux du ménage sont actuelle­
ment en procédure d’accréditation dans le but d’obtenir une 
unité de négociation distincte de celle qui regroupe déjà 
quelque 200 employés de bureau.

A midi, des syndiqués et les employés congédiés ont 
fait du piquetage pendant une heure environ devant l'édifice 
de la Société, à l’angle des rues Craig et Saint-Denis.

Le président de la Société, Me René Paré, a nié de son 
côté que les congédiements soient dus aux activités syndica­
les des concierges, n a expliqué la décision en invoquant 
des raisons administratives.

Les congédiements sont survenus jeudi dernier après 
que la Société eut signé un contrat par lequel elle confiait 
à un sous-traitant. Empire Maintenance, l’entretien de l’édi­
fice.

M. Paré a déclaré hier qu’en faisant appel à un sous- 
traitant, la Société réalisera des économies variant entre 
$7,000 et $10,000 par an et qu’elle sera en outre libérée du 
souci de diriger elle-même les concierges dont certains tra­
vaillent la nuit

Le président de la Société a ajouté que le congédiement 
des 9 employés, au moment même où ceux-ci se formaient 
en syndicat, est une pure coincidence dans le temps puis­
qu'il y a déjà un an que la coopérative pense à remettre à 
un sous-traitant les travaux de ménage.

Le syndicat, pour sa part, reproche vivement à la So­
ciété de ne pas l’avoir consulté sur “cette question d’épar­
gne” et se dit “consterné par cette attitude anti-syndicale”.

Les employés en voie d’accréditation ont déposé hier 
des plaintes formelles en congédiement pour activités syn­
dicales auprès du ministère du travail. Me Paré a déclaré 
à ce sujet que la Société était prête à défendre son point de 
vue.

Finalement, le président de la coopérative a dit que tout 
n’était point perdu pour les employés congédiés puisque le 
sous-traitant était prêt à en embaucher un certain nombre 
“pourvu que les concierges acceptent la classification qui 
leur sera offerte”.

r
TRADUCTEURS DEMANDÉS

Une importante maison d'édition de Montréal demande 
des traducteurs (trices) pour textes anglais.

Exigences:
- Avoir une très bonne connaissance du français.
- Avoir terminé un cours d'infirmière ou posséder 

diplômes équivalents.
tes personnes intéressées sont priées de foire parvenir leur candidature

V Case 1 410, Le Devoir J
CHEF TECHNOLOCISTi (MEDICAL)

Nouvel hôpital de 268 lits devant entrer en opération au 
début de 1971, demande un(e) chef technologiste médical 
pour prendre charge de ses laboratoires cliniques.
QUALIFICATION:
Posséder soit une licence (L.C.S.l.T.) ou un baccalauréat 
en sciences (option technologie médicale ou biochimie).
EXPÉRIENCE:
Minimum 5 ans de service dans un hôpital général de plus 
de 200 lits.
SALAIRE:
Selon échelle traitement (cadres intermédiaires) du mi­
nistère de la Santé.
Faire parvenir curriculum vifae a.-

Service du Personnel,
Hôpital Régional de la Mauricie,
C.P. 1 130, Shawinigan-Sud,
P. Quebec.

DIRECTEUR DE PUBLICITÉ 'A
requis par

l'Association des Enseignants franco-ontariens
$8,000 à SI 2,000

FONCTIONS:
1. Rédacteur d'un journal et d'une revue
2. Agent de presse auprès de la radio, la télévision, le 

journal
3. Au besoin, secrétaire de comités
4. Organisation de journées d'étude
COMPÉTENCE:
1. Maîtrise du français
2. Bonne connaissance de l'anglais
3. Expérience dans un travail connexe
4. Intérêt particulier au domaine pédagogique 
N.B. On accordera préférence à un enseignant

DEMANDES
Les demandes écrites à la main doivent inclure le curri­
culum vitae, fournir des renseignements détaillés sur 
l'expérience et les postes antérieurs détenus, rrentionner 
le numéro de téléphone et parvenir avant le 24 novembre 
à M. Georges Gauthier,

Président du comité du personnel,
60, rue Boteler, suite 209,
OTTAWA 2, ONTARIO. 

RÉDACTRICE PUBLICITAIRE
Une grande agence de publicité est à la recherche d'une 
rédactrice française pour travailler à Toronto. Une bonne 
occasion pour quelqu'un avec expérience en rédaction 
ou traduction.

Tél.: 878-3971
R. J. MAUDE ASSOCIÉS

^1010 ouest, Ste-Catherine,Suite 1102, Montréal

r Commission Scolaire Régionale Le Royer
Offre d'emploi

SPÉCIALISTE EN ÉDUCATION PHYSIQUE

capable de travailler auprès d’enfants présentant des 
troubles d'apprentissage dans un programme de 
développement psychomoteur.

Communiquer par téléphone avec:

V.
r

M. Jean Deslierres, Principal 
645-7416

PHARMACIEN DIPLÔMÉ

y
y

L.Ph. ou B.Ph.

Nous offrons un excellent salaire ainsi que des bénéfices 
marginaux très avantageux. La préférence sera accordée 
au détenteur d'un diplôme en pharmacie d'hôpital.

Pour entrevue veuillez appeler:
Mme Guérette 
Service du personnel 
Tél.: 844-0161 poste 219 y

r OFFRE D EMPLOI
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE TILLY

recherche un
AGENT DE PERSONNEL

La tâche:
Assister le Directeur du Service dans l'admnistration d'un personnel de 
1000 enployés. Cet agent sera plus spécitiquenent attaché au secteur 
de l'entauche. la définition et l'évaluation de tâches, l’analyse des 
structures adrrinistratives etc....
Exigences:
Formation universitaire en Relations Industrielles de préférence.
Un nininumde 3 ans d'expérience pertinente.
Aptitudes â établir et entretenir de bonnes relations avec le personnel. 
Conditions de travail:
Salaire à discuter selon la conpétence et l'expérience.
Possibilités de pronotion 
Bénéfices norginaux intéressants.
LES PERSONNES INTERESSEES sont priées de faire parvenir leur 
CURRICULUM VITAE avant le 25 novenbre 1970 à 16 heures au:

SERVICE DU PERSONNEL 
Concours 70-12b 
1100 Lavigerie, C.P. 244 
Sainte-Foy (Québec 10) J

nombre de suffrages, soit 11,- 
160 contre 11,785 en 1968. 
Ce chiffre représente 57.3% 
des suffrages exprimés, soit 
une hausse de 5.7% par rapport 
à l’élection précédente.

De son côté, le parti libé­
ral représenté par l’avocat 
Ken Hanssen n’a retenu que 
22.6% (4,399) des voix, ce qui 
représente 11.3% par rapport 
à 1968. Le candidat néo-démo­
crate M. Garry Hans, un étu­
diant de 23 ans. a pour sa part 
réussi à enlever aux créditis- 
tes le troisième rang en obte­
nant 1,818 votes, soit 9.3% des 
suffrages. Il s’agit d’une aug­
mentation de 3.7% du total rete­
nu par rapport aux dernières 
élections. Avec 1,695 voix 
(8.8%), le créditiste R. John 
L. Barns a toutefois augmenté 
de 2.2% sa portion du suffrage 
total. Ainsi, le parti libéral 
est-il le seul à avoir enregis­
tré un recul si l'on exclut l'in­
dépendant George C. Elias 
qui n’a obtenu que 371 votes 
contre 614 acquis en 1968.

De fait, M. Marta, le candi­
dat conservateur, a doublé l’a­
vance que l’ancien député M. 
Muir détenait sur le parti libé­
ral. Celle-ci représentait en 
effet 17.7% des votes en 1968. 
Elle est passée à 34.7%, soit 
de 4,037 à 6,761.

Inversement, au Québec, le 
nouveau député libéral de La- 
belle, M. Maurice Dupras, 
a doublé l’écart qui séparait 
le candidat conservateur du 
ministre Cadieux en 1968. 
Avec une majorité de 7,769 
voix (36.9% des votes expri­
més), il dépasse de 2,120 voix 
la majorité de l’ancien député 
qui représentait 19% du vote 
total.

M. Dupras a pourtant obte­
nu 3,159 suffrages de moins 
que M. Cadieux en 1968, soit 
12,642 votes. Cette baisse s’ex­
plique par le fait que seulement 
44.6% des électeurs, soit 20,- 
961 personnes, se sont pré­
sentes aux urnes alors qu’en 
1968, 29,867 avaient voté. Les 
électeurs de 18 à 21 ans 
avaient pourtant augmenté de 
14% le total des personnes 
ayant droit de vote. En pour­
centage, le candidat libéral 
a toutefois retenu plus de vo­
tes que M. Cadieux, soit 60%, 
ce qui représente une hausse 
de 7%.

Les conservateurs représen­
tés par M. Paul Gélinas ont 
vu de leur côté leur part du 
suffrage global parrer de 33. 
9% à 23.3%, ce qui représen­
te une perte de 10.6%. En 1968, 
ils avaient en effet obtenu 10,- 
152 suffrages tandis que lundi 
il n’en ont totalisé que 4,873.

Les créditistes, par contre 
ont plus que doublé leur portion 
des suffrages, passant de 7.5% 
à 16.5%. C’est ainsi que même 
si 8,906 électeurs de moins 
qu’en 1968 soit 20,% 1, se 
sont préentés aux urnes, le 
créditiste André Ouellette a 
obtenu 1,231 votes de plus que 
son homologue il y a deux ans, 
soit 3,446. Signalons que le 
NPD ne préentait pas de can­
didat cette année. Il avait ac­
quis 5.7% du vote aux élections 
précédentes.

Si les créditistes ont amélio­
ré leur position dans Labelle, 
ils ont perdu un siège dans 
Frontenac alors que les libé­
raux, repréenté par M. Léo­
pold Corriveau, ont augmenté 
de 21% leur part des suffra­
ges par rapport à 1968. Avec 
13,595 votes, 57.8% M. Corri­
veau devance son principal ad­
versaire créditiste, M. Michel 
Champagne, par 5,908 voix, 
soit 25% du total des suffrages.

Le candidat conservateur, 
M. Victor Paul a obtenu 1,261 
votes de moins qu’en 1968, soit 
une baisse relative de 3.5% du 
total des suffrages. Ainsi, la 
part du vote retenu par les 
conservateurs n’est plus que 
de 9.5%. Dans Frontenac, seu­
lement 60% des électeurs se 
sont rendus aux umes, contre 
83% en 1968. Ainsi, l’augmenta­
tion de 15%> dus aux votes des 
18-21 ans a été plus qu’annu­
lé, 23,531 personnes se ren­
dant aux umes, contre 26,902 
en 1968. Cette année, le NPD 
avait obtenu 4.7% des votes. R 
ne préentait pas de candidat 
lundi.

L’ancien député créditis­
te de la circonscription et ac­
tuel député provincial de Mé­
gantic, M. Bernard Dumont, 
a noté hier que les jeunes qui 
avaient droit de vote pour la 
première fois au fédéral 
n’ont pas exercé ce droit parce 
qu’ils étaient, dit-il, trauma­
tisé par les récents événe­
ments. Dans un communiqué 
remis à la presse, M. Du­
mont qualifie cette victoire li­
bérale “d’un recul stratégi­
que pour les créditistes afin de 
mieux prendre le pouvoir en 
1972”.

Selon lui, “la victoire des 
libéraux dans Fontenac est la 
victoire de la caisse électo­
rale”. Il faut avoir parcouru 
le comté, dit-il, pour connaître 
les promesses et l’argent qui 
a coulé à flot, au-delà de $500,- 
000 en une journée, pour en­
lever ce comté aux créditistes”.

Au total, 53.4% (63,935) des 
électeurs ont voté lundi dans 
les trois circonscriptions. 
Par rapport à 1968 (chiffres 
entre parenthèses), ils ont ac­
cordé 47.9% (41.6%) de leurs 
votes aux libéraux, 28.6% 
(31.7%) aux conservateurs, 
20% (19.7%) aux créditistes, 
2.8% (5.2%) aux néo-démocra­
tes et 0.6% (0.8%) à un indé­
pendant. En 1968, 80,266 per­
sonnes avaient voté.

Estimations du 
revenu de la 
main-d’oeuvre

La première estimation dé- 
saisonnalisée du revenu de la 
main-d’oeuvre pour le mois 
d’août a atteint 3,928.5 mil­
lions de dollars, soit 22.1 
millions de plus que l’esti­
mation préliminaire de juil­
let (3,906.4 millions de dol­
lars). L’estimation rectifiée 
de juin était de 3,889.3 mil­
lions de dollars. (Données 
duBFS)
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^ Air France
vous offre une
croisièreaux
Caraïbes

pour$370r*
et du soleil du soleil 
du soleil

Paradis tropical, îles de poésie, 
de couleurs, de gaieté, carrefour des 

races et des traditions les plus variées: 
voilà les Caraïbes. Sortez de l'hiver et faites 

une croisière "Star Cruises”, à la 
recherche de votre île.

SEPT JOURS INOUBLIABLES!
Choix de deux itinéraires:

•la Guadeloupe, Curaçao, LaGuaira (Ca­
racas), Trinidad, la Barbade et la Marti­

nique, à bord du Ms Istra, ou encore 
• la Guadeloupe, Aruba, La Guaira, Gre­

nade, la Martinique et Antigua, à bord 
du Ms Dalmatia. De plus, possibilité de 
combiner les deux itinéraires.

Air France vous offre également une 
croisière spéciale pour le carnaval 
de Trinidad: une semaine de folle gaieté 

dans une ambiance étourdissante!
Correspondance à New York.

Trajet New York-La 
Guadeloupe en B747.
Pour tous renseignements, 

consultez votre agent de 
voyage ou Air France,

•Transport au départ 
de Montréal et tarif mini­

mum croisière.

Air France 
Place Ville Marie 

Suite 3321 
Montréal 113

Veuillez m’expédier 
votre brochure en 

couleur sur la 
croisière d'Air 

France aux 
Caraïbes.

Adresse

Tél.

Ville Province

Mon agent de voyage est

La seule ligne B747 Montréal-Paris.^^ 
Le nouvel art de voyager sans payer plus cher.
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Rhodésie

Le Conseil de 
sécurité fait 
des concessions 
à la G.-Bretagne

NATIONS UNIES N.Y. (AFP) - Le 
Conseil de sécurité, a entériné hier 
soir un arrangement négocié entre la 
délégation britannique et les membres 
afro-asiatiques du Conseil en adoptant 
à l’unanimité une résolution sur la Rho­
désie du Sud qui est exempte des clau­
ses que la Grande-Bretagne avait dé­
claré inacceptables dans le texte auquel 
elle a opposé son veto le 10 novembre 
Les membres afro-asiatiques du Conseil 
de sécurité en avaient demandé la réu­
nion à la suite de l'amorce de pourpar­
lers entre le gouvernement britannique 
et le régime de Salisbury.

Ainsi, la résolution unanimement adop­
tée hier soir, contrairement au texte 
qui s’est heurté au veto britannique le 
10 novembre, ne contient pas d'injonc­
tion à la Grande-Bretagne de s’abstenir 
de reconnaître tout gouvernement sud- 
rhodésien qui ne serait pas fondé sur 
la règle du pouvoir majoritaire.

La délégation britannique avait fait 
valoir que cette stipulation empiétait 
sur un domaine réservé du parlement 
britannique car la charte des Nations 
unies ne donne nullement au Conseil de 
sécurité l’autorité de décider les moda­
lités d'une reconnaissance d'un gouver­
nement par un autre gouvernement. On 
note par ailleurs que la résolution una­
nimement adoptée hier soir ne mention­
ne pas nommément l'Afrique du Sud et 
le Portugal parmi les Etats répriman­
dés pour avoir porté assistance à la 
Rhodésie du Sud.

Les atrocités de la guerre

Le procès de Calley est ouvert

Un agent du bureau d'enquête de la Géorgie examine ici la ligne télépho­
nique qui relie directement le bureau du gouverneur Lester Maddox à un 
centre de la défense nationale pour voir si elle ne cache pas quelque dis­
positif d'espionnage électronique. Jack Anderson, successeur de Drew 
Pearson, a prétendu dans sa colonne que trente bureaux de gouverneurs 
sont ainsi soumis à l'espionnage électronique. (Téléphoto AP)

FORT BENNING, Géorgie (AFP) - 
L’armée américaine accuse un de ses 
jeunes lieutenants d’être un assassin. 
Par l’organe du procureur - un capitaine 
de 29 ans, Aubrey Daniel, qui a terminé 
ses études de droit il y a quatre ans à 
peine - elle a requis, hier matin, à l’ou­
verture de la cour martiale, un verdict 
de “coupable’’ contre le lieutenant Wil­
liam Calley, 27 ans, officiellement ac­
cusé de meurtre volontaire de 102 civils 
vietnamiens au moins dans le village de 
My lai, en mars 1968.

La cour martiale est composée de six 
officiers, tous anciens combattants, 
choisis d’un commun accord par la dé­
fense et l’accusation, et présidée par le 
juge-colonel Reid Kennedy. Elle doit se 
prononcer non seulement sur la culpabi­
lité du lieutenant Calley mais aussi, en 
cas de condamnation, sur la peine: pri­
son à vie (majorité de deux tiers) ou 
mort par pendaison (à l’unanimité).

Le capitaine Daniel a ouvert son ré­
quisitoire par une description des évé­
nements le jour où le Lt Calley, à la tê­
te de sa section, a pénétré dans le villa­
ge en forme de “L”, en mission de “re­
connaissance et destruction”.

“La section, en entrant dans le village

l’a trouvé sans défenses, a déclaré le 
cap. Daniel, elle y a trouvé des femmes, 
des enfants et des hommes non-armés 
Après avoir fait rassembler les villa­
geois dans la partie nord du hameau, a 
poursuivi le procureur, le Lt Callev a 
dit aux soldats Paul Meadlo et Dennis

d’un petit fossé d’irrigation et a donne 
l’ordre de les exécuter, “Plus de soixan­
te-dix personnes ont été tuées à cet en­
droit. Un pilote d’hélicoptère, l’adjudant 
Hugh Thompson a survolé la scène, a 
vu les cadavres dans le fossé et ne pou­
vait pas croire ses yeux”, s’est écrié

Le traité de dénucléarisation des fonds marins

IHAN
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Le vieux rêve d'unité arabe se con- 
crétisera-t-il cette fois dans le pro­
jet de fédération arabe Libye-Égyp­
te-Soudan annoncée la semaine 
dernière et auquel la Syrie du gé­
néral Assad (en noir) vient d'annon­
cer son intention de se joindre.

(Carte AP)

NATIONS UNIES, (AFP) - Le traité 
de dénucléarisation du fond des mers 
et des océans et de leur sous-sol ap­
prouvé hier par la commission politique 
de T ONU comporte des engagements de 
la part des Etats qui seront parties au 
traité, des procédures de vérification et 
des dispositions juridiques pour l’entrée 
en vigueur, la revision éventuelle, ou le 
retrait du traité.

Les deux premiers articles, où sont 
énoncés les engagements, se lisent ainsi:

1. Les Etats parties au présent traité 
s’engagent à n’installer ou placer sur 
le fond des mers et des océans ou dans 
leur sous-sol, au-delà de la limite exté­
rieure de la zone du fond des mers qui 
est définie à l’article 11, aucune arme 
nucléaire ou autre type d’arme de des­
truction massive, non plus qu’aucune 
construction, installation de lancement 
ou autre installation expressément conçue 
pour le stockage, les essais ou l’utilisa­
tion de telles armes.

2. Les engagements énoncés au para­
graphe 1 du présent article s’appliquent 
aussi à la zone du fond des mers men­
tionnée dans ledit paragraphe, si ce n’est 
qu’à l’intérieur de ladite zone du fond 
des mers ils ne s’appliquent ni à l’Etat 
riverain, ni au fond des mers situé au- 
dessous de ses eaux territoriales.

3. Les Etats parties au présent traité 
s’engagent à n’aider, encourager ou in­
citer aucun Etat à se livrer aux activités 
mentionnées au paragraphe 1 du présent 
article et à ne participer d’aucune autre 
manière à de tels actes.
Article II

1. Aux fins du présent traité, la limite 
extérieure de la zone du fond des mers

visée à l’article premier cdincidera avec 
la limite extérieure de la zone de douze 
milles mentionnée dans la deuxième par­
tie de la convention sur la mer territo­
riale et la zone contiguë, signée à Genè­
ve le 29 avril 1958, et elle sera mesurée 
conformément aux dispositions de la 
première partie, section II de ladite con­
vention et conformément au droit inter­
national.

L’article cinq stipule que “les parties 
au traité s'engagent à poursuivre des né­
gociations de bonne foi sur de nouvelles 
mesures en matière de désarmement 
afin de prévenir une course aux arme­
ments sur le fond des mers et des 
océans ainsi que dans leur sous-sol’’. 
Cet article répond aux voeux des pays 
qui insistaient pour une démilitarisation 
totale des fonds marins.

En « qui concerne les procédures de 
vérification, le traité stipule que “tout 
Etat partie a le droit de vérifier, en les 
observant, les activités des autres Etats 
parties sur le fond des mers et dans 
leur sous-sol au-delà de la zone de douze 
milles, “à condition que cette observa­
tion ne gêne pas lesdites activités”.

En cas de doutes raisonnables, il y au­
ra d’abord consultations entre les deux 
Etats intéressés, puis en cas de persis­
tance de ces doutes, information des au­
tres Etats parties qui collaboreront aux 
fins de toutes autres procédures de véri­
fication. y compris l’inspection appro­
priée. “Les parties situées dans la ré­
gion de ces activités, y compris tout au­
tre Etat riverain ou toute autre partie 
qui en fera la demande seront en droit de

Le droit de survol de la RDV

HANOI (AFP) - La résolution du 
Nord-Vietnam de se défendre contre tou­
te atteinte à sa sécurité et sa souve­
raineté est réaffirmée dans les milieux 
autorisés où l'on rejette catégorique­
ment “les allégations” avancées par 
le secrétaire d’Etat américain et rap­
portées par “la voix de l’Amérique”, 
faisant état d’un accord tacite pour les 
vols d’observation au-dessus du Nord 
Vietnam.

Ces déclarations, qui viennent après 
celles du secrétaire à la défense M. 
Melvin Laird, en date du 13 novembre,

visent à donner une couverture légale 
à des vols d’espionnage dans l’espace 
aérien de la RDV, souligne-t-on dans les 
mêmes milieux. On remarque dans ces 
milieux que rien me permet aux Etats- 
Unis de s’arroger le droit de violer la 
sécurité et la souveraineté du Nord- 
Vietnam, et de répéter dans T avenu- de 
tels actes.

Le département d’Etat, après le Pen­
tagone, vient, en effet, de répéter qu’il 
existait un accord tacite, autorisant des 
vols de reconnaissance américains sur

le Nord-Vietnam et qu’Hanoi en avait 
nié l’existence samedi, après qu’un 
“Phantom” ait été abattu au-dessus de 
la province de Quang Binh. Les obser­
vateurs et les diplomates remarquent 
cependant que, depuis la cessation des 
bombardements sur le Nord-Vietnam en 
1968, chaque violation de l’espace aérien 
nord-vietnamien - plusieurs centaines — 
a donné lieu à des protestations et a 
déclenché immanquablement la riposte 
de la DCA nord-vietnamienne, ce qui ne 
semble pas être la marque d'un accord 
tacite.

Les missiles soviétiques à Cuba

Washington aurait reçu 
des assurances de Moscou

WASHINGTON (AFP) Les 
Etats-Unis ont reçu des assu­
rances privées de l’Union so­
viétique à propos de Cuba 
déclarait-on hier de source 
autorisée à Washington. L’U­
nion soviétique ne construira 
pas de base sur cette Ile lui 
permettant d'utiliser des mis­
siles offensife. Les Etats-Unis, 
de leur côté, ne forment aucun 
plan d’invasion de la républi­
que communiste des Antilles.

Le porte-parole du départe­
ment d’Eltat, M. Robert Mc­
Closkey, a réaffirmé qu’il 
“existe un accord tacite entre 
les deux gouvernements" de 
Washington et de Moscou à ce 
sujet. “D n'existe, a-t-il ajou­
té, aucune divergence de vues 
sui cette question au sein de

l’administration” à Washing­
ton.

M. McCloskey a toutefois 
fait ressortir “qu’il se trou­
ve toujours des navires sovié- 
tioues à Cienfuegos. Nous con­
tinuons de surveiller la situa­
tion de très près”. Le mois 
dernier la présence à Cien­
fuegos de navires soviétiques 
spécialisés, dont un ravitail- 
leur de sous-marins, avait in­
cité le Pentagone à émettre 
l'hypothèse que l’URSS se pro­
posait peut-être de construire 
en cet endroit une base pour 
ses propres submersibles.

M. McCloskey a dit égale­
ment qu’à son avis, la présence 
à Cienfuegos de ces navires 
“ne constitue pas une violation 
(de l’accord tacite américano-

soviétique). Mais elle nécessi­
te une surveillance étroite et 
constante”.

Le porte-parole du dépar­
tement d’Etat a ajouté que 
Washington “attache une signi­
fication importante” à la dé­
claration du 13 octobre de 
l’agence Tass démentant que 
rUnion soviétique construisait 
une base navale à Cuba. 
L'URSS est les Etats-Unis ont 
été “en contact” ces derniers 
temps à propos de l'affaire de 
Cienfugos.

L’accord tacite en question 
empêcherait d’autre part 
L'URSS et les Etats-Unis ont 
ment à établir lui-même une 
base que Moscou pourrait uti­
liser pour amener des armes 
offensives à Cuba.
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Les “bleus” de l’impôt...
... prendront une teinte plus gaie, si vous diminuez 
vos impôts et préparez vos “vieux jours” à l’aide 
d’un plan enregistré d’épargne-retraite. Vous pouvez 
toujours en parler avec l’agent de la Manufacturers. 
C’est un ami... qui s’y connaît! ANoflÉ MAILLOUX 

Suite 1660 
Edifice C.I.L.
630 ouest, boul. Dorchester
Montreal 101
875-5540
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BENIHANA - des plats 
exquis préparés sous vos 
yeux, sont servis avec dé­
licatesse par une Geisha 
Japonaise.

STEAK HOUSE 
JAPONAIS AUTHENTIQUE 

en haut chez

Bill wfliMüS
7965 Boul. Décarie 

Réservations: 731-8202
VASTE STATIONNEMENT GRATUIT

participer à cette consultation et à cette 
coopération”.

Si ces consultations n'aboutissent pas 
à des résultats satisfaisants, un Etat 
partie pourra saisir le Conseil de sécu­
rité qui pourra prendre les mesures pré­
vues par la charte. .. “Les activités de 
vérification devront être exercées sans 
aucune gêne pour les activités des au­
tres Etats parties. .. En tenant compte 
notamment des libertés de la haute mer 
et des droits des Etats riverains à l'é­
gard de l’exploration et de l’exploitation 
de leur plateau continental”.

Le traité ne peut pas porter atteinte à 
la position des Etats parties touchant les 
conventions internationales en vigueur, y 
compris la convention de 1958 sur la mer 
territoriale et la zone contiguë, ou les 
droits ou prétentions que ces Etats pour­
raient faire valoir.

Le lieutenant Calley entouré de ses avocats. (Téléphoto AP)

Conti: “occupez-vous-en . Revenant
au bout de quelque temps et voyant que 
les villageois étaient toujours là, vi­
vants. il a demandé aux deux soldats 
"pourquoi ne vous en êtes-vous pas 

occupés?” - “Mais si, nous nous en 
sommes occupés”, répondirent-ils. - 
“Non. a dit Calley quand j’ai dit occupez 
vous en je voulais dire: tuez-les. dé- 
truisez-les!”. Meadlo s’est mis à pleu­
rer devant un tel ordre. Un photographe, 
le sgt Ronald Heabrle (NDLR: celui là 
même qui a ensuite contribué à ébruiter 
toute l'affaire et a fait publier d’atroces 
photographies) a vu les gens s’éparpiller 
et tenter de fuir en panique.

Le pnx'ureur a poursuivi: ailleurs, 
Calley a fait aligner des civils le long

le capitaine Daniel. Calley lui-même, 
a-t-il ajouté, a frappé un vieil homme à 
la figure à coups de crosse, il a per­
sonnellement tué un enfant qui essayait 
de s’enfuir.

A l’ouverture de l’audience, le lt Cal­
ley, en réponse à la question formelle 
dü président, s’est levé, s’est mis au 
garde-à-vous et d'une voix claire et 
ferme a déclaré: “Je plaide non-coupa­
ble”.

Pendant tout le réquisitoire du capi­
taine Daniel, qui se tournait fréquem­
ment vers Calley et pointait son doigt 
accusateur sur lui, le jeune lieutenant, 
le rose aux pommettes, se tenait assis, 
lourdement appuyé sur la table de la dé­
fense, et regardait le procureur droit 
dans les yeux.

Danger de guerre commerciale

Les EU et le Japon n 'ont pas réussi à 
s'entendre sur la question des textiles

Hanoi dénonce l'arrogance américaine

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis sont “prudemment optimistes” 
en ce qui concerne l’issue de leurs né­
gociations avec le Japon sur les ex­
portations nippones de textile, a décla­
ré hier soir le porte-parole de la Mai­
son Blanche, mais les toutes dernières 
propositions japonaises sont encore 
inacceptables, apprend-on d’une autre 
source autorisée

Les propositions japonaises jugées 
inacceptables avaient été avancées di­
manche dernier. Hier, l’adjoint pré­
sidentiel. M. Peter Flanigan, s'est réu­
ni une nouvelle fois avec M. Nobuhiko 
Ushiba. ambassadeur duJapon.

Au cours de cette deuxième réunion 
tenue à la Maison Blanche, M. Flani­
gan s’est contenté, apprend-on, de faire 
remarquer à son interlocuteur que la 
position japonaise était encore par trop 
éloignée de celle des Etats-Unis.

Il n’a avancé aucune contre-propo­
sition américaine.

(Les Américains demandent aux Japo­
nais de limiter l’accroissement de leurs 
exportations de 20 types de produits tex­
tiles à 5 pour cent par an par rapport à 
leur niveau de 1969 à partir du 1er jan­
vier prochain et pendant au moins deux 
ans et neuf mois.

Les Japonais se sont jusqu’à présent 
déclarés prêts à limiter l'accroissement

des exportations de 17 types de produits 
à 14 pour cent par an par rapport au ni­
veau de 1970 et seulement à partir du 1er 
juillet prochain pour une période de deux 
ans et six mois.)

Le porte-parole de la Maison-Blanche 
a déclaré quant à l’ensemble de ces pre­
miers contacts américano-japonais de­
puis la rupture, l'été dernier, des négo­
ciations pour une limitation volontaire 
des exportations de textile japonais, 
“bien que certains progrès aient été ac­
complis. d'autres conversations sont en­
core nécessaires avant que nous puis­
sions nous engager sur un terrain plus 
productif”.

Air Canada 
a le tour de vous faire

visiter l'Europe.
Spectacles Londres et Paris

15 jours, logement avec petit 
déjeuner, billets de théâtres 
entrées dans les boîtes de 
nuit, billet d'avion aller- 
retour Montréal-Paris et 
correspondances.

(<§

’Tarif excursion 14-21 jours, 
aller-retour classe économique, 
applicable aux membres d'un 
groupe de 15 personnes ou plus 
Réserver au moins ;10 jours 
d'avance.

France-ski
Plusieurs départs 

vers les pistes auda­
cieuses et l'après-ski 
endiablé de Val d'I­
sère et de La Plagne. 
Notre brochure 
vous donne 
tous les détails.

De nombreux autres voyages Air 
Canada mettent l'Europe à votre portée, 
à bon prix. De plus, les bonis-vacances 
sélectionnés par Air Canada vous 
suggèrent des séjours à prix d'aubaine et 
vous offrent des extra gratuits. Consultez 
un agent de voyage et demandez-lui 
notre documentation. Vous y trouverez 
un programme imposant de voyages 
libres ou organisés, de quoi satisfaire 
tous les itinéraires et tous les goûts.

A vous d'en profiter, car avec Air 
Canada l'Europe est toujours de saison.

Exclusivité 
Air Canada: 

votre Maître 
de service 

Tous les jours 
à bord du vol 

Europe 870.1
Veuillez m'envoyer votre documentation gratuite. 
Air Canada, CP. 598, Montréal 111, P.Q.

Nom-

Rue. -App-

Ville. .Zone. Prov..

Al R CANADA (3)
Notre affaire, c’est tout le monde.
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

VISITE - Fini di San Miniato dirigera deux visites spéciales de 
l’exposition de porcelaines Ginori du 18e siècle, actuellement en montre 
au musée des B.A. de Montréal. Ces visites commentées auront lieu le 
19 novembre, à 14h. en anglais, et à 15h. en français.

PUBLICATIONS - Les éditions de l’Actuelle ont procédé hier au 
lancement du premier roman de Paul-André Bibeau, “D’un mur à l’au­
tre"; à la même occasion, on y présentait l'ouvrage de Madeleine Ouel­
lette Michalska, “Le Jeu des saisons”.

D'autre part, André Moreau, professeur de philosophie, présentait 
dernièrement un ouvrage intitulé “La dialectique sexuelle”. Cet ouvra­
ge est diffusé par la librairie Liaison.

FILMS - Dans le cadre de la Rétrospective du cinéma du Québec, 
la cinémathèque présentera, ce soir à 21h,30, “Pour la suite du monde” 
de Pierre Perrault et “Alexis Ladouceur, Métis” de Raymond Gar- 
ceau.

NOMINATION - Le directeur artistique du Festival Shaw de NBa- 
gara-sur-le-Lac. vient d’être nommé directeur artistique du Play­
house de Vancouver. D prendra son poste à la fin de la saison 1970-71.

GALERIES - la galerie Witney a présenté hier une nouvelle expo­
sition de Skalnik. On peut visiter actuellement, à l’Art français, une 
exposition de paysages de Henri-Jacques Masson. La galerie Morency 
exposera, à compter du 23 novembre, une exposition de dessins et d’es­
quisse de Mark Negin.

FOLKLORE - Jacques Labrecque présentera un spectacle audio­
visuel sur le folklore du Canada, le dimanche 29 novembre, à 20h.30, au 
Redpath Hall de McGill.

MUSIQUE - On pourra assister, le 21 novembre à un atelier d’o­
péra donné par la Faculté de musique de McGill. Au programme des 
oeuvres de Mozart, Boito, Verdi, etc... interprétées par Sarah Fea- 
therman, Kristin Kingsland. Jane Kee, Aldo Verrechia, Guy Martin,
etc...

Horaire des théâtres
CENTAUR THEATRE Vieux Montréal 
"OTHELLO" de William Shakespeare, le 18 
novembre jusqu'au 20 décembre. Excepté le 
lundi 20:30 heures. Samedi, deux représen­
tations à 18:00 heures et 22:00 heures. Télé­
phone: 288-6315.
COMEDIE-CANADIENNE: "Hair” 20h30 
CENTRE DU THEATRE D AUJOURDHUI: 

"Mise à mort d’là Miss des Miss" par les 
Enfants de Chénier 20h,30.

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 rue Bleury "Des souris et des hom­
mes" de John Steinbeck Horaire irrégu­
lier. Tél : 866-1964

Horaire des cinémas

et La Mariée 

Du soleil plein 

"Acte de Coeur”

EN LANGUE FRANÇAISE

ARLE(£JIN - "L'amour à cheval" et Kiss" 
BERRI - “Un amour de Coccinelle 100

- 4.30 - 8.00 et "Le Cheval aux Sabots 
d or” -2.40 -6.15-9 50.

BIJOU Voü St-Denis
CANADIEN - “Par exemple adultère 12.00

- 3.20 - 6.35 - 10.10 - et "Adolphe ou 
T Age tendre 1.30 -4.55 -8 20

CAPITOL - Spectacle sur scène (Reveen- 
hypnotisme).

CHAMPLAIN - "Airport ifr.) 12.55 - 5.20 
et "Le Piment de la vie" 3.25-7.55 

CHATEAU - “Boule de feu" et "Les 
jeunes tigres"

CNEMA V: "La maison"
(REM A ZI E — "Arport” 

a du chien"
CINEMA DE PARIS - 

les yeux”
DAUPHIN - Salle Renoir 

7.30 - 9 30
DAUPHIN (salle McLaren): "Un homme 

qui méplat” -7 30-et 9.30 
ELYSEE: Salle Alain Resnais Les choses 

de la vie" et salle Eisenstein "Z" même 
horaire

FESTIVAL: "La maison
FLEUR DE LYS - Voir Cinéma de Paris
GRANADA (voir Château)
IMPERIAL - "Hello Dolly" 8 30 dim 7 30 

matinées, san dim. mere à2.00 
JEAN-TALON - “Deux jumelles, un 

amour 3.40 - 7.00 - 10.35 - La pis­
cine 1 30-4 50-8 25 

MAISONNEUVE - Voir Jean-Talon 
MERCIER Deux femmes en or” 6.35 - 

9.50 ' ‘ L'étrangère' ' 8 25
MIDI-MINUIT - "Nue comme un vers” et 

Le maquereau"
PAPINEAU - VoirChâteai 
PLAZA - Voir Canadien 
PARISIEN - "L'amour humain"
PIGALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI - “Le Docteur Jivago 8.00 sam 

et dim 1 15-4.25 -8 00
ST-DENIS - "Le libertines" et "Les 

heures nues"
VENDOME - "Que la bète meure" - 12.45 

2 00 -5 15-7.30 -9 45

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE - “Little Fauss and Big Halsy" 
ALOUETTE: HowTo Succeed With Sêx" 
ATWATER 1 - Mad. Mad. Mad Mad. 

World"
ATWATER 2 - "Diary of a mad House­

wife"
BONA VENTURE - Yes'
CINEMA V - "Lamaison" -7 30-9.30 
COTE DES NEIGES 1 - "Monique" et 

Cinéma 2 Hôtel"
GUY - "Performance - 1 30 - 3.30 - 

5.20-720-9 30
IMPERIAL: "Hello Dolly Tous les soirs 

à 20h.30
KENT - “Beast years of your lives"
LOEWS - "Out of towners 
PALACE - Nana
PLACE VILLE-M.4RIE - Grande Salle 

Joe" 12.15 - 2.05 - 3.50 - 5.40 - 7.35 
9.23 (samedi à 11.15) - Petite salle 

"Doctor Zhivago" 12.20 - 2.00 - 3.40 
*.-5.25-7 10-8 50 (samedi à 10.30)

PUSSYCAT - "Techniques of Physical 
Love" et "Perfection of Love 

SEVILLE - "Start the revolution without 
me"

VAN HORNE - "Homer
VERDI - "Monterey Pop" 7.30 - 9.30
WES1MOUNT - “Sunflower”

ET AUTRES LANGUES

Suédois s.L angais
SALLE HERMES - "A Swedish Love Sto­

ry" - 800 -10.00
SNOWDON - "Love me please" 120 - 

3 25 - 5.25 - 7 25 - 9.30.

CINEMATHEQUE CANADIENNE

CINEMATHEQUE CANADIENNE - Relâ­
che lundi.

Télévision

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O C B M T O
9 10 Aujourd'hui 8.05 Standbv six ,c
9 15 Les Ora liens c 8.35 Mr Dressup
9.30 Festival Charlie Chaplin 9.00 Quebec School Telecast

"Le vagabond" Parlons français c
10.00 A communiquer 10.30 Friendly Giant c
1030 En mouvement 10.45 Chez Helene
10.45 Les contes du mercredi . .0 11.00 Sesame Street c
11 00 La souris verte 1.200 Ehwood Glower s Luncheon Date
11.15 Cinéma (Parts 1.2)

"Monsieur la souris" 1.00 The Dick Van Dyke Show
(comédie - Français 1941 ) 1.30 55 North Maple . .c

1.00 Cinéma; 2.00 Double Exposure
"Jim la Houlette Chanson Toronto .c
(Comédie - Français 1935) 2 30 Hazel

2.30 On ou non c 3.00 Take Thirty
il 00 Femme d'aujourd'hui 3.30 The Edge of Night . .c
4 00 Bobino . .c 4 00 The Galloping Gourmet c
4 30 Fanfreluche . c 4.30 Drop-In . .c
5 00 Walt Disney présente 5.00 A Place of your own . c

"Le hibou qui ne hululait pas" . c 5.30 The Beverly Hillbillies c
6 00 Fifi Bnndacier c 600 Showcase . c
6 30 Té lé journal . c 6.30 Hourglass
6.40 24 heures c 7.30 Singalong Jubilee . .c
6.55 Nouvelles du sport . c 8.00 Somerset Maughan Theatre:
7.00 Format 30 A man with a conscience . c
7.30 Minos Cinq . .c 9.00 FUght 751 . c
H00 Les grands films 10.00 The National . ,c

Tu trembles carcasse 10.15 Second C F L western final
(comédie - Américain 1952) "Regina at Calgary . .c

10 00 Football Canadien 12.30 The National . .c
Les Roughriders de Regina à 

Edmonton” . .c
12.50 Final Report and Weather

11 00 Téléjournal . .c
11 15 Football canadien . .c

CFTM Œ) CFCF Œ)
7.20 Mire-Musique 7.00 Montreal Bulletin Board
7.25 Horaire Bienvenue 7.30 University of the air . c
7.30 Les P'tiLs Bonshommes 8.00 Miss Helen c
7.45 Mini-Annonces . .c 8.15 The Sandbox c
8 00 Bonjour . .c 9.00 Wild Whirl of Fashion . c
8 45 36-24-36 c 9 30 Hercules
900 Madame est servie . .c 10 00 Magic Tom . c

10 00 Pour vous mesdames 10 30 Peyton Place . .c
"Le coasommateur . c 11.00 John Manolesco c

11 30 1 j flèche brisée Il 30 McGcwan and Co c
12 00 Le 10 vous informe . .c 12.00 The Flmtstones c
12.15 Ciné-Mercredi ; 12 30 Matinee with Joe Van

" L'escalier sans fin Island of the blue dolphins
(comédie Français) (Américain 1964) c

2 00 Ciné-Mercredi 2.30 Famous Jury Trials c
"L'increvable Jerry 3.00 Another World . c
(comédie Américain) 3.30 Trouble with Tracy . c

3 30 A vous de jouer . c 4 00 Beat the clock . c
4 00 Le cirque du capitaine . c 4 30 Lassie
4 30 La's Banana Splits . .c "The stamp album
5 00 Chfé-Terrasse c 500 Truth or consequences c
6 00 Studio "10’ c 5 30 The Pierre Berton Show c
7 00 Le 10 vous informe . .c 6 00 Pulse c
7.25 Les commentaires de Me Alban 7.00 Sounds Montreal c

Flamand . .c 7.30 Sports beat 70 . .0
7 30 Les grandes productions 8 00 Hockey night in Canada

"Comment voler un million 10 30 Wednesday night at the races
(comédie Américain) c 11 00 The CTV National News c

9 30 Sous mon toit . .c 11.18 Pulse c
1000 Enquêtes spéciales . ,c 11.45 Wednesday night feature movie
10 30 Le 10 vous informe . c "The conjugal bed" iItalien 1963)
11 00 La couleur du temps c 1.45 University of the air
11 05 En pantoufles 

" Les parias de la gloire"
( f ranco-itakvespagnol )

2.15 Montreal Bulletin Board

12 35 Dernière édition
12 40 Fin des émissions

S
.

Parution/Théâtre

Des textes de valeur inégale

THEATRE DE QUATSOUS: “ N’écrivez 
jamais au facteur" et "Le diable en été" 
de M ichel Faure - 20h.30.

THEATRE DU RIDEAU VERT: "La 
Cerisaie" de Tchékov - du mardi au sa­
medi à 20h30. dimanche à 19h.30

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID-PELLETIER - relâche 
THEATRE MAISONNEUVE - relâche 
THEATRE PORT-ROYAL - relâche

Les Grands Ballets Canadiens reprennent la chorégraphie 
de David Lichine qu'ils ont présentée à Montréal lors de 
l'ouverture de la Place des Arts en 1963. "Le bal des 
cadets", oeuvre pétillante et légère, sera donné les 20. 21 
et 22 novembre à 20 h 30 et le 22 à 14 h 30. Trois autres 
ballets seront au même programme: "Hip and Straight", 
chorégraphie de Fernand /Vault, "Variations pour quatre" 
d'Anton Dolin et une création mondiale "Aurkhi", un autre 
ballet de Fernand IVault sur une musique du compositeur 
polonais Krzysztof Penderecki.

par Michel Bélair
Un texte de théâtre ne peut 

être qu’incomplet ; c’est, encore 
une fois, une évidence. Etant 
par définition un médium qui 
exige cette mise en forme 
qu’est la mise en scène, le 
théâtre ne peut certes se sa­
tisfaire d’une simple lecture. 
Il demande beaucoup plus. 
Pourtant, il est des occasions 
où la lecture d’un texte théâ­
tral réussit à rendre compte 
d’une “richesse préalable” 
qu’aucune production, aussi 
ratée soit-elle, ne saurait dé­
nier. C’est du moins la pre­
mière constatation qui s’impo­
se à la lecture de “Un bateau 
que Dieu sait qui avait monté 
et qui flottait comme il pouvait 
c’est à dire mal” d’Alain Pon- 
taut.

Publié chez Leméac dans la 
collection Théâtre canadien, ce 
“Bateau...”, comme le dit Jac­
ques Brault dans son introduc­
tion, est du type de ceux qu’il 
ne faut pas manquer. Ce qui 
frappe d’abord dans ce texte 
c'est cette possibilité de lec­
tures multiples qu’il dégage; en 
aucun moment, le lecteur n’au­
ra l’impression de saisir la 
totalité de la pièce. Elle est 
trop large pour que l’on se 
contente de la lire en surface; 
trop dense pour qu’on l’aborde 
sans tenir compte de la multi­
plicité de problèmes qu'elle re­
pose en les soulevant à pei­

ne. “Un bateau...”, c’est à la 
fois, une situation simple, cel­
le de trois naufragés sur un 
navire en perdition, et, une si­
tuation fort complexe, celle de 
tous les naufragés que nous 
sommes; comme les trois per­
sonnages de ce drame baroque, 
nous vivons tous dans un mi­
crocosme en perdition dont 
nous tentons sans cesse de re­
culer l’échéance. C’est ce dra­
me de l’inexorable qui rend le 
texte d’Alain Pontaut si atta­
chant et si humainement vrai. 
On y retrouvera toutes les ten­
tatives contemporaines de dé­
sengagement devant la réalité 
et tous les artifices qui s’en 
suivent. Autant Pervenche que 
Gamma ou même Fabert, tous 
les personnages du "Bateau” 
se savent condamnés: comme 
si rien ne servait d’essayer 
d’échapper à l’inexorable, ils 
jouent sans cesse à essayer 
d’oublier. Pourtant, les trois 
personnages ne sont pas tota­
lement inconscients du drame 
qui se joue puisqu'ils ne ces­
sent d’y impliquer directement 
le public ; on s’étonnera d’abord 
de cette distance que prend 
l’auteur face à son texte, mais 
il est facile de la percevoir 
dans le sens d’un autre désen­
gagement visant à la non-prise 
de conscience.

Finalement, à quelque ni-

Hier soir au Cercle universitaire de Québec

La Province
attribue ses "Prix littéraires //

Lors d’une cérémonie 
qui s'est tenue, hier soir, 
au Cercle universitaire de 
Québec, le ministre des 
Affaires culturelles a offi­
ciellement décerné les Prix 
littéraires annuels de la 
province de Québec.

On sait que la Province 
décerne chaque année de 
tels prix.

Voici la liste des réci­

piendaires dans les diffé­
rentes catégories. Chaque 
lauréat recevra une som­
me de $2,500. Les prix ex- 
aequo ne recevront que 
$1,250 chacun.

Roman : Hubert Aquin 
pour “L’Antiphonaire”.

Poésie: Guy Gervais pour 
“Poésie I”.

Littérature pour la jeu­
nesse: 1) Rolande Lacerte 
pour “Le Soleil des pro-

Poète soviétique au Canada
OTTAWA - Le jeune poète 

soviétique Andrei Voznesens­
ky donnera une série de cause­
ries portant sur ses oeuvres, 
dans les universités cana­
diennes.

Cette tournée nationale de 
trois semaines commence 
dans la capitale fédérale aux 
universités d’Ottawa et Carie- 
ton, pour se continuer du 19 
au 22 novembre à T université 
de Toronto.

Puis il se rendra successi­
vement à T université Western 
Ontario. Queens, l'université 
de l’Alberta à Edmondon. l’u­
niversité de la Colombie- 
Britannique, les universités 
de Montréal et McGill.

Le jeune écrivain ira peut- 
être aussi à l’université La­
val de Québec avant de retour­
ner en Union soviétique le 8 
décembre.

Voznesensky, âgé de 37 
ans, est bien connu dans le 
groupe libéral du milieu lit­
téraire soviétique.

Son séjour au Canada a été 
organisé par la direction des 
universités et le ministère

des Affaires extérieures.
L'ambassadeur-poète du Ca­

nada à Moscou, M. Robert 
Ford, est un traducteur des 
oeuvres de Voznesensky. On 
dit qu’il aurait contribué à 
l’arrangement de cette tour­
née canadienne.

dès VENDREDI!

fondeurs” et Cécile Gagnon 
pour “Martine aux oi­
seaux”.

Essai sur les Lettres, les 
arts, etc...: Roland Bour- 
neuf pour “Saint-Denis 
Garneau et ses lectures eu­
ropéennes”.

Histoire, biographie, géo­
graphie: Jean-Claude Dubé 
pour “Claude-Thomas Du- 
puy, intendant de la Nouvel­
le France.

Sciences humaines : An­
dré Gélinas pour “Les Par­
lementaires et l’adminis­
tration du Québec”.

Philosophie, pédagogie, 
etc...: Louis Leahy pour 
“Chemin de l’esprit vers

l’Etre” et Gilles Pépin pour 
“Les Tribunaux adminis­
tratifs et la constitution.

Domaine anglais : Allan 
Pearson pour “14 Poems”.

Les jurys, différents 
dans chaque catégorie, 
étaient présidés, par ordre, 
par Suzanne Paradis, Eva 
Kuchner, Paul Daveluy. Jac­
ques Blais. Jean-Charles 
Fonenfant. Albert Melançon. 
Guy Bertrand et Norman 
Hebfrey.

Dernière Semaine

COMMENÇANT
VENDREDI

BRIGITTE
BARDOT

“llflUDE fHRBROl 
ESTER PIEIRE FORRIE !”

Mené de main de Maître

MICHEL DUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

JEAN VANNE
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Les sensationnels 
“Steiner Brothers”
En vedette jusqu’au 21 nov. 
Nlck Martin et sen orchestre 
Danse continuelle 
Réservations: 861-3511
Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, S4.00 seulement.
La Salle Bonaventure
du Reine Elizabeth

veau qu’on le lise, “Un ba­
teau...” saura plaire à tous les 
genres de public. La seule 
chose que l’on puisse souhaiter 
à ce texte, c’est qu’une com­
pagnie s'en empare bien vite 
afin de lui donner le plus tôt 
possible toute sa signification. 
Dans le contexte que nous vi­
vons, personne ne saurait y 
perdre.

Yves Thériault a tout fait. 
“D a été citadin, rural, bour­
geois. artisan, ouvrier, intel­
lectuel, boxeur, journaliste, 
voyageur, courriériste pour 
hommes, pamphlétaire, ma­
rié et célibataire...”. D faut 
voir d’ailleurs ce qu’en dit 
Guy Beaulne dans la préface 
de “Fredange suivi de Les 
terres neuves” récemment 
pubbé chez Leméac, collec­
tion Théâtre canadien. Pour­
tant, le Thériault de “Fre­
dange” est assez étrange; cer­
tains y retrouveront même 
des accents gioniens assez 
troublants.

Pour ceux qu regrettent 
déjà la mort de Jean Giono, 
survenue il y a à peine quel­
ques semaines. “Fredange” 
aura peut-être un effet sa­
lutaire. On retrouvera dans 
ce texte le Giono deuxième 
manière, celui de la vie cam­
pagnarde et du souffle diony­
siaque. L’oeuvre de Thériault 
est de celles qui se situent 
au milieu de ce que Giono ap­
pelait lui-même “les forces 
vives”; celles de la nature 
et de l'animisme. Extrême­
ment bien faite, bien construi­
te au niveau de l’action dra­
matique. cette pièce est pour­
tant décevante au niveau de 
l’inspiration. Les situations 
sont claires nettes, définies 
et ne débouchent que sur une 
vision possible des choses; 
les lectures parallèles, si sen­
sibles dans le texte d’Alain 
Pontaut, sont ici inexistantes. 
Le texte de Thériault est trop 
délibérément universel et 
signifiant pour déboucher sur

une interrogation constante 
C’est là de la "belle littéra­
ture". C'est tout. De fait, ce 
texte d’Yves Thériault n’est 
intéressant, je pense, que par 
sa valeur anthologique. ce n’est 
surtout pas là un texte incar­
né dans une réalité “humai­
ne.” C’est à vouloir être trop 
universel qu’on réussit à ne 
pas l’être...

La tentation de l’universa­
lité semble d'ailleurs être 
une constante assez dangereu­
se dans le domaine de l’édi­
tion des textes de théâtre. 
Ainsi, les Editions du Jour 
viennent tout juste de publier 
la version théâtrale de “La 
guerre, yes sir! “de Roch 
Carrier. D’après l’éditeur et 
d'après l’auteur lui-même, 
ce texte n’est pas qu’une sim­
ple adaptation du roman du 
même nom, c’est une oeuvre 
nouvelle. Pourtant, en com­
parant les deux versions, le 
lecteur ne pourra qu’être 
frappé par le peu de relief que 
prend la version théâtrale du 
texte. Le climat qui faisait la 
particularité du roman est 
devenu ici très vague, les per­
sonnages ne sont plus tout à 
fait les mêmes, ils semblent 
désincarnés, sans épaisseur. 
Nul doute que la dimension du 
texte ne pourra être sentie, 
en principe que dans la mise 
en scène que prépare actuel­
lement Albert Miliaire pour 
le TNM. C’est du moins ce 
qu'il faut espérer, “La guerre 
yes sir!" étant un bien meil­
leur roman qu'un texte théâ­
tral. Là aussi peut-être a-t-on 
voulu être trop “ universel" 
pour réussir à recréer vrai­
ment une atmosphère qui, 
dans le roman, n’avait pas à 
être soulignée davantage.

Cette parution de “La guer­
re, yes sir!” est d’ailleurs la 
preuve la plus manifeste du 
fait que le théâtre ne peut cer­
tes se satisfaire d'une simple 
lecture. C’est une évidence 
dont même les éditeurs de­
vraient tenir compte.

MARLEAU RIBEROLLE5 18ans
Adultes
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IN COULEURS
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DENIS

HÉR0UX

Représentation complète à 
10:00; 11:30; 3:30; 5:30 

7:40 et 9:50 p.m.

CINEMA

LE VAISSEAU D’OR
et son orchestre de concert
présentent pendant le dîner

les 20, 21 et 22 novembre

LOUISE LECAVELIER « soprano colorature

et les 27, 28 et 29 novembre,

YOLAND GUÊRARD, basse
Concerts à 19h. 30 et 22h. (sauf le lundi).

Cuisine française — Réservations: 861 -1868. 
Dîner de sept services — un seul prix: $10.
A 23h.,“souper du couche-tard”: $6.
1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.
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DENEUVE

“LA SIRENE 
DU MISSISSIPI"

IN COUtlURI

DE FRANÇOIS TRUFFAUT
CE SOIR 7:30-9:30

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060

EN SEMAINE : 7.30-9.30

f 489 5559 FESTIVAL 525 8600
5550OUEST Sherbrooke 1206. E. St.Catherine

UN FILM GAI... BEAU... ÉBLOUISSANT...

TOUS

THÉÂTRE MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS
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billets:
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Verley
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CINEMA DE PARIS
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FLEUR DE LYS
288 3303

Avec la collaboration de CKAC, Guy Latraverse présente
en première partie

L'INFONIE
jean-Pierre

FERLAND
accompagné d’un orchestre de 12 musiciens 

sous la direction de FRANK DERVIEUX.et 
des Petits Chanteurs du Mont-Royal

27-28 Nov. 3-4-5-6 Déc.
samedis 2 spectacles 7.00 et 10.00 p.m. 

Billets en semaine $2.00 à $5.00 — samedis $2.50 à $5.50

et Sauvé Frères 6554 St-Hubert et Galeries d’Anjou

_fL, SALLE WILFRID-PELLETIER
Sj x) place DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél; 842-2112

4
1 1



Le Devoir, mercredi 18 novembre 1970 • 11

famille et société
Vient de paraître

La cuisine chinoise apprêtée
par Lisette Gervais

Les femmes au travail ne 
font pas que travailler... El­
les ont des enfants comme les 
autres, un mari à choyer, et 
il leur arrive même de faire 
de l’excellente cuisine, de la 
cuisine raffinée, de la cuisine 
chinoise.

Lizette Gervais, animatri­
ce bien connue de la chaîne 10 
de télévision, s’intéresse de­
puis longtemps à la cuisine 
chinoise. La preuve: en 1964, 
raconte Yoland Guérard en 
préface du livre publié hier 
par Lizette, sous le titre 
“La cuisine chinoise”, alors 
que nous co-animions à la té­
lévision de Radio-Canada, l’é­
mission Femmes d’aujour­
d'hui, Lizette remplaça au 
pied levé le spécialiste de la 
cuisine, pour donner aux té­
léspectateurs une excellente 
recette de riz à la chinoise.

Ajoutons qu’en plus des invi­
tés qui ont l’occasion d’appré­
cier les dons de cordon bleu 
de Lizette, il y a Julie, la pe­
tite Marocaine et Nghia, le pe­
tit Vietnamien, enfants adop­
tifs de Lizette et Robert Sau­
vé, qui réclament, à grands 
cris, comme tous les enfants, 
des mets chinois. La seule 
différence, c’est que chez Li­
zette, on ne commande pas 
les mets chinois au restau­
rant du coin, on les fabrique 
à domicile.

Après avoir feuilleté son 
livre de recettes, publié aux 
Editions de l’homme, vous se­
rez convaincus qu’il est faci­
le de faire à domicile d’excel­
lents mets chinois et à des 
prix beaucoup moins élevés

Le député conservateur H. Grafftey 
réclame une déclaration des droits 
du consommateur canadien

Le bon joaillier n'est pas 
touché par l'austérité

que ceux que nous comman­
dons généralement dans les 
restaurants. Est-il besoin de 
dire qu’ils sont également 
beaucoup plus fins et savou­
reux?

Extrêmement pratique, le 
livre contient une table de 
conversion des mesures de 
cuisine, une liste de produits 
de remplacements ainsi que 
la façon amusante de faire son 
marché à la chinoise. On y in­
dique les noms, contenants et 
prix des produits, ce qui vous 
permet de calculer à l’avance, 
combien vous coûtera telle ou 
telle petite fantaisie. En fait, 
tous les produits qui entrent 
dans la confection à domicile 
des mets chinois sont faciles

à trouver. Il suffit de fréquen­
ter - les épicerie: chinoises 
de la rue Lagauchetière et du 
quartier chinois de Montréal.

Afin de vous mettre l’eau 
à la bouche, nous vous don­
nons ici, l’une des recettes 
contenues dans “La cuisine 
chinoise" de Lizette Gervais.

Boulettes de crevettes 
1 Ib de crevettes 
5 à 10 marrons d’eau 

(1/2 tasse)
1 c. à table de fécule de 

mais
1 c. à thé de sherry

1/2 c. à thé de sel
1/2 c. àthédesaucesoy 

1 blanc d’oeuf 
ment battu 
sel, poivre et glutamate 
de sodium.

Décortiquer, déveiner et 
hacher fin les crevettes. Mé­
langer tous les ingrédients et 
en faire des boulettes à l’aide 
d’une cuillère à café.

Trois manières de servir:
1) On peut cuire les boulet­

tes dans la grande friture (en­
viron 3. tasses d’huile d’ara­
chide), jusqu'à ce quelles 
soient bien dorées, et les ser­
vir comme hors-d’oeuvre.

2) Après avoir mélangé 
les ingrédients, les étendre 
sur de petits triangles de pain 
grillé. Frire ces petits cana­
pés dans la grande friture et 
les servir comme hors-d'oeu­
vre.

3) On peut aussi cuire les 
boulettes de crevettes dans 
un bouillon de poulet, durant 
10 minutes, et servir ce plat 
comme soupe.

Prenant la parole, hier soir, 
devant la société des jeunes 
diplômés de l’université Mc 
Gill, M. Reward Grafftey, 
membre du parti progressiste 
conservateur, a réclamé une 
déclaration des droits du con­
sommateur canadien.

Il est urgent, a-t-il dit, 
que le consommateur cana­
dien puisse se faire entendre. 
L’écouter ne suffit pas; il 
faut aussi agir. Ottawa refuse 
encore de consulter le con­
sommateur de façon signifi­
cative avant de rédiger lois et 
règlements.

M. Grafftey est président 
national du comité ch 
la protection du 
teur canadien.

Actuellement, a poursuivi 
le conférencier, la plus gran­
de partie de notre industrie 
secondaire est contrôlée par 
les Etats-Unis. “Après un 
examen consciencieux de la 
situation, je constate que le 
gouvernement canadien refuse, 
la où le contrôle américain 
existe, d'adopter des mesures

chargé de 
consomma-

qui soient différentes de cel­
les adoptées par Washington. ”

En réalité, a poursuivi M. 
Grafftey, nous nous fions à 
Washington en ce qui concer­
ne la protection du consomma­
teur. Cela s’applique en par­
ticulier aux aliments, aux 
drogues, aux automobiles. 
Le directorat des aliments et 
drogues n’a même pas suf­
fisamment les fonds, ni le per­
sonnel pour protéger les Ca­
nadiens.”

Pourtant, a-t-il dit, l’em­
ploi de plus en plus fréquent 
de produits chimiques et 
d’adhésifs dans nos aliments 
ainsi que les effets nocifs 
de certaines drogues deman­
deraient que l’on s’inquiète 
davantage de la situation et 
qu’on lui accorde une atten­
tion immédiate.

Cette urgence se fait plus 
particulièrement sentir dans 
le domaine de l’automobile où 
la sécurité du chauffeur et 
des passagers peut être en jeu.

M. Grafftey a insisté pour 
que ie consommateur soit ren­

seigné correctement C’est 
son droit strict, a-t il dit. 
Il règne actuellement une telle 
confusion concernant les poids 
et mesures, l’étiquetage, les 
pratiques frauduleuses, etc, 
que le consommateur très 
souvent ne sait même pas ce 
qu'il achète.

Si le consommateur a le 
droit d’être renseigné, il a 
aussi le droit d’être protégé. 
Les contrats d’achat ne sont 
pas suffisamment explicites.

Le consommateur canadien 
doit en outre avoir le droit de 
choisir. Le gouvernement fé­
déral doit examiner beaucoup 
plus soigneusement les mono­
poles et conglomérats qui 
agissent contre l’intérêt 
public.

A l’heure actuelle, a conclu 
M. Grafftey, le consommateur 
canadien est sans protection. 
Le ministère de la consom­
mation et des corporations 
est contradictoire et consti­
tue un intérêt de conflit: on 
écoute les corporations mais 
on fait taire le consommateur.

L e comité pour le bien-être des 
enfants noirs est à la 
recherche de parents adoptifs

Lan dernier, le Children 
Service Center de Montréal 
plaçait en adoption cinquante 
bébés noirs; de ce nombre, 
quarante-neuf étaient adoptés 
par des familles blanches, un 
par une famille noire.

Cette situation est anorma­
le, notait au cours d’une confé­
rence de presse, hier après- 
midi, M Victor Phillips, un 
homme d’affaires de la métro­
pole.

“C’est parce que nous en 
sommes conscients que nous 
avons décidé de prendre le 
problème en main". Un comi­
té composé de onze personnes 
de la communauté noire de 
Montréal hommes d’affaires, 
travailleurs sociaux, profes­

sionnels. etc. - vient d’être 
formé à cet effet.

Connu sous le nom de Comi­
té pour le bien-être des en­
fants noirs de Montréal, il aura 
un double but : aider à trouver 
des familles noires désireuses 
d’adopter un des leurs; soute­
nir de son appui les familles 
blanches qui ont déjà adopté un 
enfant noir. “Le fardeau de ces 
familles est grand, nous dit 
M. Philipps, directeur du Co­
mité. Adopter un enfant n’est 
pas facile au départ: adopter 
un enfant noir quand on est 
blanc l’est encore moins, sur­
tout quand on sait la discrimi­
nation qui existe."

Le Children Service Center 
travaille en collaboration avec 
ce comité. La section de l’a­

doption a retenu, à titre expé­
rimental et pour une période 
de deux mois, les services d'un 
noir qui agira comme agent de 
liaison entre la communauté 
noire et le Centre d’une part; 
entre le Centre et les familles 
blanches qui désirent adopter 
une enfant noir, d’autre part. Il 
est important, pour le bien-être 
de l’enfant, que les parents 
soient conscients des difficul­
tés auxquelles ils auront à fai­
re face

R. R.

Deux femmes, Winifred Czerny, d’origine tchèque, et Anne Gélinas-Brodeur, du Québec, 
exposent actuellement au Centre des arts visuels (The Potters’ Club) sur l’avenue 
Victoria, à Montréal. Sur notre photo. Winifred Czerny, qui a étudié au musée des 
Beaux-arts de Montréal, travaille dans son studio de Pointe-Claire; elle se spécialise 
en sculptures-portraits de terre cuite. Anne Gélinas-Brodeur enseigne à l’université du 
Québec et a déjà participé à plusieurs expositions depuis 1964. Au Centre des ans 
visuels, Anne Gélinas-Brodeur expose quelques-unes de ses tapisseries les plus récen­
tes. Influence mexicaine ? Peut-être. Anne vient de séjourner au Mexique et y a subi 
l’influence du soleil.

Basford a reçu 1r000 plaintes 
sur la "publicité trompeuse"

Carnet mondain

Déficients mentaux

Un nouveau centre pour tes 
garçons de 12 à 18 ans

Les résultats obtenus dans 
les premiers centres d en­
trainement à la vie et de for­
mation socio-professionnelle, 
sont la preuve qu’il est possi­
ble de faire beaucoup pour ces 
enfants et adolescents défavori­
sés, a dit, ces jours derniers, 
le ministre Claude Castonguay, 
lors de l’inauguration du cen­
tre de Sainte-Clothilde de Hor­
ton. Ce centre recevra des 
garçons de 12 à 18 ans souf­
frant de déficience mentale 
profonde.

Le centre d'entrainement à 
la vie, de Sainte-Clothilde, 
dans le comté d’Arthabaska, 
est le huitième du genre. No­
tons qu'il est dirigé par une 
corporation sans but lucratif. 
Le ministre de la santé, de la 
famille et du bien-être a dit 
que seize établissements du 
genre oeuvreront dans diffé­

rentes régions du Québec d’ici 
un an, afin de permettre aux 
enfants et adolescents qui y vi­
vent de se retrouver le plus 
près possible de leur milieu 
familial.

Certains projets ont été 
lancés à titre expérimental et 
les résultats, a dit le minis­
tre Castonguay, ont prouvé que 
l’application de thérapies spé­
ciales peut améliorer les con­
ditions de vie de ces enfants 
et adolescents. C’est à partir 
de ces expériences que la Di­
rection générale des services 
à l’enfance du ministère de 
la famille et du bien-être so­
cial a préparé un programme 
pour le développement d’éta­
blissements où l’on pourrait 
appliquer les méthodes théra­
peutiques appropriées, afin 
de rendre plus actifs plusieurs 
de ces enfants et adolescents.

OTTAWA (PC) - Dans un 
rapport déposé aux Commu­
nes, on signale qu'environ un 
millier de plaintes ont été 
portées par les Canadiens à la 
suite de la modification à la 
loi relative aux enquêtes sur 
les coalitions qui range la pu­
blicité fausse et trompeuse au 
nombre des activités interdi­
tes.

Les modifications, procla­
mées le 31 juillet 1969, inter­
disent notamment la publicité 
d’annonces ou de déclarations 
fausses au sujet du rendement, 
de l'efficacité ou de la durée 
d’une chose quelconque, non 
fondée sur une épreuve suffi­
sante.

Ce rapport déposé par M. 
Ron Basford, ministre de la 
Consommation et des corpo­
rations. précise que les plain­
tes ont porté sur environ 650 
annonces distinctes.

A la suite de nos enquêtes, 
précise M. Basford, 18 de 
ces annonces ont fait l’objet 
de poursuites et 14 de ces cau­
ses étaient encore devant les 
tribunaux au moment de la mi­
se sous presse du rapport, da­
té du 18 octobre 1970.

M. Basford précise aussi 
que Ton a fait enquête sur 14 
autres plaintes et que la

preuve a été transmise au pro­
cureur général du Canada en 
vue de poursuites possibles.

Les condamnations décou­
laient de trois accusations au 
i ujet de la publicité et une 
cause a été rejetée lors de 
l’audition préliminaire.

Le ministre révèle que les 
jeux et concours publicitaires 
reliés à la publicité fausse et 
trompeuse ont également fait 
l’objet d’enquêtes de la part 
du ministère. Un certain nom­
bre de ces causes a été défé­
ré au procureur général du 
Canada en vue de poursuites 
possibles.

L’ambassadeur de France 
au Canada. M. Pierre Sraud, 
le ministre d’Etat et Mme Gé­
rard Pelletier ainsi que Mme 
Yves Michaud seront les invi­
tés d’honneur de la “fête pa­
risienne" organisée par l’As­
sociation France-Canada, sous 
le patronage du premier 
ministre du Canada. M. 
Pierre-Elliott Trudeau, et du

premier ministre du Qué­
bec. M. Robert Bourassa. Cet­
te soirée aura lieu dans le sa­
lon oval de l’hôtel Ritz Carl­
ton. le vendredi 27 novembre, 
à 19hrs.30. Mme Jean-Louis 
Brunet assume la présidence 
de ce dîner-gala dont les béné­
fices seront versés au fonds 
des étudiants-stagiaires pour 
l'été 1971.

LA COUTURE CHEZ-SOI

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR'' 844.3361
Le prix de nos petites onnomes est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots, (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
AVIS: L*t annonctim sont pnos de vérifier la première parution de leurs
annonces. Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée. Toute 

erreur doit être soulignée immédiatement.

A VENDRE CHALETS A LOUER
Ensemble complet de cinéma ama­
teur “Bolley Flex”, projecteur su­
per 8, écran, ensemble prise de 
vue avec Zoom, coupeuse. et au­
tres accessoires. Complètement 
neuf. Laisserais pour bon prix 
Cause départ. Tél. soir-semaine 
271-4466 Richard 21-11-70

AUTO A VENDRE
CADILLAC: bonne condition, très 
propre. Meilleure offre. Tél.: 
737-2818 19-11-70

»
CITROEN DS 21, Pallas, 1969, 
28,000 milles, noire, excellente 
condition. Prix d’achat $5,500. ven­
te $3,000. Tél: bureau 727-0697, 
résidence 661-3182 23-11-70

AUSTIN Mini, 1970, série B, Spe­
cial Intake, alternateur, ventilation, 
luxe de finition, blanche. 5,000 mil­
les, impeccable, 50HP, prix $1,700. 
demande $1.350. Cause maladie. 
Tél: Hôpital 256-2681, poste 284, 
demandez Normand Paradis 1102.

21-11-70

BUREAU A SOUS-LOUER

Une conférence de presse avait lieu récemment dans les nouveaux locaux de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales sur le Campus de l’Université de Montréal pour annoncer le 17ème Gala du 
Commerce qui aura lieu vendredi le 4 décembre prochain, dans les Salons de l’Hôtel Reine-Eh 
zabeth Les membres du comité d’organisation ainsi que les Hommes du Mois honorés lors du 
Gala étaient présents: de gauche à droite Monsieur Marcel Mercier. Madame Jean-Paul Héroux et 
Monsieur Claude Roy. tous membres du comité d’organisation.

Joli modèle à encolure nou­
velle el aux lignes amincissan­
tes. Une robe pratique pour la 
saison automne-hiver.

Patron no: 9167 
Le patron imprimé no VI67 est 
offert pour les tailles 8-18. (Nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste. 
Le patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

SOUS-LOCATION

Un espace d’environ 800 p.c. pour 
l’administrateur efficace, situé 
dans un des plus prestigieux 
édifice de Montréal. Meublé d’une 
façon très agréable.
Pour plus de détails, appeler

878-2756
21-11-70

CHALETS A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle, "Pe­
tit Westmount”. plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski. 
$15,900 . terrain compris: $98.50 
par mois Tél 731-3501 J.N.O ,

Luxueux Bavarois, Ste-Agathe, 
près pentes. 5'A. chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meuble colonial, sai­
son Tél.: 256-6825 (samedi 254- 
6728). 15-12-70

Maison ou chalet, meublé, très 
bien situé, près pentes de ski La 
Réserve, St-Donat Saison-hiver
tél:276-1577, St-Donat 424-5376 
fin de semaine.21-11-70

FEMMES DEMANDEES
RECHERCHISTE demandée. Jeu­
ne graduée en sociologie, sciences 
politiques, pour faire différentes 
recherches, aider à préparer arti­
cles écrits et diffuses. Heures ir­
régulières. Salaire de famine. 
Gerard Vallières, 868-3211 poste 
617.20-11-70 

HOMME DEMANDE
Une personne ou couple discret et 
sérieux désirant revenu plein 
temps ou partiel, possibilité $2.000 
par mois. Tél : 721-5915 pour ren­
dez-vous seulement 19-11-70 
Vous êtes jeune, cultivé et avez 
contemplé certains projets dans le 
monde de l'édition Je suis prêt à 
vous écouter et à vous supporter. 
Ecrivez-moi à C.P. 306, Station K, 
Montréal 426.19-11-70

LOGEMENTS A LOUER
Bas de duplex. 5 pièces, endroit 
très attrayant. 5833 Clanranald 
Pour adultes $155. Tél 489-6096.

15-12-70
AHUNTSIC: Grande Allée, près 
Henri-Bourassa, bas, 5 pièces, 
très propre, $160. chauffage à l’é- 
lectricite non compris, salle de 
lavage, garage, libre 1er décembre 
Tél : 384-2778.24-11-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res. veufs ives), séparés (es). Pour 
information: 384-6836. 21-11-70
RENCONTRES but amical, matri­
monial, personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR EN RG, 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680 19-11-70

Le beau bijou, le bijou origi­
nal, le bijou symbolique, est 
toujours une valeur sûre, et 
les fluctuations économiques, 
les périodes d'austérité, n’ont 
pas d’influence sur le com­
portement des acheteurs. Voi­
là ce que pense le joailüer 
Edouard Basilières-Portenier 
qui présentait, hier à la pres­
se, une collection d’environ 
trente pièces représentant un 
an de travail et de recherche 

Des bracelets, des bagues, 
des sautoirs, des broches, bou­
cles d’oreilles, gourmettes et 
boutons de manchettes, le tout 
en or. présentés dans une char­
mante boutique, dans un sous-

y a des flocons de neige, du 
béton brut, des perles de ri­
vières. il y a toutes ces cho­
ses de la vie quotidienne qué­
bécoise qui nous entourent., 
mais que le joaillier a soudai­
nement emprisonnées dans un 
métal aussi précieux que l'or. 
Il leur donne en quelque sorte 
une deuxième vie.

En octobre 69, le joaillier 
exposait pour la première fois 
à la galerie d’art de l’univer­
sité de Sherbrooke, une impo­
sante collection de soixante- 
dix pièces, la plupart inspi­
rées d’oeuvres architectura­
les contemporaines En 1971. 
Basilières-Portenier se propo-

Bracelet en or 18 carats signé E Basilières-Portenier, et 
intitulé "éternel féminin". Ce bracelet est serti de petites 
perles baroques dites "perles d’eau douce”.

sol de la rue Dorchester ouest. 
Le public à son tour pourra 
admirer plusieurs créations 
du jeune joaillier au Salon 
des métiers d’arts qui aura heu 
du 4 au 20 décembre à la 
Place Bona venture.

Il est faux de dire que ce 
sont les vieilles dames ri­
ches qui commandent des bi­
joux. Ce sont d’abord les jeu­
nes couples qui cherchent un 
symbole moderne pour scel­
ler leur union, ce sont des 
femmes qui sont amateurs 
de beaux bijoux comme les 
hommes sont amateurs de bons 
vins, ce sont, enfin, certains 
amoureux qui cherchent pour 
leur belle une pièce unique, un 
gage en or d’une fidélité fra­
gile.

Par mes créations, je n es­
saie pas d’atteindre la petite 
fille qui veut à tout prix sui­
vre la mode, mais la femme 
qui apprécie le beau, nous dit 
Edouard Basilières-Portenier. 
Pour ce jeune joaillier, la 
clientèle québécoise d'expres­
sion française est particuliè­
rement intéressante parce 
qu’elle recherche une créa­
tion exclusive.

C est en sculptant des bi­
joux en fil d’or que le joail­
lier, à la demande de ses 
clients, a exécuté des pièces 
de plus en plus élaborées. A 
la présentation de presse 
d’hier, Edouard Basilières- 
Portenier portait une magnifi­
que bague représentant parfai­
tement la Manie, en miniatu­
re. Dans sa collection, il

se de faire un périple en Euro­
pe dans le but de rechercher des 
pierres aux tailles originales. 
D participera de plus au con­
cours artistique du Québec.

Son rêve: créer pour les 
hommes, des bijoux qui leur 
conviennent et correspondent 
à leurs goûts Dans ce domai­
ne. dit-il. il faut bien recon­
naître que les femmes sont 
plus choyées que les hommes.

S.C.

Laissez-vous griser 
parce quatuor 

allemand;
Liebfraumilch

vin du Rhin 
No 537C $3.00

Bernkasteler
vin de la Moselle 

No 537A S3.00

Moselle mousseux
"SEKT"

No 588D $4 95

Niersteiner
vin du Rhin 

No 538G $2.75

depuis 1794
AGENTS IMPORTATIONS DURAND LIMITÉE

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Technique de recherche 
économique qui fait appel 
à l’analyse mathématique.

2- Linge servant à se mou­
cher - Etat physiologique 
des animaux qui les pous­
se à rechercher l’accou­
plement.

3- Personne bavarde - Se dit 
des musulmans restés en 
Castille après la recon­
quête chrétienne.

4- Petite baie - Suça le lait 
de la mamelle - Alumi­
nium.

5- Affection subite qui frappe 
le malade comme un coup
- Mise de nouveau.

6- Chemin de halage - Sentit 
très mauvais - Lieux où 
l’on peut se mettre à cou­
vert.

7- Instrument aratoire - Sert 
à lier.

8- Qui a une longue pratique 
de quelque chose - Site 
archéologique et préhis­
torique à l'extrémité 
orientale du lac de Neu­
châtel.

9- Dispositif permettant de 
déterminer la position et 
la distance d'un obstacle 
par la réflexion contre ce­
lui-ci d’ondes radio-élec­
triques - Automobile

10- Jeter des cris - Sorte de 
siège qu’on met sur le dos

w d'une bête de somme
11 - Tintement d'une cloche qui 

annonce la mort d'une per­
sonne - Trou dans le mur
- Agent politique de Louis 
XV.

12 - Met en mauvais état, abî­
me Saint.

Verticalement
1-Garnir de paille - Gadoli­

nium.
2 - Assuietti avec des coins 

Opère le maclage.
3-Point cardinal - Fruit du 

cédratier.
4 - Néo - Canadien - Plante

abondante dans les prés
5 - Unité de résistance électri­

que - Linceul dans lequel 
on ensevelit un mort.

6- Vin doux qui n'a pas encore 
fermenté - Adresse - Sou­
verain.

7- Sorte de canard - Roue à 
gorge d'une poulie - Fleu­
ve d’Italie.

8- Pièce de bois longue et 
étroite portée par quatre 
pieds - Utiliser.

9- Petite ïambe
10-Se rendra - Iridium - Dieu 

des Vents.
11 —Métis d'Européen et d’A­

siatique - Louange
12- D'une manière leste.

Solution d'hier
2 3 4 S 6 7 S 9 10 II 13
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L es marchés boursiers

Les pertes dépassent les gains 
malgré des indices en hausse

La Bourse de Montréal était 
irrégulière, hier, au cours 
d’une séance modérément acti­
ve. Les industrielles, les ser­
vices publics et l’indice géné­
ral ont enregistré des gains, 
tandis que les banques et les 
papiers étaient en recul.

Les pertes l’ont emporté 
sur les gains par 117 à 90, 
avec 94 titres inchangés.

Dans les mines et pétroles, 
Aquitaine a monté de 1-4 à 
$23 7-8. Imperial Oil de 1-2 à 
$18 1-2 et International Nickel 
de 5-8 à $47 5-8. Pacific Pe­
troleum a reculé de 1-4 à $27 
1-4, Petrofina Canada de 3-4 à 
$16, Falconbridge de 1-2 à $133 
et Trans-Canada PipeLines de 
1-2 à $311-2.

Parmi les industrielles, IBM 
a grimpé de $9 à $300. Southam 
Press de $1 1-2 à $52, Domi­
nion Lime Co. de $1 à $4.50, 
Cominco de 5-8 à $21 1-2, 
Crush de 1-2 à $14 et Consoli­
dated Textiles de 3-8 à $12 
3-8.

Du Pont a perdu $1 à $13 
1-2, Distillers-Seagram 1-2 à 
$47 1-4, Belgium Standard Ltd. 
1-2 à $33 1-2, K of fier Stores 
102 à $10 1-4, Columbia Cellu­
lose 1-2 à $5 3-4 et Canada 
Steamship Lines 3-8 à $26 5-8.

Parmi les banques. Com­
merce a reculé de 1-4 à $18 
5-8 et Canadienne Nationale 
de 1-4 à $12 1-4. Nouvelle- 
Ecosse a monté de 1-4 à $19 
1-4.

A l’indice, les industrielles 
ont avancé de 1.08 à 166.80, 
les services publics de .91 à 
139.65 et l'indice général de 
.92 à 162.08. Les banques ont 
perdu .24 à 165.90 et les pa­
piers .27 à 81.39

Toronto

Les prix ont nettement avan­
cé, hier alors que la Bourse de 
Toronto a enregistré une 
deuxième avance consécutive.

A l’indice, les industrielles 
ont monté de .90 à 162.44 et 
les métaux communs de .45 à 
89.18. Les aurifères ont perdu 
1.76 à 181.53 et les pétroles de 
l’Ouest sont restés inchangés 
à 177.38.

Au total, 2.24 millions d’ac­
tions ont été échangées, au re­
gard de 1.93 lundi. Les pertes 
l’ont emporté sur les gains par 
219 à 211, avec 267 valeurs 
inchangées.

Western Canadian Seed Pro­
cessors a grimpé de 45 cents à 
$3.55 après avoir reçu une of­
fre d’acquisition de Dominion 
Sugar.

Parmi les titres en hausse, 
Bell a avancé de 3-4 à $45, 
Falconbridge de 3-4 à $133 1- 
2, Inco de 1-2 à $47 1-2, Inter­
national Utilities de 1-2 à $32, 
Imperial Oil de 1-2 à $18 5-8, 
Supertest Ordinary de 3-8 à 
$43 3-8, Moore de 1-2 à $31 
1-4, Mattagami de 3-4 à $25 
1-4, Pine Point de 1-4 à $33 
7-8 et Hudson Bay Mining de 
1-4 à $18 3-4.

Stelco, après avoir annoncé 
des hausses du prix de l’acier, 
a perdu 1-8 à $23 5-8. Dofas- 
co a monté de 3-8 à $20 3-4.

Parmi les valeurs en bais­
se, Home A a reculé de $21 3- 
4, Westbume de 5-8 à $6 1-8, 
Westcoast Transmission de 5- 
8 à $18 5-8, Rio Algom de 1-4 
à $14 3-8, Asamera de 1-2 à 
$14 1-2 et Scurry-Rainbow de 
1-4 à $221-2.

New York

La tendance a encore été 
irrégulière, hier, à Wall 
Street. La reprise amorcée 
en fin de séance la veille s’est 
d’abord poursuivie pendant 
les -deux premières heures de 
transactions. Le sentiment 
qu'une reprise de l’activité 
economique entraînerait une 
nouvelle hausse des taux d’in­
térêt a été ensuite à l'origine 
de dégagements et le marché 
a perdu Ta totalité de son avan­
ce initiale. Les affaires ont été 
peu actives.

Quelques compartiments ont 
réussi à gagner du terrain. 
C'est le cas dès matériaux de 
construction, sous l’impulsion 
d'Armstrong Cork ferme, 
des automobiles et des tabacs 
qui ont terminé en progrès 
modéré. Les caoutchoutières 
ont progressé légèrement par 
endroit. Seuls les cinémas se 
sont effrités, les autres com­
partiments ayant enregistré 
des fluctuations irrégulières. 
Les pharmaceutiques, les ali- 

’ mentaires, les radio-télévi­
sions, les aérospatiales, les 
compagnies aériennes, les 
électroniques, les mécaniques 
les papeteries et les sidérur­
giques ont été stables. Atlan­
tic Richfield s’est alourdi aux 
pétrolières où l’on ne note par 
ailleurs guère de fluctuations 
sensibles. Du Pont de Nemours 
s’est inscrit en repli d'un 
point aux produits chimiques, 
tandis que Copper Range 
refaisait une partie de sa 
baisse de la veille aux cupri­
fères.

■ fonds mutuels
les indices

MONTREAL
65 13 7 85 8

Industr. Serv. publ. Banq. Comb. Papiers
Changement + 1.08 +0.91 -0.24 + 0.92 -0.27
Fermeture 166.80 139.65 165.98 162.08 81.39
Semaine d. 167.06 139.73 168.03 162.48 82.99
Mois dernier 169.80 138.26 174.60 164.76 86.64
1970 haut 195.96 144.30 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129.22 81.00
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 167.75 137.41 156.73 162.14 103.98

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement + 0.90 -1.76 + 0.45 _
Fermeture 163.44 181.53 89.18 177.38
Semaine dernière 163.34 174.88 91.58 184.31
Mois dernier 166.44 179.72 96.18 180.49
1970 haut 187.18 195.76 118.18 226.50
1970 bas 141.43 138.77 81.66 108.14
1969 haut 198.77 :276.96 122.54 310.73
1969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Ferm. Chang.

Industrielles 761.91 768.48 756.78 760.47 + 0.34
Transport 146.58 148.09 145.97 146.92 + 0.37
Services publics 110.91 112.00 110.37 111.13 + 0.38
Ensemble 244.05 246.31 242.64 244.01 + 0.36
Volume: Industrielles 726,200 ; Transport 182,200

Services publics 193,100 ; Ensemble 1,101.500

EXPORTATIONS VERS 
LA GRANDE-BRETAGNE ET L’EUROPE

Montréalais de langue française s'établissant 
dans la région de Londres serait disposé à 
représenter manufacturiers québécois.

Les personnes intéressées sont priées d'écrire 
à Case 1411, Le Devoir, 434 est, Notre-Dame, 
Montréal.

Une réponse est assurée.

ACHAT ET VENTE 
D'OBLIGATIONS

♦

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeurs

200, rue ST-JACQUES - Montréal - Tel. 849-5361
Succurtolc Québec - 71, rue St-Pierre - Tél 692-0745

^ADMINISTRATION 
IMMOBILIÈRE PROFESSIONNELLE 

ASSURE UN REVENU ÉLEVÉ
Pour services de consultation et d'admi­
nistration à Montréal, Ottawa et Québec, 

consultez

Luc D. Baudouin, E.A., C.P.M.
Breveté de

l'Institut d'Administration Immobilière

514-849-7659

A.w. properties (quebec) ltd.
Suite 475, 2055, rue Peel Montréal 110, P.O.

une filiale d« "CREAT WIST INTERNATIONAL EQUITIES LTD

«I

Fonds Off Dem
Abbey Nth Am Fund 1.06 1.06
A.G.F. Special 2.16 ------
Adanac 1.81 1.98
All Cdn Com 6.52 7.13
All Cdn Div 7.54 8.24
AM Cdn Ven 3.24 3.54
American Growth 4.45 4.89
Am. Gen. Growth 15.13 16.54
Andreae Equity 3.69 4.03
Associate Investors 4.65 4.70
Beacon Growth 5.59 6.14
Beaubran 38.19 41.47
Canada Growth 5.00 5.49
Çanagex 8.53 8.89
Cdn Gas Energy 12.38 13.60
Cdn Invest Fund 4.12 4.5?
Cdn Scudder Fund 17.17 17.17
Cdn Sec Growth 4.10 4.51
Cdn S.A. Gold Fund 5.21 5.69
Cdn Trusteed 4.56 5.01
Canafund 54.67 57.40
Capital Growth 7.79 7.99
Champion Mutual 6.80 7.43
xChase Fund 7.63 8.34
Collective Mutual 5.28 5.79
Commonwealth Inti 11.21 12.29
xCompetitive Capital 5.89 6.45
Corporate Investors 4.83 5.28
Corporate Invest Stock Fd 4.30 4.70
Commonwealth Inti Lev 2.80 3.07
Dominion Compound 4.40 4.78
xDreyfus 10.36 11.35
Entarea Investment 5.27 5.76
Exec Fund Cda 5.75 6.30
Exec Inv Inti 3.38 ------
xFidelity Trend 20.27 22.15
Fonds Desjardins A 3 .67 -------
Fonds Desjardins B 4.31 ------
Fonds Collectif A 5.56 6.07
Fonds Collectif B 5.03 5.18
Fonds Collectif C 7.81 8.54
Fonds P.E.P. 2.97 3.22
Fraser Growth 2.42 2.64
Gis Compound 7.66 8.42
Gis Income 2.95 3.25
Growth Equity 5.43 5.96
Growth Oil and Gas 21.51 ------
Guardian Growth 6.70 ------
Harvard 5-94 6.51
IDS Inti 4.85 5.32
IDS Venture 3.25 3 55
Industrial Growth 5.32 5.85
International Growth 5.46 5.96
Ivesl 12.96 14.16
Investors Growth 9.59 10.48
Investors Inti Mutual 6.03 -----
Investors Mutual 4.79 5.24
Keystone Cda 5.47 6.01
xKeystone Cust S-l 16.15 17.62
xKeystone Cust S-4 3.68 4.02
xKeystone Cust K-2 4.36 4.76
xKeystone Polaris 2.98 3.26
xLexington Research 13.36 14.60
Magna Carta 1-69 1.83
Maritime Equity 2.69 2.94
Marlborough 3.74 4.08
Mutual Accumulating 4.57 5.03
Mutual Bond 8.69 9.10
Mutual Growth 3.96 4.36
Mutual Income 4.42 4.86
Natrusco 11.34 11.90
Natural Resources 6.64 7.26
N.W. Equity 4.65 5.11
N.W. Financial 3.47 3.81
N.W. Growth 4.22 4.64
xOne William Street 12.75 12.75
xOppenheimer Fund 6.82 7.45
Pension Mutual 6.61 7.24
xPerformance Plus 2.07 2.26
P.H. and N. Fund 10.04 10.24
Planned Resources 4.92 5.41
Principal Growth 3.52 3.86
Provident Mutual 6.04 ------
Prov Stofk Fd 4.72 5.16
xPutnam Growth 8.64 9.44
Radisson 2.59 — —
Regent Fund 7.64 8.35
Royfund 4.79 4.94
Sav Inv Prêt et Rev 5.58 6.13
Sav Inv Am Prêt 8.48 9.32
Spec 7.66 8.37
Taurus 4.33 4.76
Timed Investment Fund 6.05 6.05
United Accumulative 4.17 4.58
United Horizon 2.37 2.60
United American 1.85 2.03
United Venture 3.29 3.62
Universal Savings Equity 6.43 7.06
Western Growth 5.73 6.30
xWinfield Growth 3.62 3.96
Xanadu 3.30 3.62
York Fd of Cda 4.13 4.4?
X — Fonds américains.

cours des changes
Cours des changes entre banques 
par la Banque Canadienne Nationale

fournis

Afrique du Sud Hand 1 4236
Allemagne Deutsche Mwk 2814
Angleterre Livre 2 4418
Argentine Peso 2574
Australie Dollar 1 1396
Autriche Schilling 0395
Belgique Franc 0206
Brésil CruzetroNovo 2155
Danemark Couronne 1362
Espagne Peseta 0148
France Franc 1851
Hollande Florin 2838
Italie Lire 001640
Japon Yen 002856
Mexique
EtatsAjnis

Peso 0818
Dollar 1 02 1/8

Norvège
Nouvelle Zélande

Couronne 1429
Dollar 1 1448

Suede Couronne 1974
Suisse Franc 2365

cours du dollar

NEW YORK (PC) - Le dol­
lar canadien a monté de 3-64 
et cotait à 98 1-64 en devi­
ses américaines. Il était à 
97 15-16 il y a une semaine,

La livre sterling a fléchi 
de 1-64 et cotait à $2.393-32

MONTREAL (PC) - Le 
do lar américain, en termes 
de devises canadiennes, a bais­
sé de 1-16 à $102 1-16,
hier.

La ivre sterling a perdu 
l-16à $2 44

au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal et
Ci “

AGF Spécial 
Aquacare 
Bald Mtn 
Black Cricket 
ChibexMng 
Clearwater 
Qesswell 
D L P Div 
El Coco 
Goldcrest 
Grey Inds 
Grt Lk Nick 
Gr Food 1% Pv 
hughes Ind 
Int Systcons 
Jack Waite 
Killamey 
La Prévoyance 
McCoy take 
Main Oka 
Mandarin 
Mistassini Ura 
Naganta 
New Assoc Dev 
Newbaska 
New Bedford 
North Qje Exp 
Nouvelle Mng 
Pros Eng Pat 
Que Antinony 
Kenzy Mns 
Sklar
Systems Dim 
Tara Exp 
Toronado 
Valnor Expl 
Westairs Mns 
Wnght Bar 
Yellowrex

VOLUME HAUT BAS
2100 2J3 2.10
2000 90 90

500 03 03
1000 28 28
2250 145 145

47000 36 29
2000 52 50
3600 230 2 15

16000 18 17
500 3 S25 3 50
400 50 1 50
500 4 40 440

7700 18 15
600 475 450

1500 102 1 00
2500 06 05
2000 20 20
1000 1200 12.00
2800 85 80
1000 10 10
2000 15 14

500 46 46
500 21 .21
500 14 14

10000 05 05
5000 35 29
2500 90 80
7700 65 60

100 400 4 00
1000 29 28
800 125 125

3500 120 1.15
1700 650 650
1500 370 3 00
5500 28 .27
1000 01 01
6000 03 03
1000 80 80
1000 .17 .15

Ouverture de "Expo-Profits"

Le Québec cherche à développer 
la production par sous-traitance
par Gilles Léveillé

“Expo-Profits”, une expo­
sition de pièces composantes 
utilisées par les entreprises 
Soma et Stanley Works du 
Canada, a été inaugurée hier 
matin à l'hôtel Windsor de 
Montréal par le ministre 
d'Etat à l'industrie et au com­
merce. M. Claude Simard.

Cette exposition vise à 
faire connaître aux fabricants 
du Québec le mode de produc­
tion par sous-traitance, en­
core largement ignoré dans 
la province, et à stimuler par 
la même occasion la produc­
tion industrielle régionale. 
La sous-traitance est la pro­
cédure par laquelle un manu­
facturier confie par contrat 
à une entreprise la fabrica­

tion d’une ou de plusieurs 
pièces entrant dans la com­
position de son produit fini. 
Elle permet de bénéficier, 
entre autres avantages, de la 
spécialisation de certains ate­
liers. de l’initiative créatrice 
d'une plus grand nombre et 
fait aussi l’économie du far­
deau des inventaires et des 
frais du marketing, le tout se 
traduisant bien sûr par une 
réduction du coût global de 
production. Sur le plan plus 
large de l’économie nationale, 
elle met à profit une capaci­
té de production souvent inem­
ployée et réduit du même coup 
le besoin d’importer, sans 
parler de la contribution qu’el­
le apporte à la décentralisa-

Un bateau auto-déchargeur de 25,700 tonnes, le M. V. Agawa Canyon, quittera 
vendredi les chantiers de la Canadian Shipbuilding and Engineering Ltd., de Col- 
lingwood, Ont. pour les essais préparatoires à son premier voyage, le lendemain. 
Construit au coût de $8.6 millions pour le compte de Algoma Central Railway, de 
Sault-Ste-Marie. le navire fera le transport de minerais, de charbon, de pierre, de 
sel et de sable entre les ports canadiens et américains des Grands Lacs et du 
fleuve St-Laurent.

tion industrielle.
Expo-Profits est une initia­

tive du ministère de l’indus­
trie et du commerce. Elle 
constitue, a déclaré le minis­
tre. “la première étape d'un 
effort systématique destiné 
à allier la puissance de la 
grande entreprise à la diver­
sité des petites et moyennes 
industries” et devrait per­
mettre “de multiplier les em­
plois et de consolider au sein 
de notre économie toute en­
tière un équilibre qui condi­
tionne la paix sociale."

L’exposition durera trois 
jours à Montréal et sera re­
prise à Québec, à compter du 
25 de ce mois au Château 
Frontenac, ainsi qu’à Trois- 
Rivières. Plus de 1,200 piè­
ces y sont en montre.

La Soma est l’entreprise 
bien connue qui assemble les 
voitures Renault au Québec. 
Le président, M. Martin, qui 
était présent à l’ouverture 
d’Expo-Profits. a révélé avoir 
fait des invitations à près de 
1,500 fabricants. Il s’est dé­
claré confiant de faire la 
“découverte" d’au moins 30 
fournisseurs québécois. Déjà 
Soma fait appel au savoir fai­
re des industriels de la pro­
vince: ainsi par exemple le 
réservoir à essence des voi­
tures Renault est fabriqué dans 
une entreprise de Valcartier 
et le cric, dans un atelier de 
Causapscal. La s pus-Irai- 
tance prend chez Soma une 
importance particulière du 
fait de l’accord canado-amé- 
ricain de l’automobile car el­
le contribue à augmenter le 
contenu “canadien” du pro­
duit fini et facilite ainsi l’ob­
tention d’exemptions de droits 
de douane.

Str nle> Works du Canada 
est la filiale d’une compagnie 
américaine. Stanley Tool de 
New Britain. Conn, située à 
Roxton Pond, près de Granby, 
elle a une gamme très di­
versifiée de produits, allant 
des outils de menuiserie aux 
articles de décoration inté­
rieure comme les tringles à 
rideaux. Son directeur-géné­
ral, M. Bertrand Corriveau.

NOMINATION A CANRON

C. M. Thomson
Canron annonce la nomination 
de M. C. M. Thomson au poste 
de vice-président de groupe de 
la compagnie. M. Thomson 
était auparavant vice-prési­
dent et directeur général de 
Railway & Power Engineering 
Corporation. Limited, une fi­
liale de Canron.
Dans ses nouvelles fonctions, 
M Thomson prend sous sa 
responsabilité les filiales sui­
vantes: Matisa Matériel In­
dustriel S.A., Suisse: Pacific 
Press & Shear Corp. et Tam­
per Inc., E.-U.; Railway & 
Power Engineering Corpora­
tion, Limited, Canada.

est lui aussi très confiant de 
faire des “découvertes" de 
fournisseurs à l’exposition.

L’entreprise a pour politi­
que d'acheter au Québec à 
prix égal et même supérieur, 
jusqu'à concurrence de 5%.

Après Expo-Profits, le mi­
nistère de l’industrie et du 
commerce a l’intention d’or­
ganiser des manifestations 
analogues au cours des pro­
chains mois, mettant en lu­
mière d’autres secteurs in­
dustriels pouvant bénéficier 
de la sous-traitance.

Expédition de ciment

En septembre dernier, les 
expéditions de ciment ont at­
teint 938,529 tonnes, contre 
886,832 un an pius tôt. Par 
ailleurs, les expéditions de 
janvier à septembre ont di­
minué pour tomber à 5.873,298 
tonnes contre 6,128,408 durant 
la période correspondante de 
l’année dernière. (Données du 
B.F.S.)

I les obligations

Cours des titres les plus en demande parmi les émissions ré­
centes

à la clôture le 16 novembre

Canada 7 1er fév. 1973 
Canada 7 15 juin 1974 
Canada? V4 15déc. 1975 
Canada 7 le sept. 1977 
Canada 4 Va 1er sept. 1983 
Québec 9 1/4 1er oct. 1978-9/85 
Québec 9 1/2 1er oct. 1992-95 
Hydro-Ont. 9 30 juin 1990-95 
Bell Tel. 9 3/8 14 août 1985-90

re demande rend.
101.95 102.05 5.98
101.625 101.875 6.45
102.125 102.375 6.69
99.00 99.25 7.12
74.50 74.75 7.61
99.50 100.125 9.23
98.75 98.375 9.67
99.50 101.50 8.84

100.00 101.50 9.21

Stelco augmente le prix 
de la plupart de ses produits

TORONTO PC - La pre­
mière de ce qui s’annonce com­
me une série d’augmentations 
des prix de l’acier entrait en 
vigueur hier. Steel Company 
of Canada Ltd. Stelco annon­
çait une augmentation du prix 
de la plupart de ces produits 
qui varie entre 3.3 à 5.3 pour 
cent.

Les autres aciéries cana­
diennes n’ont pas encore em­
boîté le pas, mais on s’attend 
généralement à ce qu’elles le 
fassent sous peu.

Quant à Stelco, elle a souli­
gné que cette augmentation de 
prix respectait les normes fi­
xées par la Commission fédé­
rale des prix et revenus. On 
sait que cette commission a 
demandé instamment aux in­
dustries canadiennes de main­
tenir les hausses de prix en- 
delà de leurs augmentations de 
coût de production.

A Ottawa, un porte-parole de 
l’organisme de contrôle a tou­
tefois déclaré que la décision 
de la Stelco sera l’objet d’une 
enquête. En mars dernier, la 
commission avait publié un 
rapport sur la ronde d’augmen­
tations de prix des aciéries qui 
avait eu lieu en octobre 1969. 
Ce rapport concluait que les 
augmentations de 6 pour cent 
imposées par trois aciéries 
étaient conformes aux normes, 
au moment du rapport, mais 
qu’elles les auraient enfrein­
tes si elles étaient entrées en 
vigueur en 1969, au moment de 
leur annonce.

Les observateurs considè­
rent généralement l’acier com­
me un bon baromètre de l’en­
semble de l’évolution des 
prix, ce produit servant de

Lingots d’acier
La production de lingots d’a­

cier de la semaine close le 7 
novembre a été de 227,870 ton­
nes, soit une baisse de 2.9% 
par rapport à celle de la se­
maine précédente (234,630 ton­
nes). La production de la se­
maine correspondante de l'an­
née 1969 avait été de 192,- 
230. L'indice de la produc­
tion, dont la base (100) est la 
production hebdomadaire 
moyenne de 1957-1959 (96,10 
tonnes), a été de 237 durant 
la semaine observée, contre 
244 la semaine précédente et 
200 un an plus tôt. (Données 
du B.F.S.)

matériaux de base d’un grand 
nombre de biens durables de 
consommation, tels les auto­
mobiles et les accessoires.

L’acier constitue aussi un 
facteur important du coût 
de la construction, industrie 
déjà lourdement frappée par 
les hausses des prix.

Pour sa part. Stelco a 
justifié cette dernière augmen­
tation par la hausse du coût de 
la main-d'oeuvre. des maté­
riaux de base et des services.

Les augmentations varient 
selon les produits sidérurgi­
ques. Ainsi le prix de base 
d’un certain type de tôle d’a­
cier laminé vendu $115 la 
tonne aux industries cana­
diennes. augmenté de 5.3 pour 
cent, se vendra $121.

Stelco a expliqué le fait que 
les hausses de prix ne frap­
pent pas tous les produits, ni 
dans la même mesure, à cau­
se de la concurrence qu’elle 
rencontre sur le marché do­
mestique et sur le marché 
d'importation. Cette compéti­
tion se ferait principalement 
sentir dans le secteur des pro­
duits importés de pays où le 
coût de la main-d’oeuvre est 
peu élevé.

FONDS COLLECTIF "B"
DIVIDENDE NO. 22

La Compagnie donne avis qu'un divi­
dende de dix-neuf cents (19c) l'unité, 
payable le 15 décembre 1970, sera 
versé aux détenteurs d'unités de 
participation du Fonds Collectif "B”. 
Ce dividende sera payé comme suit:
a) Aux détenteurs de certificats no­

minatifs enregistrés et immatri­
culés le 16 novembre 1970, soit 
par cheque, soit sous forme d'u­
nités de participation additionnel­
les, au gré du détenteur;

b) Aux détenteurs de certificats au 
porteur, sur présentation et re­
mise, le ou après le 16 novembre 
1970, du coupon no 22 à l'une des 
succursales de la Banque Cana­
dienne Nationale ou de la Ban­
que Provinciale du Canada.

LES PLACEMENTS COLLECTIFS INC.
Le Directeur Général, 

Tancrède Sicard 
Montréal, le 16 novembre 1970.

OFFrez aux vôtres
CE QUE NOUS AVONS dE MIEUX

Faites cadeau 
d'hospitalité à vos 
relations d'affaires 

de Montréal . . . 
Undînerau restaurant 

le Castillion. . . 
Une soirée au cabaret 

Le Portage . . . 
le choix de tout ce que 
nous avons de mieux 

. . . Offrez-leur un 
bon-cadeau de Noël 

de l'hôtel 
Bonaventure.

Hiud^diaOemure
HOTtlS WESTERN INTERNATIONAL

ffisniiüoN

Présentez des jolies 
cartes de souhaits 
contenant des 
coupures de $10 - 
$15 - ou $25 pouvant 
être utilisées en 
retour de n'importe 
quels de nos services. 
Payez-les au moyen 
de votre carte de 
crédit American 
Express. Pour obtenir 
des renseignements 
supplémentaires et 
des formules de 
commande, appelez 
Carroll, au poste 604. 
(514)878-2332

Boins'CacIeaux dE NoëI

noranda
Noranda Mines Limited

RELEVÉ FINANCIER CONSOLIDÉ

POUR LES TROIS TRIMESTRES SE TERMINANT LE 30 SEPTEMBRE 
RELEVÉ ESTIMATIF (EN MILLIERS DE DOLLARS)

Bénéfices nets par action 1.82

Revenus provenant des métaux, produits et péages $327,288

1969

$305,528
Revenus des placements 16,653 15,767

343,941 321,295
Frais d’exploitation 242,522 229,989
Intérêts sur dette à long terme 7,150 6,880
Amortissements et dépenses antérieures à la production 13,512 12,822
Exploration et recherche 6,846 4,691

270,030 254,382
Bénéfices avant impôts 73,911 66,913
Impôts sur le revenu et la production 29,978 27,840
Bénéfices nets $ 43,933 $ 39,073

$ 1.62

L'augmentation des bénéfices est une con­
séquence du commencement de l'exploita­
tion dans le cas de Brenda Mines et de 
Central Canada Potash dont les résultats sont 
maintenant consolidés. Les prix des métaux 
ont été plus élevés qu'en 1969 et les revenus 
des placements se sont accrus.
Pour compenser dans une certaine mesure 
ces éléments rassurants, la valeur plus élevée 
du dollar canadien a fortement influé sur les 
bénéfices de Noranda, comme sur ceux de 
tous les autres exportateurs. Les arrêts de 
travail à deux endroits importâtes ont été 
coûteux et la médiocrité des marchés des 
matériaux de construction ont eu un effet 
défavorable sur l’industrie forestière et ils 
ont sapé les bénéfices de fabrication.

Tandis (jue la plupart des projets importants 
de construction s'exécutent presque de la 
façon projetée, l'aluminerie du Missouri ac­
cuse un peu de retard et on s’attend à ce 
que son prix de revient soit plus élevé que 
celui de la première estimatiôn, principale­
ment par suite de conflits inter-syndicaux et 
du rendement médiocre de la main-d'oeuvre. 
Le 15 octobre, en vue du financement des 
projets divers déjà en cours, la compagnie a 
fait une émission d’obligations de $40,000,000 
à 9Vi% d’intérêt échéant dans vingt ans. 
Trois dividendes trimestriels, de 27.5é par 
action chacun, ont été versés en 1970 et un 
autre dividende de 30f a été déclaré payable 
le 15 décembre aux actionnaires inscrits en 
date du 16 novembre.

<

I
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Vers une politique monétaire 
plus expansionniste aux E.-U. ?

WASHINGTON (AFP) - La 
commission de “l’Open Mar­
ket” de la Réserve Fédérale 
s’est réunie hier sous la pré­
sidence de M. Arthur Burns 
pour étudier l’opportunité 
d’adopter une politique moné­
taire plus expansionniste aux 
Etats-Unis.

Les délibérations des douze 
membres de la commission 
sont secrètes et leurs déci­
sions ne sont rendues publi­
ques qu’avec un décalage de 
trois mois. Mais les spécula­
tions selon lesquelles la 
“Fed” serait prête à un nou­
vel assouplissement des res­
trictions monétaires impo­
sées pour juguler l’inflation 
se sont trouvées renforcées 
lundi par l’annonce qu’à sa 
réunion du mois d’août la 
commission de l’open market 
avait déjà décidé de faire en 
sorte que le taux d’accroisse­
ment de la masse monétaire 
ne tombe pas au-dessous de 
5 pour cent et puisse éventuel­
lement être un peu plus rapi­
de.

Devant l’aggravation cons­
tante du chômage (6,5 pour 
cent en octobre) le gouverne­
ment Nixon est actuellement 
tenté de faire une politique 
économique plus expansion­
niste. Mais le budget fédéral 
est déjà lourdement en défi­
cit en raison de la baisse du 
rendement des impôts provo­

quée par le ralentissement 
des affaires. Une injection 
supplémentaire de fonds fé­
déraux dans l’économie ag­
graverait encore le déficit 
budgétaire et son caractère 
inflationniste.

C’est pourquoi M. Nixon 
préférait que l’impulsion soit 
donnée par un nouvel assou­
plissement du crédit et par 
un accroissement plus rapide 
de la masse monétaire. Le 
système de la Réserve Fédé­
rale, qui est responsable de 
la politique monétaire améri­
caine, est théoriquement in­
dépendant du gouvernement

FRANCFORT, (AFP) - Le 
conseil central de la Banque 
Fédérale d’Allemagne, réuni 
hier à Francfort sous la pré­
sidence de M. Karl Klasen, a 
décidé d'atténuer sa politique 
restrictive de crédit en bais­
sant d’une part le taux d’es­
compte de 7 à 6,5 p.c. et en ré­
duisant d’autre part le taux des 
avances sur titres de 9 à 8 p.c.

Cette mesure entrera en ap­
plication jeudi prochain, la 
journée de mercredi étant jour 
férié en Allemagne fédérale.

mais son président, M. Ar­
thur Burns, est très lié au 
président Nixon.

La décision de s’engager 
dans une politique monétaire 
modérément expansionniste 
avait été prise en août par 
une majorité de neuf contre 
trois des douze membres de 
la commission de “l’open 
market". M. Andrew Brim­
mer, l’un des trois minori­
taires, avait estimé que l’as­
souplissement de la politique 
monétaire comportait à l’é­
poque trop de risques de re­
lance des pressions infla­
tionnistes.

La dernière réduction du 
taux d’escompte remonte au 
mois de juillet dernier. A cet­
te date, la Bundesbank déci­
dait d’abaisser de 7,5 p.c. à 7 
p.c. son taux d’escompte et, 
parallèlement, le taux des 
avances sur titres de 9,5 à 9 
p.c. En même temps, l’institut 
d’émission a décidé de majo­
rer de 15 pour cent à la date 
du 1er décembre les réserves 
obligatoires que les instituts 
de crédit sont tenus de placer 
sans intérêt auprès de la Bun­
desbank.

L'Allemagne fédérale réduit 
son taux d'escompte à 61/2%

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 7050 $7% 7 7
Alcan 3384 $21% 21% 21%
Alcan 4% pr 300 $26 % 26; j 26 %
Algoma Stl 1150 $12% 12% 12% — %
Alum 4% pr 40 $32% 32% 32%
Aquitaine 200 $23'« 23% 23% + %
Argus C pr 100 $7% 7% 7%
Asbestos 273 $27 27 27
Atl Sug 925 $7% 7% 7% + %
Atl Sug A 100 $13% 13% 13% — %
Bank Mont 3220 $14% 14% 14% + %
Bank NS 1531 $19% 18% 19% + %
Bq C Nat 2120 $12% 12% 12% i/4
Banq PC 1975 $9% 9% 9%
Bell Can 5824 $45 44 % 45 + %
Bell Pr A 429 $51% 51 51 % + %
Bombrdir 275 $14% 14% 14% + Vs
BP Oïl G 900 505 500 505 + 5
Brascan 470 $14% 14% 14% + %
BC Forest 825 $23% 23% 23% + i4
Brinco 288 480 480 480

Loeb M
Maclar A 
Mac mil 
Mar Tel 
Markbor 
Mass F 
Melchers 
Met Stores

300
400
550
548
100

991
150
25

Mitchell R A 150

C Cem Laf 115 $35’s 35 *4 35 8 + h 
C Dom Sug 550 $31 31 31
C Stmship 300 $26^ 26^ 26>8 - h
C Brew 1100 $6'h 634 6;8 - ‘8
C lmp BC 3200 $19 18% 18% - %
CIL 640 $9% 9% 9%
Cl Power 400 $25'8 25% 25% - %
C Marconi 110 325 325 325
CP Inv pr 1430 $22 22 22 + %
CP Inv w 1050 450 450 450 + 10
CPR 2280 $62 61% 61% + %
Canron 700 $11 10% 10%
Canron pr 25 $70 70 70
Cent D Rio 1775 $10 990 990 -10
Chart Ind 900 125 125 125
Chemcell 250 425 425 425 +5
C Cellulos 1100 $5% 5% 5% — %
Cominco 4885 $21% 20% 21% + %
Con Bath 925 $8% 8% 8%
Con Bath pi 900 $15 % 15% 15% — %
Cns Text il 100 $12% 12% 12% + %
Cons Gas 6700 $18 < 18% 18%
Cons Glass 2629 $14 13% 13% - %
Crush 
Cummgs 
Demson 
Dist Seag 
Dom Corst 
Dofasco 
Dom Lime 
Dom Stors 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Falcon 
Fam Play 
Fraser 
Gaz Metro 
Genstar 
Gt Lk Pap 
Gt W Life 
Greyhnd C 
Gulf O C 
Hollinger
Home A 
HBay MS 
HBay Cp 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
I Acc pr 
Int Bus M 
Int Nickel 
Int Util 
Int U A 
Inter PL 
IOS Ltd 
Ivaco 
Koffler St 
Labatt 
Labatt pr 
Laur Fin 
Loblaw B

235 $14 13% 14
6000 $13% 13% 13%

300 $22 21% 21 %
900 $47% 47% 47%
400 $5% 5% 5%

1700 $20% 20% 20%
200 450 425 450

2100 $9% 9% 9%
2155 $11% 11 11
1425 $13 12% 12%
450 $8 . 8% 8%

2630 $13% 13% 13%
3446 1(133 132% 133

100 $10% 10% 10%
1750 $20% 20% 20%
5000 $5 5 5
900 $8 7% 7%
400 $15% 15% 15%

25 $42% 42% 42%
10000 110 100 100
1386 $18 % 18 % 18%

170 $35% 35% 35%
2475 $22% 21% 21%

350 $18% 18% 18
11600 $14% 14 14%

600 $12% 12% 12%
3187 $18% 18 18%

700 $14% 14% 14%
4570 $16 % 16% 16%

25 $65 65 65
20:$300 300 300

4925 $47 % 47 47%
1650 $32% 31% 32

175 $36% 35'.. 35%
2395 $24% 24% 24 %
1000 140 140 140
100 $8% 8% 8%
400 $10% 10% 10%
500 $20% 20 20%

5150 $21% 21% 21%
1000 $5% 5% 5%

100 $5 5 5

hlOO
- % 
- %

Molson A 
Molson B 
Mont Tst 
Moore Co 
N B Tel 
Nfld Light 
Noranda 
N Cent G 
Pac Petrol 
Petro Can 
Phillips C 
Placer 
Popular Ind 500 
Pow Corp 1200 
Pow Co Pr 
Price 
Provigo 
Q S P Ltd 
Rapid D 
Read Di 
Rio Alg 
Royal Bk 
Royal Tr 
StL Cem A 
Shell Can 
Shell In p 
Shell In w 
Sicard 6 pr 
Simpsons 
Simp Sears 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Suprior El 
Texaco Can 
Tor Domin 
Total Pet 
Trs C PL 
Tr Mt PL 
Trizec 
Tnzec rts 
Utd Co B 
Velcro Ind 
Walk GW 
Warnock H 
WCoast Tr 
Zellers

875
800
250

6150
295
385

2985
12625

100
900
200
660

60
105
842

1600
200
100
610

6547
855
100

1525
225
500
600

2025
340
250

5480
715

1550
200
450
975
330
100

1205
24700

200
250

1328
200

1700
700

395 395 395
$18% 18% 18 
$24 24 24
$18 18 18 
480 480 480
$9% 9% 9

$11% 11 
$25% 25 
$10% 10 
$13% 13 
$13% 13 

9 
30

Mines
100

10500
1000
2100

13500
3500
1500
3000
2000
2000

24700
4780

$9%
$31
$12%

$8%
$26%
$13%
$27%
$16%

$9
$30

n1
25% ■ 
10% 

13% 
13%
9

31

-20
+ %

12% 12% 
8% 8% 

26% 26% 
13% 13% 
27% 27% 
16 16 
8 % 8 % 

29%29
165 165 165
490 480 490
$7% 7 7‘8
$7% 7% 7%

400 400 400
$18 17% 18
230 220 230 
$6 % 6 % 6 % 

14% 14% 
21% 21% 
26 26 
22 22 
32% 32% 
32% 32% 
14 14
20 20 
16% 16% 
22 22% 
52 52
23% 23% 

$12% 12% 12% 
435 430 430
$25% 25 % 25 ; a 
$18% 18% 18% 
640 630 630
$31% 31% 31%
$18% 18 z 18%
135 135 135

2 2 2 
$14% 14% 14% 
$25% 25% 25% 
$38% 38% 38% 
350 350 350
$19% 18% 18% 
$11% 11% 11%

$14’. 
$21'. 
$26 
$22 
$32'• 
$32'. 
$14 
$20 
$16’. 
$22'. 
$52 
$24

— % 
- %

-15

-10

- %

+ % 
+ % 
+ 1%

- %
-15

-25 
- %

1600
2500
500

6500
2000
5200
600
220
110

1200
500

5500
2660

1300
1750
1000
3000
2000

Bourse canadienne

+ % 
-10

+ %
— %

+ 1% 
+9 
+ % 
+ % 
+ 1 
+ %

- % 

- %

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Industrielles

Ahed Music 100 185 185 185
All Build 500 250 235 250 + 15
Belgium 805 $33%i 32% 33'; — %
Cl Inv Tr 25 $39 . 39% 39 ;
Cantol Div 325 255 255 255
City Assoc 600 150 150 150
C Holding 3600 450 440 440 -10
Comodor 500 325 325 325 + 25
Crawfd All 1200 290 280 280
Domco Ltd 500 $5 5 5 - %
Drum Die 1400 30 30 30 +5
Fiscal 100 $9% 9% 9% + %
Inv Fndtn 50 $38 38 38 — %
Kambern 4600 225 215 225 + 10
Magntics 1000 100 100 100
Prodec 100 29 29 29 + 7
Proflex 300 145 145 145 -15
R Resort 2100 355 345 360 -5
St Law Div 100 95 95 95 +5
Selec Fin 200 425 400 425 + 25
Unican Sec 360 170 170 170
Val Mar 183 200 200 200 + 20
Wmgait D 8900 $5% 5% 5% - %

Abit Asb 
Africana 
Ajax M 
All Inv 
Ameran 
Amigo M 
Anthonian 
Bateman 
Belechas 
Burnt Hill 
Cadillac 
Caliper D 
Canadex M 2000 
C Keeley 3000 
Candore 
Cannon 
Canuc M 
Capri M 
Caprive O 
Cartier Q 
Castle OG 
Chesbar Ir 
Chsb I wt 
Chib Copp 
Chipman 
Cominga 
C Dolsan 
C Manitoba 1000 
C Pershort 2600 
C Prop MH 1000 
Cor gem 6000 
Credo 7500
Crown br 1500 
Crusade 
Daermg 
Dauphin 
Devils Elb 
Dumagami 
Dumont 365100 
Duvan Cop 2000 
Dynmic M 8000 
Eagle M 3500 
East Sull 100 
Emp Min 1500 
Expo Unga 3400 
Fano Mng 2000 
Flint Rock 2500 
Fox Lake 500 
Guardian 21525 
Imp Min 
Int Norval 
Israel 
James B 
Jamex X 
Keltic 
Kontiki 
Laduboro 
Lingside 
Lynx Can 
Macdon 
Marshall 
Mid Chib 
Mija M 
Miro
Mistango 
Monteagle 
Mt Laur 
More M 
Mt Jamie 
M Plsant 
N Mt Cost 
NW Unis 
N A Rare 
N W Can 
Pac Nick 
Peso Silv 
F’hoemx C 
Pr Potash 
Probe M 
Prnghorn 
Que Expl 
Queenstn 
Rancher 
Ranger 
R R Uran 
R Agassiz 
St Fabien 
StL Colum 
St Lucie

11500
1000
1000
6000

13500
1500
500

1600
4500

20000
1500
9000
AOOO
4000
7500
3000
1000

28400
2000
3000
1600
500

9000
2000
2000

12000
3200
575

10000
3500
3000
500

5000
36000

500
1000
533

1000
200

6000
Scandia M 40874
Sullivan 
Surluga 
Tagami M 
Talisman 
Timrod 
Triton Ex 
Twent C X 5890 
Wst Buff 5000
W Hill E 2000
Willms Ck 20000 
Wsconsn 4500

.<00
2000
3000
4000
1200
927

new york
Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
36

xl39
33

106
42
86
88

177
107

1349
180
80

170
114
53
14
64
99

204
160

ACF 2 40 
Addres 
Admirl 
Alcan 1 20 
AllegC 20e 
AllisCh 
A Hess 22r 
AAirlm 80 
ABrnd 2.10 
AmCan 2 20 172 
A Home 1 60 226 
AmMot 172 
ASmelt 1 90 382 
Am Std 1 119
AT T 2 60 710
Ampex 138
Anacon 1 90 223 
Armco 1 60 158 
ArmC 80 295
AtIRich 2 
Avco 60e 
Avnet 20p 
Avon 1 10 
Babck 50 
Bathl
BeechA .75 
Bell H 60 
BenF 1 60 
BethSt 1.80 
Boeing 40 
BoisCas 25b 300 
Bordn 1.20 138
BorgWa 1.25 75 
BosEd 2 24 16
BristMy 1.20 544 
Brnswk 10 158
BucyEr 1 20 94 
Burlln 1 40 70
Burrghs 60 511 
CmpRL 45a 107 
Camp 124
CdnBr 40 17
CPR 3 20 
CatTr 1 20 
Celjmese 2 
Cencoln 30 
ChesOh 4 
ChrisCft 30p 45 
Chryslr 60 569
CitiesSv 2.20 67 
ClarkE 1 40 xl8 
ClarkO 40 20
CocaC 1 44 81
CBS 1 40b 257
Com Sat .50 84 
ConEd 1 80 168
ConCan 1.60 155 
ContData 322 
CopRng 50b 33 
CPClntl 1 70 164 
Crane 1 60b 30 
Cr Zell 1 60 
CurtWr 60 
Dartl 30b 
Deere 2 
DennMf 60 
DetStl 
Dexter 24

24
148
178

18
42

45
22%
7%

21
9%

14%
43
18%
42%
38%
66
6%

25%
26%
45
6%

20%
20
30
57%
9%
7%

79
20%
17
10%
30%
46 
21 
14%
47 
24% 
24% 
33% 
60 
17
25%
38%

106
31%
30%
6%

60%
36%
55%
33
49%
8%

25%
41%
32%
19%
81%
26%
44%
22%
37%
43%
29
31%
30%
29%
12%
31%
36
18%
13%
17

44 %
22%
7%

20%
9

13% 
42% 
18% 
41% 
37 % 
65% 

6
25%
26%
44%
15%
20
19%
28%
55%

9
7%

78%
20%
16%
10%
30
45%
20
13%
46%
23%
24
33
59%
16%
25%
38%

102%
30
29%
6%

60%
35
55% 
32 
48 
7% 

24 % 
41% 
32% 
18% 
81% 
25% 
44% 
22% 
37 
42% 
27% 
30% 
28% 
29% 
11% 
31% 
35% 
18
13%
16

45
22%
7%

20%
9

13%
42%
18%
41%
37%
65%

6
25%
26%
44%
15%
20%
19% . 
29% +1% 
55 %

9

-1
+ %

%

-1%
%

+ %

7%
79 
20%
16 %
10%
30 
45%
20%
13%
46%
23%
24 
33%
59%
16 %
25%
38%

102%
31%
30%
6%

60%
36%
55%
33 
48 
7%

25% + 1 
41% + >. 
32% + '.
18%
81% - M 
26 - M
44% - 'ï 
22% + H 
37% - 1 
43%
28% -Fl 
30%
28%
29%
11%
31 %
36 
18
13%
16%

Dome 80 
DowC 2 60 
duPon 3 75e 
EastK la 
EatnYa 140 
EG G 10 
EIPasNG 1 
Eltra 1 20 
ESB 1 20 
Essex! 1.20 
EthylCp .84 
ExCel 1 25 
Fairch 
Firest 160 
FMC Cp 85 
Ford 2.40 
Frueh 1 70 
GenDyn 50p 40 
GenEle 260 293 
GFds 2 60 61
Genl 30t 136
G MC 3 40e 439
GPCem 80 106
GTelEI 1 52 x424
GTire 1b 
GaPac 80b 
Goodrh 1.72 
Gdyr 85 
Gould 1 40 
Granby 1.60 
Gt A&P 1.30
GreenGt 96 6
GulfO 1 50 845
Heinz 1 52
HewPack 20 137 
HighVolt 39 
Hmstk 40 x297 
Hnywl 1 30 503
HFC 1 20 120
HudBay 1 20 1

-l1
%

+ %

%
% 
% 
% 
% 
% 
%

■F %

IHCent 1 14 
IngRand 2 
Intlkl 1 80 
IBM 4 80 
IntFF 50b 
IntFiar 1 80 
IntMng 40e 
INCO 160a x231 
IPap 1 50 409
Intf&T 1.15 407 
KaysRo 60 18
Kellogg 90 26
Kennec 2 60 185 
Kraftco 1.70 74 

126 
8 

190 
213 
161 

34 
33 
46 
8 

52

Kresgt 
tehlKroehl 20p 

Leaseo 
Litton 50t 
Lock A 
Loews 1 
MadS Gar 
Mgnvx 1 20 
Malry 180 
Marath 1 60 
Marten 1 02e 193 
MarshF 1.10 16 
MartM 1 10 124 
MascoCp 28 37

63% 
63% 

122% 
69% 
33% 
13% 
16% 
24 
19 % 
29% 
19
18% 
20% 
44'; 
20% 
48% 
27% 
17% 
85% 
79% 
14% 
72% 
26% 
25% 
18% 
52% 
27% 
28% 
31 % 
22% 
25% 
21% 
27% 
35
25%
8

27% 
73% 
39% 
18% 
25% 
38% 
22% 

295% 
61% 
23 ; 
13% 
46% 
32% 
44 
18% 
20% 
36% 
39% 
54 
18% 
10% 
20% 
9% 

28% 
3% 

31% 
31% 
32% 
49% 
24% 
15 % 
42%

62 62 
63% 63% 

120 120 
68% 68% 
32% 32% 
12% 13 
16 % 16 '

MassF 1 251
McDonCp 204 
McDnD 40 133
McGrH 60a 
McKee 1.32e 
Mrck 2a 
MGM
MidldR 1 40 
MMM 1 75 
Mobil 2 40 
Mohas 1.10 
Msant 180 
Motrla 60 
N Cash .72 
NDist 90 
NGyps 1 06 
NLead 1 70

-F % Nothgate 25e 66

23%
19%

23%
19'
29% 29' 
18% 18% 
17% 18%

20
44%
20

-F %

48% 48%
27% 27%
16% 16%
85 85
79% 79%
13% 13%
71% 72%
26% 26%
25% 25%
18 % 181 
52 52
27 27% + %
27% 28%
29% 30% +1% 
22 22% -F %
25% 25% - % 
21% 21%
26% 27'
34% 34%

-F %

-F % 
- % 

% 
%

-F %

Northrop 1 
NortS 1 83t 
Occidt 1b
OutbMar 1 
Pac Pet 30e 
PanA 
PenCn 
PepsiCo 1 
Perkm El 
Pfizer 60 
PhelD 2 10 
PhilMr 1 
PitneyB 68 
Polroid .32 
Pllmn 2.80 
Ralst P .70 
RepSt 2 50 
RichM 1 
RoyD 2e 
Rubrmd 1.12 
SaFel 160 
Schenl 1.40

126 
168 
453 
88 
30 

283 
247 
150 
% 

173 
243 
293 
208 
381 

40 
250 
54 
20 

298 
7 

115 
3

Scherg 80 247
Scientif 72
SCM 45p 102 
Scott Pap 1 257 
ShellO 2 40 110
Singer 2.40 93

450 450 450
34 32 32 -2
25 % 25% 25% + %

550 500 550
15 12% 15 + 4
20 20 20 -5
4% 4 4'2
8% 8% 8% -1%

11 11 11
26 26 26 -2

440 375 435 +65
152 145 152 + 3

17 16 17 + 1
4% 4% 4% + %

30 27 27 -2
11 11 11 -3
50 50 50 -5
39 38 38 - v2
16% 16'; 16% + %
12% 12% 12%

152 151 152
380 380 380 + 20
160 160 160
22 22 22 + 1

9 9 9
10 9% 9% - Vi
18 18 18 +2%
17% 17 % 17%
15% 15% 15% -2%
11 11 11
37 36 37 -3
20 19 19 + 2
5 5 5

113 110 113 +7
5 5 5

16 16 16
13 13 13
25 25 25 +7
70 63 64 -4
5% 4 % 4% -1

27 24 24 -4
240 230 240
510 510 510 + 10

11 10 10 -2
31 29 29 -2
12% 12% 12% - Vi
28 26 27 + 2

4 4 4
42% 40 40 -3
11 10 10 + 1
11% 11% 11%
36 36 36
13 13 13
26% 25 26
6 6 6 + 1
4 4 4

80 73 80
6 5 6 + 1

139 125 139 -1
9 9 9

90 88 88 -2
26% 26 26 -6
48 48 48 -2
9 8 9

17 16% 16% — Vt
40 40 40 + 4

102 95 102 + 10
28 28 28 -1
25 25 25 -1
40 40 40
43 43 43
63 62 62
22 22 22 -1
10% 19% 19% -1
58 51 53 + 1
50 50 50

600 595 595 -5
5 4% 5 + %

17 16 17
65 61 65 -1

9 9 9
20 20 20 + 1
13 11 12 + 2

$13% 13% 13%
25 25 25
39% 39% 39% - Vt
11 11 11 -1

250 250 250 +5
33 32 33 -1
32 27 30 +5

525 515 515 -10
8 % 8% 8% + Vi

15 14 15 -1
25 22 25
18 18 18 -2

380 370 380 + 10
145 135 135
23 22 22
18% 18 18% + Vi
77 75 76
20% 20 20% + Vi

9*4 9% 9*4 - %
39% 38 38% + %
17% 17% 17*4 - %
16% 16% 16%
16 % 16 16 + %
89% 88% 88%
14% 14% 14% + %
23% 23% 23% + *4
86% 85% 85% — v«
53% 52% 53% + %
26% 26% 26%
31% 30% 31*4 - %
47 46% 46%
33% 33% 33*4 — l/4
14% 14% 14% — l/4
19% 18% 19 + %
19 18% 18% - %
8% 8% 8% - %

17% 16% 17% + 1
42% 41% 42% + %
18% 18% 18% — l/4
22% 22 22% + %
26% 26% 26% + *4
11% 10% 10% - %
6% 6 6

48% 48% 48% + 74
20% 19% 19% - %
36% 36 36% + *4
36% 36 % 36 + %
45% 44% 45% + %
25% 24 24% + %
65% 63% 63% — %
40% 39% 40% + 1
22 21% 21% _ i/4
28% 28 28 + %
58% 58% 58% + %
43% 42 43% + 1%
53% 53% 53%
19 18 % 19 + %
24% 24% 24% + vt
59 57% 57% - *4
3% 3% 3% - *4

12% 12% 12% - %
21% 21% 21% — Vt
43% 43% 43*4 - Vt
63% 62% 63% -F %

24% 24% _ Vt Sou Pac 1 80 67 31 30% 30% +
7% 8 + Vt SpartnA 45p 16 7% 7% 7% —

26 27 + 1*4 SpryR 50e 
StdBr 1 60

234 22% 22% 22% —

73% 73% + % 69 44% 43% 43% —

39% 39% StOCal 2 80 m 48% 48 48
18% 18% + *4 Stdlnd 2 30 122 49% 49 49% +
25% 25% + *4 StdNJ 3 75e 324 67% 66 66%
38% 38% — *4 StudeW 1 175 47 45% 45%
22% 22% + *4 SunOil lb 19 45 44% 45

292% 292% — % Swift 60 bb 27% 27*4 27% +
61% 61% + *4 Teledn 1 09t 277 18% 18% 18% +
22% 23% + % Tenco 1 32 642 19 % 19% 19% +
13 13% Txco 1 60 563 33 31% 31% +
45% 46 + % TexGS 60 179 15 % 15*4 15%
32 32 — % Texlnst 80 77 71% 71% 71% +
43% 43*7 + % Textr 90 189 19% 19*7 19*7 —

18 18 _ % Thick 40 a 8 7% 7% —

20% 20% — % Time 1 90a 65 36% 36 '.. 35%
36% 36% Timkn 1 80 24 29% 29% 29*4 +
38% 38% — i/4 TrnsUn 1 20 n 33% 32% 32% —

52% 53 + % Trnsitrn 23 4% 4% 4% —
17% 17% - % TwntC 37 8 7% 7% -
10% 10% 
19% 19% 
9% 9%

28% 28% 
3% 3%

31% 31% 
31 31
32% 32% 
49% 49% 
24% 24% 
15% 15% 
42% 42%

-F % 
— % 
-F %

Un Carb 2 186
U Aire 180 40
UnitCp 1.17e 26 
USFrt 1 40 14
USGyps 3 44
USStl 2 40 135
Vanan As 64
WarL wi 27
Weathrd 37p 59 
Wwth 1 20 111
Xerox 80 386
Zenith 1 40 96

36%
30
9%

22
53%
30
12%
63%

9V4
34%
84%
32.%

36 % -F % 
29% - % 
9% + % 

21% - % 
53% -F % 

29% 29% - % 
12 12% + % 
63 63 - + %

8 9 -Fl
34 34 - %
83% 83% - % 
31% 32 -F %

36
29%
9%

21%
52%

■ toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut
Minas

Bas Farm Ch.

Acme Gas 1000 7 7 7
Adanac M 100 225 225 225 - 5
Agmco 4000 245 240 240
Akaitcho 500 57 57 57 + 1
Allied Mng zl21 61 58 61
Am Larder 6400 59 58 59 + 1
Ang Ruyn 600 56 56 56 - 3
Ang UD 13000 49 46 47 + 3
Area A 100 180 180 180 -10
Argosy 1000 32 32 32 + 1
Atl C Cop 5053 52 52 52
Aunor zlO 225 225 225
Avoca M z300 86 85 85
Bankeno 1160 420 410 420
Bankfield 2000 5 5 5
Barex 1500 43 43 43
Bary Expl 
Belcher

2000
Z1500

34 34 34 - 1

Belletere 1000 15 15 15 - 1
Betlm 645 $13% 13% 13% — %
Black Bay 2000 8 8 8 — l
Bl Hawk 1500 42 42 42
Brameda 2267 258 240 245
Broul Reef 500 23*2 23% 23%
Brunswk 325 425 420 420 - 5
Cam Mine 1500 29*2 28 29% + 2
Camflo 2100 315 300 305 - 5
Cam Chib 100 680 680 680 + 5
Camp RL 325 $28'; 28% 28% + %
C Tung 600 190 186 186 - 4
C Jarmesn 400 166 166 166 - 4
Cdn Nisto 9700 10% 10 10 - %
Candore 6000 13 12 12% - 1
Cassiar 340 $20% 20% 20%
Cent Pat 1900 270 265 270 + 5
Chemaloy 2100 120 116 116 - 4
Chimo 2700 140 130 140 - 1
Chrom 1000 150 150 150
Coch Will zlOO 58 58 58
Columb M 3600 71 70 70 - 1
Comb Met 4500 8 8 8
Comagas 1000 28 27% 28 + Vt
Conigo 1000 11% 11% 11%
Con Fardy 140 120 120 120
C Mrbn 10600 465 455 460 - 5
C Monsn 2900 192 190 190
Con Negus 7533 12 12 12
Con Nichol 1000 9*2 9% 9%
C Red Pop 7000 12 11 12 + ; Vi
C Rexspar 2800 36 36 36 + 1
Con west 2900 $10% 995 10% + 22
Coprcorp zlOO 30 30 30
Cop Fields 4200 175 170 170 - 9
Cop Man 3000 7 % 7 7
Coulee 1500 26 26 26
Craigmt 600 940 935 935 -10
Crobk 31000 14% 14 14 - 1
D'Aragon 4500 23% 21% 21%
Deer Horn 3000 8 8 8
DEIda 26266 127 125 125 + 1
Denison 820 $22 21% 21% - Vi
Dicknsn 1700 136 135 135 - 6
Dome 400 $63% 63% 63% -1*4
D Explor 7400 150 143 143 - 2
Donalda 7000 25 24% 24% + 1
Dynasty 3150 630 620 620
East Mai 200 140 140 140
East Sull 740 510 510 510 + 10
Endako 350 $13% 13% 13% — Vt
Farwest z300 9 9 9
F Mar 1300 114 110 114 + 9
F Nat Uran zl7 31 31 31
F Grenada 2000 12 12 12
Fort Relnc 3000 42 41 41 - 1
Frobex 1000 25 25 25 + 1
Gnt Masct 3295 355 350 350 - 5
Giant k 425 $10% 10% 10% - %
Goldray 1650 95 95 95
Grdroy 26500 22 21 22
Granduc 360 725 715 715 -25
Gulf L 4000 6 5% 5%
Gunnar 5700 129 125 125
Headway 4000 8 8 8
High-BI 1300 310 300 300 -40
Hollinger 700 $35% 35*4 35% + %
Huds Bay 1375 $18% 18 Hk 18 + Vt
Hydra Ex 2000 21 % 20% 20*; + Vi
Int Bibis T 2000 11 11 11
Int Mogul 340 980 980 980 + 5
Iron Bay T 100 315 315 315 + 5
Irish Cop 2000 9% 9% 9%
Iso 24000 185 176 181 + 1
Jelex 500 22% 22% 22'; + 3%
Joliet 2000 23 23 23 + 1
Jonsmith 1000 8% 8% 8% + Vt
Joutel 8300 126 125 126 + 2
Jowsey 5444 39 37 37 - 3
Kam Kotia 1200 117 115 115
Kenn H 12544 23 21 23
Kerr Add 504 $10*2 10% 10%
K Anacon 2000 31 30 31 + 1
Kid Coper 4500 17 15% 15*2 -2%
Kirk Twns 2000 22 21% 22
Lab Mm 352 $33 33 33
Lacanex 1200 120 119 119 + 4
Lacanex w 1200 50 50 50 + 2
L Dufault 2200 $13% 12% 13%
L Osu 2000 10% 10% 10%
L Shore 1650 350 340 350 - 5
Langis 5000 11% 11 11 + 1
Le itch 3500 177 167 175 - 2
Liberian 100 $10% 10% 10% + %
LL Lac 1000 245 235 245 + 15
Lytton M 600 270 268 270 + 5
Macassa 1600 111 110 110 - 2
Madeline 2700 310 299 305 + 7
Madsen 500 90 90 90 - 1
Man Bar 1300 76 75 76
Marchant 3000 40 40 40
Match 3000 9 9 9
Mattgmi 3175 $25% 24% 25% + %
May brun 6500 22 19 19 - 2
M Adam 13700 69 66 67 - 2
Me Intyre 180 $148 148 148 - 1
Mentor 3000 61 61 61
Merrill 500 160 160 160 + 5
Midrim 500 31 31 31 - %
Mm-Ore 3000 8 7% 8
Moneta P 500 80 80 80 -13
Mt Wrt 11900 29 27 29 + 3
Mult. 15700 69 64 67 + 2
New Ath 625 17 17 17
New Bid 500 5% 5% 5% - %
New Cal 2000 30 29% 29% - 1
Newconx 460 600 585 585 -15
N Imperal 5000 195 188 190
Newlund 1500 14 14 14
N Que Ragl 100 $14% 14% 14% + %
N Senator 7000 13 12 13
Nick Rim 2000 12 12 12 + Vt
Noble M 4760 350 340 340 -10
Nor Acme 4500 17 16 16 + 1
Norbeau 2000 26 26 26 - 2
Norlex e 1700 34 33 34
Northcal 2000 5% 5% 5% — Vi
N Canada 600 58 58 58 - 2
N Gate 10783 865 845 865 + 15
N Rock 38700 110 96 100 -10
Opemska 8125 995 950 965 + 15
Orchan 300 365 365 365 - 5
Osisk 17000 43 38 36 - 2
Pamour 1600 215 215 215
Patino 674 $27 26 27 + 1
Pee Expl 2600 64 62 64 + 2
Pick Crow 1000 26 26 26 - 1
Pine Point 1375 $34 33*2 33% + %
Placer 825 $30 29% 30 + Vt
Pow Rou 500 33 33 33
Prado Exp 300 180 170 170 -10
Preston 201 735 735 735 + 5
Pure Silv 500 238 235 235 - 3
Que Man 6000 23 22 23 - 1
Q Mattgmi zl50 45 40 45
Que Sturg 1500 13 13 13
Radiore 1400 29 29 29
Rayrock 6000 123 120 120 - 2
Reeves 200 280 245 245 -40
Rio Algom 
Rio 58Ô pr

1985 $14% 14% 14% — Vt
25 $76% 76*2 76% + %

Rio Alg c w 2625 47 46 47
Roman 2030 680 665 680 + 5
St Fabien 2000 11 11 11 - 1
Satellite 1300 10% 10% 10%
Sherr 12865 $16% 16% 16% + %
Sigma 100 365 365 365 + 5
Silvrflds 305 200 200 200 -20
Sil Miller 1000 7 7 7 - 1
Silmq 36062 46 43 43'; -2%
Sisco 3400 216 211 215 + 4
Stanrck 1300 65 65 65 - 9
Steep R 860 250 250 250
Sud Cont 6000 35 33 33 - 2
Sullivan 1257 520 510 510 -10
Teck Cor A 550 670 670 670 - 5
Teck Cor B 200 600 600 600 + 10
Texore 8000 33 32 33 + 1
Texsol 12000 63 62 63 + 1
Tombill z200 80 80 80
Tontine M 700 150 150 150
Tribag 1450 75 75 75
U Mining 1400 25 25 25 — %
U Asbesto 1700 345 340 345
UN Keno 100 510 510 510 -20
Urban Q 2500 10% 9% 9% - 1
Vespar 1500 19 19 19
West Mine 3400 390 380 380 - 5
Wilco 15780 36 34 35 + 1
Willroy 4100 139 138 13B
Win-Eld 8000 13% 12% 13 - Vt
Wr Harg 1000 140 140 140
Yk Bear 900 450 445 445 - 5
Zen mac 2500 9% 9 9
Zulapa 4000 9% 9

Pétroles et gaz
9 + %

Alt East G 600 450 445 450 + 10
Alminex 700 530 520 530 + 20
Am Leduc 5000 10 10 10
A Quasar F> 100 150 150 150
Asamera 3375 $14% 14% 14% - %
Ashland O 200 860 850 860 + 25
Banff 700 $11% 11% 11% + %
BP Oil Gas 7395 510 495 510 + 5
Braisa 300 325 325 325
CS Pete 4140 436 425 430 + 5
CS Pete w 619 270 265 265
C Ex Gas 2000 450 436 435 -15
C Homestd 1675 700 690 690 -10
Cdn Sup O 700 $36% 36 36
Cdn Trient zlO 795 795 795
Cent Del 980 $10 975 995 - 5
Charter Ol 825 640 625 625
Chieftan D 4200 720 710 720 + 10
Clark Can 1450 260 255 260 + 5
Dynamic 1800 124 121 122 + 1
Ensign Oil 900 242 240 240 - 1
Gr Rams 150 $27% 27% 27 % - %
Houston O 2000 240 232 240 + 15
Houston w 550 125 125 125 + 4
Int Helium 1500 19 18 19 - 1
Midcon 3000 49 46 48 + 2
Mill City 4100 177 170 171 + 1
N Pete 57510 520 500 500
N Cont z650 85 76 76
N Davies 4200 10 10 10 + %
Nthld 585600 125 99 122 + 22
Numac 2410 795 780 790 + 5
Oakwood P 500 122 120 ‘g + 3
Permo 3000 76 75 - 2
Peru Oil 22000 53 46 52 + 4
Petrol 500 133 133 133 - 2
Pinnacle P 2600 77 74 77
Race G 4900 128 125 128 + 3
Ponder z200 57 57 57
Ranger 3000 $13% 13% 13%
Scurry Rn 1300 $22% 22% 22% — %
Siebens 900 810 810 810
Spoon 10950 210 200 206
Syracuse 3400 264 260 261
Total Pet 2330 640 630 630 + 10

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Total P A p 750 $13*4 13% 13*4
Un Bata 12670 400 390 395 + 5
U Canso 500 430 425 425 — 10
U Canso w 305 260 260 260 — 1
Un Reef P 1000 18 18 18 — 1
Ulster Pet 5016 234 228 232 + 5
Vandoo 3000 11 10 10 — 1
Voyager P 200 395 395 395
Wes pac z50 23 23 23
Wcoast P 300 850 845 845 — 30
W Decalta 3300 595 590 590 — 5
World Wde 9300 350 265 350 + 100

Industrielles
Abitibi 4074 $7% 7 7% + %
Abitbi 7%p 25 $49 % 49 i 49% + %
Acklands 250 $6% 6 6% + %
Acres Ltd 1080 $7 ; 7 % 7*4 + Vt
Acres A pr 85 $32% 32% 32% + %
Acres wt 630 175 165 165
Agra Ind 425 $6% 5% 6 — %
Aimco Ind z25

oo£

10%
Alta Gas T 1825 $47% 47% 47%
Alta G D p zl $130 130 130
Alta Nat 100 $23 23 23
Alcan 3175 $21% 21% 21% + %
Alcan pr 680 $26% 26% 26% — %
Algoma St 7830 $i2% 12% 12% + %
Allarco Dv 200 480 470 470 — 10
Almm 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Anthes C p 
Aquitaine 
Args 250 p 
Args 260 p 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Avco 
Bah CD 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bathrst p 
Beaver L 
Becker B p 
Beldng w 
Bell Can 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Brdg Tnk p 
Bright 
BC Forest 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4% p 
BCPh 4% p 
BCPh 1956 
BCPh 5% p 
BCPh 5 15 
Brinco 
Budd AutO 
Burns Fds 
Burrard 
Cad Dev

640 $32% 32% 32 
150 430 430 430
275 $14 4 14% 14 
z20 $36 
150 $38% 
zl7 $73 

1925 $23%
25 $30

36
38'
70
23%
30%

36
38%
70
23% -F 
30% -F

zl5 *32’» 32% 32%
1800 *7’. 7% 7%

198 *27 27 27 - *4
160 *9’» 9% 9% + %

3325 *7 , 7% 7% + %
165 $13% 13% 13% -F 
z5 $57% 57% 57% 

225 205 205 205 -
100 495 495 495
400 $8 8 8 -F
z50 $10% 10%

26 
14%
19 
7 

11 
12 
7%

125

24450 29
7249 $14% 
4455 $19% 
500 $7%
600 $11 

1100 $12 
100 $7 8
200 140

10%
26
14% - % 
19% -F % 
7% - % 

11 - % 
12 
7% %

11179 $45 44%
1428 $51% 51 
850 325 325
210 $14% 14% 
300 $16% 16% 
740 300 300
300 195 195

3002 $14% 14 
45 $25 

325 $14%
500 $23%
575 $14% 
z10 $15 
65 $60 
65 $58 %
50 $56 
25 $63% 63% 
z5 $72 % 72% 

z20 $70 70
5168 485 

100 430 
495 $8
100 440 
300 $6%

25
14%
23%
14%
15
60
58
56

475
430

7%
440

6
Cad Dev b p z21 $19% 18% 18

140 +40
45 + %
51% + % 

325
14% - % 
16% + % 

300 - 5
195 
14%
25
14%
23%
14%
15 
60 
58%
56 
63%
72%
70

480
430

7% - %
440

6% + %

1

CAE Ind 
Calgary P 
Calvrt Die 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
Can Malt p 
C Packrs 
Can Perm 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Bp 
Cdn Can A 
C Comaur 
C Curtis 
Cdn Equty 
C Found 
C Goldle 
C Hydro 
C lmp Bank 
C Ind Gas 
CIL
C Interurb 
C Intrurb p 
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3 pr 
CRenol A p 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util s pr 
C Util w 
C Util r 
C Vickers 
CWN Gas 
Canron 
Canron pr 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Casidy A p 
CDP Corn 
Ctl Ont SLe 
Chemcell 
Chem 175 p
Chrysler 
CHUM B 
Clairton 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Computel 
Conduits 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Control F 
Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind 
Coron 2w 
Cosms 
Costain R 
Crwn Life 
Crush Inti 
Cummngs 
Cunniham 
Cygnus A 
Cygnus B 
Debhld B p 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
D Glass pr 
Dom Lime 
D Lime w 
Dom Store 
Domtar 
D Textie 
Donlee M 
Dupont 
Dustban 
Dylex D A 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin p 
E-L Fin w 
Electro ltd 
Erie D 
Erie D A 
Falcon 
Fam Ray 
F Ray w 
Fed Farm 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
Fraser 
Galt Ml Irn 
Gaz M 
Gaz 5 40 p 
Gaz 5 % pr 
Gdn Mang 
Gen Baker 
GMC
Genstar l 
Gesco Dis 
Glendale 
Gleneir U 
Goodyer 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harveys F 
HWood A 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Stem Elc 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hughs-0 B 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w 
Imp life 
Imp O 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Inc Dis w 
Indusmm 
Ind Accept 
In Accept p 
In Acc wt 
Inland Gas

z50 420 420 420
410 $24% 24% 24% + 
z50 115 115 115
200 365 365 365 +
55 $31 31 31

102 $35% 35% 35% 
285 $17% 17% 17% - 
100 $21% 21% 21% 

3500 85 83 83
z75 $19 19 19
335 $9% 9% 9%

1255 430 425 430
5345 $6% 6% 6 ’o

115 $35% 35% 35%

+ 5

z75 425 425 425
5200 260 245 245

100 80 80 80
z25 $7% 7% 7%
200 $5% 5% 5%

1300 410 405 405
540 $14% 14% 14%

3339 $18% 18% 18
5479 $10% 10% 10%
2550 $9% 9% 9%

z25 190 190 190
100 $7 % 7% 7%
zlO 330 330 330

2675 $22% 21% 22
1870 450 440 450
2812 $62 61% 62
1050 $8% 8% 8%

i zlO $14% 14% 14%
350 $25 24% 25

5182 $23% 23 23%
475 $31 30*4 30%

55 $61% 61% 61%
z60 570 520 570

71341 33 10 16
z40 $9 9 9
z50 $14% 14% 14%

1050 $11 10% 10%
50 $70 70 70

4475 89 83 85
1425 $5% 5% 5%
300 $6% 6% 6%
100 $7% 7% 7%
z25 200 200 200
700 $6% 6% 6%
570 425 420 425

> z3 $20% 20% 20';
441 $26 25% 25%
300 $5% 5% 5%
150 27 27 27
z50 275 275 275
370 $5% 5% 5%
625 $16% 16% 16%

2481 $21% 20% 21 %
150 $8 . 8*4 8*4
200 180 180 180
z40 440 410 440
100 310 310 310

1398 $8% 8% 8%
900 $15% 15 15 %

1100 51 51 51
; 325 255 250 255

910 105 100 105
100 225 225 225
300 $12% 12% 12%
775 $18% 18'; 18%

3151 $18% 18 18%
1300 165 160 160
100 $21% 21% 21%
100 $21'; 21'; 21%
675 105 100 100
z36 8 8 8
200 135 135 135

2600 490 490 490
100 $25 25 25

4510 $14 13% 14
1960 $13% 13% 13%

100 $10% 10% 10%
600 480 475 475
450 $6 5% 5%
120 $71*4 71*4 71%

3010 $47% 47% 47%
345 $74 73 73

1060 $16% 16% 16%
600 $24 24 24

7128 $20% 20% 20%
z5 $14% 14% 14*4

400 425 400 425
700 70 70 70
857 $9% 9% 9%

2114 $13% 12% 13
610 $11% 11 11
108 450 450 450

1500 $13% 13% 13%
100G0 $5% 5% 5%

1500 395 380 380
»l25 $10% 10% 10%
200 $6 6 6
200 $8% 8% 8%
400 190 175 190
600 $19% 19 19
150 $5% 5% 5%
350 $5 5 5

2851 !(133% 132% 133%
820 $10% 10 V4 10*4
z88 155 150 155

2600 160 160 160
2100 $5% 5% 5%

900 95 95 95
525 $63% 63 63
100 $8% 8% 8%

2400 $15 15 15
300 $20% 20% 20*4
200 $6% 6% 6 %

17501 $5 5 5
100 $61% 61% 61%
Zl5 $61% 61 Vt 61%
zlO 475 475 475
700 350 350 350
zl4 $73% 73% 73%
775 $8 7% 7 %
300 325 320 325
100 415 415 415
200 $5% 5% 5%
95 $77 76% 77

200 $15% 15% 15 %
437 $16% 16*4 16%
200 $6% 6H 6%
700 355 350 350
195 $42% 42% 42%
165 $ 11 ' z 11% 11%
z42 450 450 450
z74 450 450 450
z5 $68 68 68

625 $7% 7% 7%
3982 $18% 18% 18%

100 145 145 145
1300 70 70 70
2100 $10% 10% 10%

. 2100 $9% 9% 9%
3200 67 64 67

100 140 140 140
850 190 180 180

3400 $8 7’. 8
300 230 220 230

8690 $22 21% 21%
100 $22% 22% 22%
700 195 185 185
300 240 230 240
100 375 375 375

5275 $14% 13% 14%
4513 $34% 34*4 34%

• 1440 $49% 49% 49%
z25 $7% 7% 7%

1500 $17 17 17
1814 $12% 12% 12%

411 645 645 645
zl $137 137 137

12766 $18% 18 18%
348 $14% 14% 14 v4
600 400 400 400
300 75 75 75

1002 $11% 11% 11%
4484 $16'i 16% 16*4
1000 $65 65 65

380 595 590 590
678 $10% 10% 10%

+ % 
+ %

%
5

-1% 
- 5

- 1 
+ %

b50 
b 24

- % 
- % 
+ 5

+ 15

+ 2

Inland G p 
Intr City pr 
Intr Cty w 
IBM
I Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
ITL Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kentmg 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1.25 
Lau F 200 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Levy 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs 
Major H D 
Manoir In 
Maritime 
Markboro 
Mass-Fer 
Met Stores 
MPG Inv p 
Microsyst 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Moore 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt B 
Murrit B w 
Nabrs Dig 
Nat Drug 
Nat Trust 
Neonex I 
NB Tel 
N Provid D 
Noranda 
Nan G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w

275 $13 13 13
200 $15% 15% 15%
900 330 320 325
128!(300 298 . 300

12339 $47% 46% 47%
7460 $32% 31% 32

200 $36% 35% 35%
1025 $28 28 28
800 135 135 136

3090 $24 % 24% 24%
1525 $12% 12% 12%
1600 $7 6% 7

180 $6% 6% 6%
1010 $6 % 6% 6%
600 $16% 16 16%
120 440 440 440

1715 140 140 140
550 450 440 440

1200 250 245 245
1031 $9 4 9 9
700 280 275 280

9176 380 350 380
300 $7% 7% 7';

1000 $6 ; 6% 6%
800 $8 7% 7%

2050 $9% 9% 9 * ;
z70 $9 % 8% 8%
500 $5 5 5
z25 $8% 8% 8%
105 $5% 5% 5%
732 $10% 10% 10%

1540 $20% 20 20%
510 $21% 21% 21*4
500 $8 8 8
600 195 180 190
zlO $8% 8*4 8%

2330 $5% 5% 5%
100 $15% 15% 15%
300 $21% 21% 21%
800 $10% 10 10%
350 $5 460 5
100 $16 16 16
300 475 475 475
491 $5% 5 5
731 $5% 5 5
420 $31% 31 31
zlO $19% 19% 19%

1225 400 395 395
375 390 380 380

4155 $24% 23% 23%
200 360 360 360
900 $6 5% 6
200 100 100 100
200 160 160 160
500 95 95 95
407 $18 18 18
501 480 480 480

3175 $9% 9'/; 9%
575 $25% 25% 25%

z5 $14% 14% 14%
940 450 425 425
200 400 390 400

6742 $13% 13% 13%
900 $13‘4 13% 13%

6418 $31% 30% 31%
50 $26% 26% 26%

250 $6% 6% 6%
z50 $22 22 22
502 $5% 5% 5%
100 345 345 345

1600 $12% 11% 12%
4300 470 470 47C
865 $21 21 21

7255 305 275 300
265 $12% 12% 12%

1100 50 50 50
2523 $26% 26% 26%

21203 $13% 13% 13%
1225 $27% 27% 27%
750 760 735 735

- 5 
+ 3

+ 5 
+ % 
- %,

- 5 
-10

Nominations chez 
Continental Can Company

- 5
—
- '»

- 5 
-15

- 5

- 5

-25 
+ 15 
+ Va

Andrew E. Fox Perry W. Nelson, M.Sc.

rA. Neil C. Darrach. vice-président administrateur, annonce deux 
nominations importantes à la division des produits métalliques de 
Ccntinental Can Company of Canada Limited M. Andrew E. Fox 
devient vice-président et M Perry W. Nelson, directeur général de 
la production.
M. Fox se loignit à Continental en 1945 et occupa des postes im­
portants à la direction du génie et des produits de la division. Avant 
sa nomination actuelle, il était le directeur général de la production. 
M Nelson entra à la compagnie en 1954 et occupa différents postes 
à la recherche, au service de l'équipement des clients, à la direc­
tion de l'usine et aux ventes. M Nelson est un diplômé de l'univer­
sité de la Colombie Britannique et obtint récemment sa maîtrise 
en sciences du Massachusetts Institute of Technology.

Provigo 500 400 400 400 - 30
Pow Corp 2343 485 475 485 +15
Pow Crp pr z25 $?4'-. 24'-« 24^

5 Pow C 5 pr 300 $7U 7,< 7‘a- (g
'» Price Com 1350 $7!» 7'4 7!t +
'< Rank Org 875 $15'» 15 15'»+ '*
1» Rapid Gr A z50 $61 j 6 '» 6 Va
5 Readers D 350 $6 + 6 + 6 '»

Reed Oslr 1275 $17'« 17 17',» + %
1 Reich wt 400 220 220 220

Reitman 136 $20'; 20'; 20‘i - V.
Reitman A 297 $18 18 18

‘i Revelstk p 900 $13'; 13'; 13+;
V; Rileys D 700 125 125 125 +5
'+ Rothman z20 $113» 113» 113»

Rothmn w 500 260 240 240 - 40

+ % NuWest H z30 450 450 450
— % Ocean Cm 250 $23 ; 23% 23';
— % Oïl Patch 100 350 350 350

Okanagan 5350 315 310 315 +
Orlando R 250 $5 % 5 % 5% +
OSF Ind 1793 $6 5 % 5% +

+ *4 Oshawa A 860 $10% 10% 10% +
- 5 Oshawa w 800 185 185 185 +

+ 15
Pac Pete 6800 $27% 27% 27*4
Peace Riv 5325 78 72 75 -

+ % Peel Elder 555 $10% 10% 10%
- 1 Pembina 100 $22 22 22
+ % Pennmgtn 275 $6% 6% 6% +

Petrofma 531 $16 16 
$8% 8%

16 -

-15
Phillips Cb 100 8% -
Pitts Eng 200 $9% 9% 9%

vous 
comptez 
rajeunir 

votre parc de 
voitures? Les 

concessionnaires
Ford et Mercury 
peuvent vous 

vendre ou
vous louer 

des véhicules 
1971 de tous 

genres.

C’est le temps de louer ou d’acheter vos nouvelles
Ford ou Mercury. En ce moment, le prix des voitures 

usagées est intéressant et les concessionnaires 
Ford et Mercury vous offrent davantage.

Des petites voitures: Comet, Maverick, Pinto.
Des voitures populaires: Mustang, Galaxie, Meteor.

Des voitures de taille intermédiaire: Montego et Torino.
Des voitures de luxe: Cougar, Marquis, Thunderbird.

Et aussi des camions solides, à partir des camionnettes 
Pickup et Econoline jusqu’aux robustes poids lourds et aux 

rapides camions tracteurs. Vous n’avez qu’à préciser le genre 
et le nombre de véhicules que vous désirez, 

ainsi que la date de livraison.
Si vous pensez acheter ou louer des voitures neuves, 

c’est le temps d’en parler au concessionnaire Ford ou Mercury, 
il est prêt à renouveler votre parc de voitures dès aujourd’hui.

HARDTOP 2 PORTES GALAXIE 500

PARC FORD-MERCURY

I
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l'information sportive
Attention MM. Palmer, Nicklaus, Player et 
Casper: 'Peter Jackson "devient golfeur!

par MARC THIBEAULT

Claude Longpré. président 
du club de golf de la Vallée 
du Richelieu, a annoncé, 
avant-hier soir, que Peter 
Jackson, fumeur de cigaret­
tes à ses heures, avait été ac­
cepté comme nouveau mem­
bre du club de Ste-Julie de 
Verchères.

Ce qui était sa façon de ré­
véler ce que tout le monde sa­
vait depuis l’été dernier, soit 
que la compagnie Imperial 
Tobacco, représentée par la 
marque qui porte le nom 
"Peter Jackson”, était main­
tenant commanditaire de 
l’Omnium Canadien, qui date 
de 1904 et qui, cepuis 1936, 
avait été subventionné, pour 
ainsi dire, par la distellerie 
Seagram. Celle-ci devait en­
core commanditer ce grand 
tournoi annuel l’an prochain 
et en 1972. Mais, devant le 
désir d’Imperial Tobacco 
d’entrer en scène plus ou 
moins immédiatement, Sea­
gram accepta de céder sa pla­
ce dès l’été prochain alors 
que l’événement, doté d’une 
bourse totale de $150,000 au 
lieu des $125,000 offerts de­
puis quelques années, aura 
lieu au club Vallée du Riche­
lieu (qui n’existe que depuis 
cinq ans). En principe, la 
commandite restera entre 
les mains de "Peter Jackson" 
durant au moins 5 ans.

Par la même occasion, MM. 
Paul Paré et L. Edmond Ri­
card, respectivement président 
et vice-président de la compa­
gnie de tabac, ont révélé que 
celle-ci prenait aussi la relè­
ve d’une autre commandite 
abandonnée, celle d’un circuit 
canadien qui, précédemment, 
avait été financé par la bras­
serie Carling Ce circuit se 
composera d’omniums pro­
vinciaux qui. au total, offri­
ront $79,000 en bourses, 
montant qui, ajouté à celui de 
l’Omniurr du Canada, veut 
dire qu'Imperial Tobacco en­
couragera le golf, au cours 
des prochaines années, à 
coups de $229,000 par sai­
son... ce qui ne comprend 
pas une foule de frais d’orga­
nisation et de publicité.

En 1936
A propos de ces frais sup­

plémentaires qui. à l’année 
longue (un tel tournoi ne s’or­
ganise pas du soir au lende­
main l, peuvent dépasser les 
$200.000, il faut citer les pa­
roles de Jack Clifford, le par­
fait bilingue vice-président de

Seagram qui. avant-hier soir
justement, représentait avec 
beaucoup de charme et d’hu­
mour les anciens commandi­
taires de l’Omnium du Canada :
“lorsque Seagram prit la 

commandite du tournoi en 
1936". déclara-t-il. "on an­
nonça que la bourse en était 
une de $5.000. En fait et en 
prix, nous ne donnions que 
$3.300 plus $300 pour le meil­
leur golfeur canadien du tour­
noi. Le montant cachait $1.200 
en réclames commerciales et 
$200 comme cachet spécial au 
secrétaire de l’Association 
royale de golf du Canada qui 
le méritait certainement. Au­
trement dit. parlant seulement 
bourse totale, l’Omnium Cana­
dien. en 35 ans. aura passé de 
$3.600 à $150,000. Messieurs 
de T Imperial Tobacco, je vous 
félicite et ”, ajouta-t-il dans un 
petit sourire un tantinet mali­
cieux. "je vous souhaite bonne 
chance ",

Que l'impérial Tobacco s'in­
téresse sérieusement au golf 
ne nous’ surprend pas trop. 
Elle s'y lance d’ailleurs après 
des études et analyses appro­
fondies. Avant de risquer de 
tels montants, une compagnie 
veut savoir ce qu'ils leur rap­
porteront sur le plan commer­
cial aussi bien que celui pu­
blicitaire.

Mais déjà, à l’automne de 
1966. Imperial Tobacco com­
mença à penser à se lancer 
dans le golf et nous le savons 
pertinemment bien puisque ce 
fut à la suite d’une suggestion 
venant de notre part. Nous 
avions alors proposé à cette 
compagnie de commanditer non 
pas l'Omnium Canadien, puis­
qu'il appartenait toujours à 
Seagram, mais, plutôt et à 
l’occasion d’Expo ’67, un tour­
noi du circuit professionnel 
des proettes américaines (Ka- 
thv Whitworth. Mickey Wright, 
Carol Mann. Marilynn Smith. 
Patty Berg, etc...) auquel nos 
meilleures golfeuses canadien­
nes amateurs, telles que Mar­
lene Stewart Streit. Jocelyne 
Bourassa. Hélène Gagnon. Dul-

cie Lyle, l'étonnante grand-mè­
re Mary Pyke, Judy Darling 
Evans, pour n’en nommer que 
quelques-unes, auraient égale­
ment participé. Et nous avions 
suggéré une bourse totale de 
$25.000 qui. dans le temps et 
pour le circuit des proettes 
américaines, aurait été leur 
plus importante... petite sug­
gestion qui. alors, tomba à 
l’eau mais qui. avant-hier, est 
magnifiquement remontée à la 
surface de masculine façon.

Un record?

L'an dernier, alors que 
l’Omnium Canadien fut dispu­
té à London. Ontario, on attei­
gnit des recettes-record grâce, 
surtout, à la vente de billets à 
l’avance pour un montant total 
de $196.000 Les directeurs du 
club Vallée du Richelieu, qui 
étaient là. ne furent pas sans 
se promettre de faire tout aussi 
bien, sinon mieux, l’été pro­
chain En date du 15 novembre 
1969, les membres du club Lon­
don avaient vendu pour $25.000 
de billets à la semaine. En da­
te d’avant-hier, 16 novembre, 
le comité des ventes dirigé par 
le Dr René Robillard avait 
vendu des billets pour un total 
de $65.000, ce qui laisse cer­
tes entrevoir la possibilité d'un 
autre record de recettes.

La liste

Voici maintenant, dans l’or­
dre de dates, les tournois de 
golf qui, l'an prochain, seront 
commandités par "Peter Jack­
son" et Imperial Tobacco:

Omnium de l’Ontario. 17 au 
19 juin (dates préliminaires, 
site à être annoncé), $16.000;

Omnium du Québec. 25 au 27 
juin (dates préliminaires), club 
Summerlea. $16.000;

Omnium du Canada: 1er au 
4 juillet. Club de la Vallée du 
Richelieu. $150.000:

LE CLUB DE GOLF 

DE LA VALLÉE DU 

RICHELIEU INC

Omnium des provinces de 
l’Atlantique. 8 au 10 juillet (da­
tes prévues, club à être annon­
cé), $5.500:

Omnium du Manitoba, 15 
au 17 juillet (dates prévues) 
Club Rossmere De Winnipeg. 
$8.500.

Omnium de la Saskatchewan : 
22 au 24 juillet, à Regina (da­
tes prévues, club à être annon­
cé). $7.500;

Omnium de l’Alberta: 29 au 
31 juillet, à Calgary (dates 
prévues, club à être annoncé). 
$8.500;

Omnium de la Colombie bri­
tannique. 5 au 7 août (dates 
prévues, site à être annoncé). 
$16.000.

Les pros canadiens vain­
queurs ou ayant réussi le plus 
bas total parmi les Canadiens 
en compétition dans ces tour­
nois. se qualifieront automa­
tiquement pour prendre part à 
l’Omnium Canadien (ceux des 
championnats de l’Ontario et du 
Québec pour celui de 1971. les 
autres, survenant après, pour 
celui de 1972).

En principe. “Peter Jack­
son” commanditera ces tour­
nois pour une période de trois 
ans. avec une option pour con­
tinuer cette commandite trois 
autres années.

Le golf professionnel, sur 
la scène nationale, est donc en 
meilleure santé que jamais.

Sur la scène québécoise et 
pour le moment, la situation est 
moins intéressante. On sait 
que, récemment, la brasserie 
O’Keefe annonçait qu elle aban­
donnait. après 13 ans, sa com­
mandite des tournois pro-am 
présentés de par le Québec. 
On espère encore et toutefois 
subventionner des tournois 
pour amateurs. Mais sur le 
plan professionnel et à l’Est, 
rien de nouveau.

Au hasard des nouvelles

L’UNION SOVIETIQUE a accepté d’envoyer son équipe na­
tionale de hockey aux Etats-Unis le mois prochain. Elle y dispu­
tera une série dè six matches hors-concours contre autant d’é­
quipes de la ligue Eastern, et ce, selon les règlements de la 
Ligue Nationale de hockey.

EMILE FRANCIS, des Rangers de New York, et John Mc- 
Lellan. des Maple Leafs de Toronto, sont au moins d’accord 
sur un point, à savoir qu’un match contre une équipe de l’ex­
pansion nest plus une victoire assurée. McLellan, pour appuyer 
ses dires, fait remarquer que ses Leafs avaient perdu six points 
aux mains des Canuck de Vancouver, et Emile Francis fait ob­
server que seulement trois équipes de la division Est ont une 
moyenne supérieure à .500 cependant que la division Ouest en 
compte cinq (avant les parties d’hier soir).

NIMA RINDT, veuve du pilote autrichien Jochen Rindt qui 
a trouvé la mort sur la piste de Monza en septembre dernier, 
recevait hier à Londres le trophée de championnat du monde 
des conducteurs enlevé par son mari en 1970. C'est la pre­
mière fois que ce trophée, couronnant le meilleur pilote de For­
mules 1 au monde, est attribué à titre posthume.

LE TROPHEE HEC (RIGHTON, attribué annuellement au 
joueur de football universitaire par excellence au Canada, sera 
attribué vendredi à l’un des quatre joueurs suivants: Tony 
Proudfoot, de Pointe-Claire, secondeur de ligne de l’Université 
du Nouveau-Brunswick, représentant l’Association athlétique de 
l’Atlantique; Paul Paddon, quart-arrière de l’Université d’Otta­
wa, de la Conférence centrale; Heino Lilies, demi de l’univer­
sité Queen’s de Kingston, de l’Association athlétique Ontario- 
Québec; et Bob Kraemer, quart-arrière de l’Université du Ma­
nitoba, de l’Association athlétique de l'Ouest.

STANLEY ROUS, président de la Fédération internationale 
de soccer, vient de déclarer que si le Comité olympique inter­
national décidait de bannir le soccer des Jeux olympiques, sa 
fédération mettrait immédiatement sur pied un championnat 
mondial amateur. Il a ajouté que l’opposition manifestée 
par certains dirigeants du CIO envers le soccer pourrait fort 
bien amener la FIS à accélérer le mouvement. Il a enfin dit 
qu'il était inconcevable que les dirigeants olympiques veuil­
lent réduire à huit le nombre des équipes admises aux 
Jeux alors que le soccer est le sport le plus populaire dans le 
monde entier.

LE HOCKEY MINEUR est en marche dans ville de Laval 
depuis quelques jours déjà. La dernière statistique de Gilles 
Creamer, du service de la récréation, indique que le succès 
appartient à la majorité des secteurs dans les différentes ca­
tégories. C’est ainsi que Saint-Vincent et Fabreville sont en 
tète du classement juvénile, respectivement dans les sec­
tions Est et Ouest; Saint-Vincent et Chomedey-Nord dominent 
le classement cadet; Laval-des-Rapides et Sainte-Dorothée 
font de même chez les benjamins; et enfin, Duvernay et Cho- 
medey-Sud mènent dans la catégorie minime (pee-wee).

LE CHAMPIONNAT MONDIAL des poids légers pour l’A­
méricain Mando Ramos et l’Ecossais Ken Buchanan, sera 
l'enjeu d’un combat que se livreront ces deux boxeurs, le 
5 février prochain à Los Angeles. Le Conseil mondial de la 
boxe vient en effet d’en approuver la présentation, à la condi­
tion que le vainqueur du match mette ensuite son titre en 
jeu, dans les 90 jours, devant l'Espagnol Pedre Carrascon. 
Rappelons que le CM B a déclaré ce titre vacant après la vic­
toire de Buchanan sur Ismael Laguna, en septembre dernier, 
parce qu’il n'avait pas approuvé le combat.

LE SKI DE FOND et de randonnée a maintenant son éco­
le, unique en son genre au Québec, qui ouvrira ses portes à 
la fin du mois à l’Auberge des Collines de Val-Morin. Jean- 
Guy Bédard. instructeur en chef de cette école, précise qu elle 
vise à fournir à toute la population l'occasion de participer à 
un sport qui contribue à améliorer la condition physique des 
individus, tout en lui donnant la chance de se récréer dans un 
endroit merveilleurx des Laurentides. Les leçons s’adressent 
surtout aux groupes familiaux. Aucune expérience n’est néces­
saire et l’équipement sera fourni à ceux qui rien ont pas. Pour 
renseignements: 665-8288.

IJ6 DANEMARK, l'un des plus forts pays du monde dans 
la discipline du badminton, vient de nous déléguer ses quatre 
meilleurs joueurs: Elo Hansen, Klaus Kaagaard, Poul Peter­
sen et Torn Bâcher. Ils ont commencé une tournée canadienne 
qui les mènera de Sydney, N.-E., jusqu’à Vancouver. Le 
dernier arrêt de leur séjour sera Montréal, en décembre pro­
chain.

COLEEN WALLACE, "Reine du soccer québécois" de 
1970, couronnera celle qui lui succédera, samedi soir 
prochain à la salle de l’Association Allemande, 20 est 
rue Crémazie. L’heureuse gagnante du concours de la 
Fédération de Soccer du Québec gagnera un voyage- 
excursion de 21 jours à Rome, une courtoisie d’Alitalia.

FOSTER ET FRAZIER. 
DEUX GARS CONFIANTS

Par MICHEL RENAULT

DETROIT (AFP) - Bob Foster, le champion du monde des 
poids mi-lourd qui affronte Joe Frazier pour le titre toutes ca­
tégories ce soir à Détroit, n’affiche pas le même empressement 
que son adversaire pour, en cas de victoire, rencontrer Cassius 
Clay et mettre ainsi fin à la confusion qui règne chez les poids
lourds depuis le récent retour du

D préférerait en effet d'a­
bord boxer le vainqueur du 
combat des espoirs Foreman- 
Kirkman. (ce soir également 
mais à New York) s’il réussis­
sait à être le premier cham­
pion mi-lourd à ravir le titre 
de la catégorie supérieure, ex­
ploit qui échappa à bon nombre 
de ses prédécesseurs dont 
Georges Carpentier, Tommy 
Loughran. Bill Conn et Archie 
Moore.

Le calme et taciturne Wa- 
shingtonien de 31 ans est mê­
me tout à fait confiant d'y par­
venir avant la huitième ronde.

Cuisses plus puissantes, cou 
plus épais. Bob Foster qui s’est 
soumis à une abondante sura­
limentation pour augmenter son 
poids, est persuadé de réussir 
le crochet précis et percutant 
qui aura raison de la “loco­
motive du ring" qu’est Joe 
Frazier.
“Je ne vais pas seulement

champion déchu mais invaincu.

gagner, je vais le mettre K O. 
dans les sept premières ron­
des”, assure le long boxeur 
noir qui. grâce à son allonge, 
tentera de se tenir à distance 
en attendant l’ouverture.

Joe Frazier, quant à lui. est 
beaucoup plus vague dans ses 
prédictions de victoire. Il en­
tend donner raison aux pro­
nostics, largement en sa fa­
veur, “entre la première et la 
quinzième ronde", et ensuite 
aller à 1’Astrodome d'Houston 
ou au Madison Square Garden 
de New York chercher répara­
tion de la double humiliation 
que lui a fait subir Moham­
mad Ali.
“En 1965. rappelle-t-il. Clay 

m'a traité de jeunot et de mai­
grelet alors que je débutais 
dans le professionnalisme. 
Maintenant que je suis le cham­
pion - l’officiel - il jette une 
ombre sur mon titre en reve­
nant à la boxe. Je le punirai 
de ce double affront”.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

AVIS est par les présentes donné qu'un con­
trat validé le 10 novembre 1970. par les ter­
mes duquel les dettes présentes et futures de 
ST JLAN CARTAGE INC. dues à LA BAN 
QUE DE MONTREAL ont été cédées, retrans­
férées et ré-assignées à ST JEAN CARTAGE 
INC., a été enregistré le 12 novembre. 1970. 
au Bureau du Régistraire pour la Division 
d'Enregistrement de Montréal sous le numé­
ro 2241577.

MONTREAL, le 16 novembre 1970 
B RO DIE & POLIS UK, Avocats

AVIS
AVIS est par les présentes donne qu un con­
trat validé le 10 novembre. 1970. par les 
termes duquel toutes dettes présentes et fu­
tures appartenant a NA DEAL EXPRESS 
iHUNTINGDONi INC. ont été vendues, assi­
gnées et transférées à INTERNATIONAL 
FACTORS CORPORATION, a été enregis 
tré le 12 novembre. 1970. au Bureau du Ré­
gistraire pour la Division d'Enregistrement 
de Montréal, sous le numéro 22415H1. 
MONTREAL, le 16 novembre 1970 

BRODIE & POLISIIK 
Avocats

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 93 318
GILLES GAITHIER, propriétaire de taxis 
résidant et domicilié à Montréal, district 
de Montréal.

demandeur

- contre
VALMONT D'ARAK HE. autrefois, gentil 
homme, résidant et domicilié au '2017, rue 
Dubuc à Montréal, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT à VALMONT DA RAICH E 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (M* Jours.
Montréal, le 13 novembre 1970

CLAUDE DU FOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Me. tauis A. Toupin
200 ouest, rue St-Jacques. 1010
Montréal.
Avocat du demandeur.

VILLE D OITREMONT 
DEMANDE DE SOI MISSION; 
CONSTRUCTION D EGOUT 
Des soumissions rachetées dans des enve­
loppes adressées et fournies à cette fin, et 
portant la mention ‘Cons'ruction d égoût 
seront reçues jusqu'à midi, mercredi le 25 
novembre 1970. au bureau du Gérant.

Chaque soumission devra être faite sur des 
formules officielles fournies par la Ville 
Les soumissionnaires pourront se procurer 
ces formules ainsi que les cahiers de char­
ges et les enveloppes de retour, au bureau du 
Gérant, à l’Hôtel de Ville d’Outremont. 543 
chemin de la Côte Ste ( atherine 
la Ville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues.
Pierre Faivre, o.m.a.
Greffier delà Ville

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS

Dans l'affaire de la faillite de FEDERAL 
AUTO PARTS LTD. corps politique et incor­
poré, avant sa principale place d'affaires et 
son siège social au 299 est. Jean Talon. 
Montréal, dans la province de Québec.

faillie
AVIS est par les présentes donné que FEDE­
RAL AUTO PARTS LTD a fait une cession le 
13ième jour de novembre 1970. que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue 
le 2ième jour de décembre 1970, à 11:00 
heures de l'avant-midi, au bureau du séques­
tre officiel. 10 est. nie Notre-Dame, 1er, 
étage. Montréal, dans la province de Qué 
bec.

Montréal, ce 16ième jour de novembre. 1970.
Le Syndic 

Paul Hébert C.A.
PAUL HEBERT C.A.
SYNDIC
225. rue St-Jacques.
Montréal. P.Q.
Tél: 849-X.Wl

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 277 672
JEAN CLAUDE LACHANCE, du 94 Auguste 
tiraille à Boucherville, district de Mont­
réal.

demandeur

- contre -

WILLY MENTHA, du 40. Ile Ave. Roxboro. 
Province de Q2ébec GEORGES SCHAE 
SER, du 4972 rue Grosvenor a Montréal. 
YVON N OISEUX, autetois. du 514 rue Al­
bert à Cowansville, district de Bedford, et 
maintenant de lieux inconnus,

défendeurs
IL EST ENJOINT à YVON NOISEUX à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours 
Montréal, le 12 novembre 1970.

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes. Des jardins. Ducharme & Ass.
620 ouest. Bl. Dorchester,
Montréal 101 
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 306 IK9
LES ENTREPRISES A UC LAI R INC., corps 
politique légalement constitué ayant son 
siège social et sa principale place d'af 
faire* en les cité et district de Montréal.

demanderesse.

- contre -
GILLES GOUDREAULT. autrefois de la Vil­
le et du district de Montréal, demeurant 
au numéro 2314 de la rue Finmett, et main­
tenant de lieux inconnus,

défendeur.

IL FST ENJOINT à GILLES GA U DRE A UL T 
à l'intention duquel une (opie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet 
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 12 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Shenker & Teitelbaum.
1010 rue Ste-Catherinc. ouest. ‘620.
Montréal 110. Qué.
Avocats de la demanderesse

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS

Dans l'affaire de la faillite de: JEAN CAR 
PENT1ER, ayant fait affaires seul, sous les 
nom et raison sociale de 'DISTRIBUTEUR 
MINI-PRIX au 2439 est. Ste-Catherinc. Mtl. 
et "LINGERIE MINI-PRIX" au 2443 est. Ste 
Catherine. Mtl. et demeurant au 2370 Henri 
Bourassa. est Mtl. P.Q

faUli
AVIS est par les présentes donné que JEAN 
CARPENTIER a fait une cession le llième 
jour de novembre 1970. que la première as- 
semblée des créanciers sera tenue le 2ième 
jour de décembre 1970, à 10:00 heures de 
l'avant-midi, au bureau du séquestre officiel. 
10 est. Notre-Dame. 1er étage, à Montréal, 
dans la province de Québec 
Montréal, ce 16ième jour de novembre 1970.

Le Syndic 
Paul Hébert C.A.

PAUL HEBERT C.A.
SYNDIC
225 rue St-Jacques.
Montréal. P.Q.
Tel: 849-H381

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
IM STRUT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 304 377
GILLES GOSSFIL1N. technicien, résidant et 
domicilié au 1937, rue Egan, dam les Cité 
et District de Montréal,

demanderesse.

- contre -
(.ILLF-S BERNIER, gentilhomme, autrevois. 
résidant et domicilié au 106S8 rue Christo­
phe Colomb, dam les cité et District de 
Montréal, et maintenant de lieux inconnus,

défendeur

IL EST ENJOINT a GILLES BERNIER à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 10 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Campbell. Pepper & Ass.
1. Place Ville Marie 
Montréal 113
Aovcat de la demanderesse.

MINIS 1ERE DES fKANSPURTS 
OTTAWA ONI ARID 
APPEL D'OFF RES

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 
au soussigné, bureau 108, immeuble Hunter. 
Ottawa, et portant le mention "Soumission 
pour éclairage de parc de stationnement et de 
chemin Montréal, seront reçues jusqu’à 15 
heures, heure normale de l'Est, le 8 décem­
bre 1970 pour l'installation de lampadaires de 
pair de stationnement et de chemin d accès 
ainsi que de signaux de circulation à l'aéro­
port international de.tlontreal. Don al (Que.). 
On pourra examiner les plam. cahier des 
charges et autres documents de soumission 
au bureau de l’acheteur régional, ministère 
des Transports, pièce 162, immeuble de l'Ad­
ministration régionale, aéroport international 
de Montréal. Dorval (Qué ), et en obtenir des 
exemplaires sur dépôt, pour chaque Jeu. d'un 
chèque visé de $25.00 établi à l'ordre du Re­
ceveur général du Canada.
On pourra aussi prendre connaissance des 
plam et du cahier des charges aux bureaux 
de l'Association de la construction de Mont­
réal

Le Chef suppléant des 
Achats et des Contrats.

R J D Brown

AVIS
Avis est donné que "PANORAMIC' CON­
STRUCTION INC.” s adressera au Minis 
tre des Institutions Financières. Compagnies 
et Coopératives de la Province de Québec 
pour obtenir l'abandon de sa Charte.
SAUL HANDEL MAN 
Procureur pour la Compagnie

AVIS
AVIS est par les présentes donné qu'un con­
trat validé le 10 novembre. 1970. par les ter­
mes duquel toutes dettes présentes et futures 
appartenant à ST. GABRIEL EXPRF-SS INC 
ont été vendues, assignées et transférées à 
INTERNATIONAL F ACTORS CORPORATION 
a été enregistré le 12 novembre 1970, au 
Bureau du Flégistraire pour la Division d'En 
registrement de Montréal, sous le numéro 
2241580

MONTREAL, le 16 novembre 1970.
B RO DIE & POLIS UK. Avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MO.NTRFIAI.

COUR PROVINCIALE
No 308 583

LAVAL BERGF^RON, gentilhomme, résidant 
et domicilié à St Apolinaire. district de 
Québec

demandeur

- contre -
PATRICE PAUL BRIF:, autrefois, gentil 
homme, résidant au 4880 rue F)splanade. 
Montréal, district de Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à PATRICE PAUL. BRIE 
à l'intention duquel une «opie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
celte Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

Montréal, le 13 novembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Me. Roland G. Chauvin 
430 St-François-Xavier 
Montréal 125.
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRFIAL

COUR SUPERIEURE
NO: 800564

JARDINS UVAL LIMITEE, corps politi 
que et incorporé dûment constitué selon la 
loi et ayant son bureau chef et principale 
place d'affaires en la Cité do St-Laurent. 
district de Montréal, au 627 boul. Décarie, 
suites.

Demanderesse
•vs-

LF-S HERITIERS COLLFXTIF’S DK FEU 
SAMUEL JONATHAN, lequel, de son vivant 
résidant à Ville Laval, district de Montréal, 
décédé le 2 novembre 1969

Défendeurs
-et-

LF; RF^GISTRATFIUR (Division de Laval)

Mis-en-cause
PARORDREDELA COUR 

Les défendeurs collectifs "LES HERI­
TIERS DE FEU SAMUEL JONATHAN 
sont par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de 30 jours à compter de 
la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au geffe de la Cour 
Supérieure de Montreal, à leur intention. 
MONTREAL.ee 16 novembre 1970

MARIUS D'AMOURS 
P.C.S.M

Mes LOUISA BERGER 
1010 ouest Ste-Catherine. "410 
Montréal. P.Q

AVIS
AVIS est par les présentes donné qu'un con­
trat validé le 10 novembre, 1970, par les 
termes duquel toutes dettes présentes ou fu­
tures appartenant a ST. J FLAN CARTAGE 
INC. ont été vendues, assignées et trans­
férées à INTERNATIONAL FACTORS 
CORPORATION a été enregistré le 12 no 
vembre 1970, au Bureau du Régistraire pour 
la Division d'FLnregistrement de Montréal, 
sous le numéro 2241578.
MONTRFIAL. le 16 novembre 1970

BRODIF: A POLISUK
Avocats

CANADA
PROVINCE DF. QUEBEC

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO 11977

DAME IDA ANITA PROVENCHER. ména 
gère, de la Cité de LaSalle. District de Mont­
réal,

requérante
HOWARD EDWIN ROBINSON, autrefois des 
Cité et District de Montréal, et présente­
ment d'adresse inconnue.

Intimé
L’intimé est requis de comparaître dam un 
délai de soixante jours suivant la demiere 
publication. Une copie de la requête en divor 
ce a été laissée à son intention à la Division 
des Divorces de Montréal.
Prenei de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce.
Montréal. 13 novembre 1970

Jacques Perron 
Régistraire

Frankel A F rankel 
4 est. rue Notre-Dame.
Montréal. Que 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRFIAL 
NO: 11852

DAM CATHABFIL HELEN SUTHERLAND 
MAWHOOD, résidant à Ste-Anne de Bellevue, 
district de Montréal.

Requérante
vi-

RONALD GRAHAM MAWHOOD. de lieux in 
connus,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé Ronald Graham Mawhood est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Div ision des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre vous 

MONTRFIAL LFI 6 novembre 1970
JACQUES PERRON. 

REGISTRAIRE

MES. STECK1.FIR & VIRAG,
210, St. James St. West.
5,oom 800,
-v.'ntreal, P.Q.

AVIS
AVIS est par les présentes donné qu'un con­
trat validé le 10 novembre. 1970, par les 
termes duquel les dettes présentes et futu­
res de ST. GABRIEL EXPRESS INC. dues 
à LA BANQUE DE MONTREAL ont été cé­
dées. retransférées et réassignées à ST. 
GABRIEL FIXPRFISS INC., a été enregis 
tré le 12 novembre. 1970. au Bureau du Ré­
gistraire pour la Division d’FInregbtre- 
ment de Montreal sous le numéro 2241579. 
MONTRFIAL. 16 novembre 1970 
BROIME& POLISUK.
Avocats

CANADA
PROVINCE DEQUFIBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 800878

GHISLAINE LEGER BOROSS. veuve de 
Joseph Boross, résidant en la Cité de Anjou, 
district de Montréal.

demanderesse
vs

LES HERITIERS DE PETER BOROS, de 
son vivant résidant à Cité de St-Luc. district 
de Montréal. & Als

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Les défendeurs "LES HERITIERS DE PE- 
IV.K BUKOS, sont par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 30 jours à 
compter de la dernière publication 
Une copie du Bref d'Assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal, à leur intention. 
MONTRFIAL.ce 16 novembre 1970

MARIUS D'AMOURS 
P.C.S.M.

Mes BLAIN PICHFI& ASS.,
1405 rue Peel Appt 300 
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUFIBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
Fix Farte no 17356
LONDON LIFE, COMPAGNIE D'ASSU­
RANCE-VIE. une corporation ayant sa prin­
cipale place d'affaires pour la Province de 
Québec, en les cité et district de Montréal,

demanderesse
vs

LFS HERITIERS DE FEU PETER ALAN 
SCOTT, autrefois domiciliée à 455 avenue 
Van Honte, St-Bruno. district de Montréal,

défendeurs
AVIS

AVIS est donné aux héritiers de feu Peter 
Alan Scott que l'avis de 60 jours conformé 
ment aux articles I049A et suivants du Co­
de Civil a été déposé au bureau du Protono 
taire. Ledit Avia de Soixante Jours concer­
ne un emplacement à St Bruno connu et dé­
signé comme étant la subdivision deux de la 
subdivision trois 'ent soixante treize du Lot 
originaire quatre cent quatre-vingt-douze 
(492-373-2) et la subdivision un de la subdi 
vision trois cent soixante quatorze du dit lot 
originaire quatre cent quatre-vingt-douze 
(492-374-I) des plan et livre de renvoi offi­
ciels de la Paroisse de St-Bruno avec mai 
son dessus érigée portant le numéro civique 
455 Van Home.
Si vous ne remédiez pas le défaut décrit 
dans ledit Avis d'ici 60 jours à compter de 
la date du dernier des avis de défauts, Lon­
don Life, Compagnie d'assarance-Vte, de­
viendra propriétaire de l'immeuble ci-haut 
décrit.
MONTREAL.le 11 novembre 1970

MES LF3YK & CLARKE
1 Place Ville Marie.
Suite 2031.
Montréal 113, Québec

CANADA
PROVINCE DEQUFIBEC 
DISTRICT DE MONTRFIAL

COUR PROVINCIALE
No 308 066

OSWALD SCHULLER, Agent, résidant et 
domicilié au 3500 Avenue Atwater, de la Ci­
té et du Distrirt de Montréal.

demandeur
• contre -

FABRICATIONS INDUSTRIELLES TEXTI 
LES S.A. (Duchame A Benmussa) corps po­
litique légalement constituée ayant son siè 
ge social et sa principale place d'affaires 
au 69 Rue Priest, Lyon, Ftance,

défenderesse
et

FRANCE-COUTURE (CANADA) LTEE.. 
corps politique légalement constituée ayant 
son siège social dans la Province de Qué­
bec. au 1431 rue de la Montagne, Cité et 
District de Montréal, et SAM SHEKKIN & 
COMPANY, corps politique légalement 
constitué ayant son siège social dans la 
Province d'Ontario au 130 avenue Spadina 
Toronto, et JOSEPH ASCHER, faisant af 
faire seul sous le nom et raison sociale de 
ASCHER FABRICS (CANADA) au 1448 rue 
Sherbrooke, ouest, dans les Cité et District 
de Montréal,

tierces-saisies
IL EST ENJOINT à FABRIC ATIONS IN- 
DUSTRIFILLFIS TEXTILES S A. a l'inten 
tion duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de <30) jours. 
Montréal, le 11 novembre 1970

MINISTERE DES T RAYAI X 
PUBLICS DU CANADA 

REGION DE LA CAPITALE 
APPEL D’OFFRES

Des soumissions cachetées, adressées au 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS. REGION DE LA CA­
PITALE. MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS. 301. RUE FXGIN, OTTAWA 
(ONT.), et portant sur l'enveloppe la men­
tion SOUMISSION COMPLEMENTAIRE 
POUR LE PROJET No 79003 QUINCAIL­
LERIE DE FINITION, EDIFICE DE L'AD­
MINISTRATION CENTRALE, MINISTERE 
DES AFFAIRES EXTERIEURES. OTTAWA 
(ONTARIO).
seront reçues jusqu'à 15 heures (heure nor 
male de l’FIst), LE MARDI, 8 DECEMBRE 
1970.

On peut se procure) les documents de sou­
mission sur dépôt de $50.00 sous forme d'un 
cheque bancaire VISE établi à l'ordre du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, par 
l'entremise du bureau de la distribution des 
plans, pièce 134, édifice Bonaventure. 301. 
rue FJgin, Ottawa et on peut les consulter 
aux bureaux de l'Association des Construc­
teurs à Ottawa. Hull, Montréal et Toronto. 
On peut se procurer ces documents en fran­
çais et en anglais.

\a dépôt sera remboursé dès que les docu­
ments seront envoyés en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du décachetage des 
soumissions.

Il ne sera tenu compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui seront accom­
pagnées du dépôt spécifié dans les documents 
de soumission.

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-AD JOINT 

Mes. Spector, Schecter & Ass.
1255 rue Université. 1406 
Montréal 110 
Avocats du demandeur

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

F. A. Donnelly. 
Le chef de la planification 

financière. Adjudication des 
soumissions et des contrats

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR CON­
TRAT NO. 1049" concernant

PEINTURE DES VANTAUX DES PORTES BUSQUÉES, ÉCLUSES 
NO. 2 ET NO. 6, CANAL DE WELLAND, VOIE MARITIME 
RÉGION DE L'OUEST

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent, l'édifice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, 
ou au 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 
heures, heure normale de l'Est, le mardi, 1er décembre 1970.
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat, en s'adressant au bureau de l'ingé­
nieur en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou au secrétaire, 
l'édifice Trebla, 473, rue Albert, Ottawa 4, Ontario, ou au directeur 
de la construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, 
contre le versement de cent dollars ($100.00), montant qui sera 
remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés dans 
les trente jours de la date fixée ci-dessus pour la réception des 
soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le 
modèle qui fait partie des documents relatifs à la soumission, et 
fournit des garanties ô la satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 
à nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même 
IB plus basse.

Le secrétaire, 
LE. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT.
OTTAWA, le 17 novembre 1970.



Le Devoir, mercredi 1 8 novembre 1 970 • 15

Une soirée Richard contre 
des Phoques pas trop dorés

par MARC THIBEAULT

L«s Golden Seals de Finleyland, pardon, de la Californie, étaient au Forum, hier soir, et 
malgré de nombreux et inutiles coups de patin et quelques batailles tout aussi futiles, ils ne purent 
faire mieux que de perdre au compte facile de 5-1 contre des Canadiens de Montréal jouant plus 
ou moins les gros chats devant des petits phoques pas trop dorés. Les plus gros de ces chats étant 
un Henri Richard partout sur la patinoire et ayant participé à quatre des cinq buts des siens, un 
Jean-Claude Tremblay superbe, un Yvan Cournoyer revenant au jeu avec la même fougue qu'il y a 
trois semaines et un gardien Philippe Myre qui aurait bien mérité d’enregistrer le deuxième 
blanchissage, comme l’on dit, de sa jeune saison.

John Ferguson? Il joua exactement une minute et 29 secondes (en deux apparitions), his­
toire de satisfaire une foule le réclamant et de “se faire” un peu les jambes sur une glace qu'il 
ne croyait plus devoir sillonner.

La première période, jus­
qu’à la 15ème minute de jeu 
exactement, fut marquée de 
montées rapides et variées 
mais néanmoins un peu mono­
tones. Dans les deux premiè­
res minutes, Yvan Cour- 
noyer, plein d’ardeur, arriva 
seul devant Gary Smith mais 
ne put compter. Quelques se­
condes apres, Gary Jarrett, 
qui porte un chandail no 12 
comme Cournoyer, connut la 
même expérience contre Phi­
lippe Myre.

Dans la 8e minute, Mahov- 
lich reçut une belle passe de 
Savard devant le filet mais 
Smith bloqua son lancer. Six 
minutes plus tard, Myre fai­
sait la même chose devant 
un Gary Croteau seul devant 
lui.

Bien qu’il ne fut pas crédité 
d’une passe officielle, c'est 
Serge Savard qui commença 
le jeu qui donna au Tricolore 
son premier but. De la ligne 
rouge, il passa à un Henri 
Richard qui, tout en atten­
dant le disque, enjambait la 
ligne bleue. L’ayant reçu, il 
avança en zone adversaire, 
feignit un lancer et passa, 
en plein centre et à 20 pieds 
du filet, à Mahovlich qui lan­
ça entre Vadnais, Stackhouse 
et les jambières de Smith.

Quatre minutes et 5 secon­
des après, Canadien portait 
le compte à 2-0. Savard pas­
sa à Marc Tardif qui passa 
à un Richard jouant l’aile droi­
te. Il avança vers le coin droit 
puis lança à tout hasard et 
de coté vers le filet en espé­
rant passer à un Cournoyer 
passant devant le but en com­
pagnie d’un Ted Hampson le 
tenant en échec. Le disque 
frappa la jambe de Hampson 
et tomba derrière un Smith 
assez surpris.

Le 3ème but du Canadien, 
également le 3ème de la sai­
son pour un Richard un peu, 
beaucoup, partout sur la pa­
tinoire, fut encore le résultat 
d'un jeu inattendu. Alors que 
Californie menait une attaque, 
Vadnais se retrouva avec le 
disque entre la ligne rouge et 
la ligne du Canadien, la ron­
delle étant sortie de la zone 
défensive du Tricolore. Avant 
qu’il ne sache ce qui lui arri­
vait, Vadnais fut durement mis 
en échec par Mahovlich et, 
pendant que les deux roulaient 
sur glace, le disque passa à 
un Richard qui s’échappa avec, 
seul devant lui, le défenseur 
Stackhouse. Il l’attira et l’a­
mena avec lui jusque devant le 
filet de Smith et alors qu’ils 
y arrivaient entre-mêlés, le 
disque bondissait derrière un 
gardien ne sachant trop ce 
qu’il devait arrêter! Mahovlich 
ne fut pas crédité d’une pas­
se mais sa mise en échec de 
Vadnais fut l’effort qui causa 
le but.

Hockey

LIGUE NATIONALE
EST

G P N Pts BP BC
Montréal 9 5 3 54 40 21
Boston 9 4 2 55 48 20
New York 9 4 2 44 31 20
Vancouver 6 9 3 52 65 16
Détroit 4 9 3 45 53 11
Toronto 4 11 0 43 55 8
Buffalo 3 11 2 25 62 8

OUEST
Chicago 10 3 4 56 34 24
St-Louis 8 3 5 37 29 21
Minnesota 7 5 3 36 35 17
Philadelphie? 6 2 SS 36 16
Los Angeles 7 6 1 44 42 15
Pittsburgh 4 6 6 42 41 14
Californie 5 10 2 39 55 12

Hier
Canadien 5. Californie 1 
Minnesota 5. St-Louis 3 

Détroit à Vancouver

Ce soir
Buffalo à Toronto 

New York à Los Angeles 
Boston à Minnesota

Californie aurait pu, ensuite, 
profiter d’une punition à Le­
maire mais la défensive mon­
tréalaise sut très bien conte­
nir les offensives plus ou 
moins futiles de “Phoques” 
pas trop dorés.

Fergy est là!
A 11:32 de la deuxième 

période, alors que Vadnais 
venait d’être puni, l’instruc­
teur Ruel fit plaisir aux 16,- 
705 amateurs en envoyant 
John Ferguson au jeu. On le 
réclamait depuis la 18e minu­
te de la 1ère période et Fergy, 
qui ne devait jouer qu’une 
minute, reçut une ovation d’une 
minute avant que l’on puisse 
poursuivre la partie.

A 12:53, Lapointe décocha 
un lancer-boulet de la ligne 
bleue si puissant que le retour 
ajla, en “V”, à J.C. Trem­
blay à l’autre bout de la ligne 
bleue. J.C., la retourna à son 
jeune coéquipier et Lapointe 
y alla d’un autre lancer-canon 
qui, cette fois, fut bon, le 
compte passant à 4-0.

Et comme il avait passé le 
disque à Lapointe en tout pre­
mier lieu, Richard fut crédi­
té d’une autre passe.

Une petite bataille entre 
Larose et Mattiussi anima 
les choses, les deux recevant 
des majeures et Larose, en 
plus, une mineure assez inex­
plicable puisque ce fut Mattiussi 
qui était le premier responsa­
ble de l’incident.

Ce qui ne changea guère les 
choses puisque durant les deux 
minutes où ils furent en mi­
norité, les Canadiens, grâce 
à Savard, Rochefort, Harper 
et Tremblay, limitèrent les 
joueurs de la Californie à 
0 lancer!

En début de 3e période, Den­
nis Hextall et Savard se livrè­
rent un bon combat de boxe au 
cours duquel de bons coups 
furent donnés de part et d’au­
tre. Décision? Match nul.

Californie marqua son seul 
but en 16e minute alors que Joe 
Hardy, dans la zone du Cana­
dien, tenta, près de la ligne 
bleue, une passe-arrière vers 
Ernie Hicke, le frère de Bill. 
Mais Mahovlich l’intercepta et 
poussa le disque dans le coin 
droit, où Hardy était rendu. 
Celui-ci repassa en arrière, 
cette fois devant le filet de My­
re, vers un Emie Hicke qui 
avait aussi avancé et qui était, 
bien dégagé pour tromper My­
re et lui voler son blanchissa­
ge.

Canadien reprit ce but pen­
dant une punition à Mayne 
Muloin. A la ligne bleue, J.C. 
Tremblay lança et atteignit 
un joueur adversaire. Mais le 
disque tomba devant le bâton 
de Redmond. Ce dernier lan­
ça à son tour et atteignit un 
rival. Mais le disque passa et 
tomba devant Mahovlich de­
vant le but... et pan!

25 secondes avant la fin, 
mêlée générale, démarrée 
par Hextall et Harper. Mo-

À Blue Bonnets
Pari double: Perfect Blend (2) 

et Uno Amigo (8): $194.30.
1ère quiniela: Doris Darling 

(3) Clever Julie (6); $15.10.
2ème quiniela: Pompier Bill 

(6) et Tart Yankee (9) : $23.30.
Exacta: Bare Foot Boy (2) et 

Drummond Bve Bve (6): $77.00. 
Mutuel: $460,477.
Assistance: 6,823.

LIGUE AMERICAINE
Est

G P N BP BC Pts
Providence 9 4 2 56 48 20
Springfield 8 8 1 62 o2 17
Québec 5 8 2 44 58 12
Montréal 5 11

Ouest
1 50 60 11

Baltimore 10 4 1 58 41 21
Cleveland 6 6 2 53 47 14
Hershey 6 7 2 43 43 14
Rochester

Springfield 3.

6 7 1 38
Hier

Voyageurs 1

45 13

Ce soir
Québec à Hershey

ment insignifiant mettant fin 
à une joute facilement gagnée 
par l’équipe montréalaise 
qui, domain soir, affrontera 
Toronto.

Première période 
1 - Montréal : Mahovlich (7)

Richard................................ 15:00
2-Montréal: Richard (2)

Savard, Tardif................... 19:05
Pun : Aucune.

Deuxième période 
3 —Montréal: Richard (3)

..............................................2:50
4- Montréal: Lapointe (6)

Tremblay, Richard......... 12:53
Pun: Vadnais. Redmond 4:33, 
Savard 4:55, Montréal, trop de 
joueurs sur la glace, servie par 
Richard 9:16, Vadnais 11:32. 
Stackhouse, majeure, Larose. mi­
neure, majeure 16:14.

Troisième période
5- Califomie: E. Hicke (2)

Hardy................................... 15:08
6- Montréal: Mahovlich (8) 

Redmond, Tremblay , . . 18:06
Pun: Hextall. Savard, majeures 
1:57. Roberts 5:35, Muloin 17:03. 
Hextall, Harper, majeures 19:35. 
Lancers :
Californie 6 8 12 - 26
Montréal 10 12 11 - 33
Gardiens: G. Smith (C), Myre 
(M).
Assistance: 16,709.

Colette gagne !
Paul Colette, de la Pales­

tre Nationale, a vaincu Vic­
tor Bernier, du club Drouin, 
catégorie 122 livres, dans le 
principal combat de boxe qui 
a été présenté, hier, au Cen­
tre Paul Sauvé devant envi­
ron 400 personnes.

Dans les autres combats, 
Bobby de Cotret a livré un 
match nul à Michel Bergeron 
(75 lbs); Stan Royston a mis 
KO à la 2ème ronde, Claude 
Vaillancourt (119 Ibs); Jo­
seph Uroo a défait Gilles 
Marinier (148 Ibs); Julien 
Bolduc a battu Raymond Wils- 
cam (160 Ibs); Daniel Léves­
que a eu raison d’Yvan Mec- 
teau (110 Ibs); Petro Kontari- 
ni a eu le dessus sur Robert 
Rousseau (150 Ibs); Marc Le­
blanc a battu Jean Lapointe 
(135 lbs); Valentino Braca- 
glio a vaincu Maurice Berge­
ron (175 Ibs) et Marc Gervais 
a défait Normand Amyot 
(147 Ibs).

Hockey
Minnesota 5, Blues 3

Première période 
1- Minnesota: Bums (3)

O'Shea, Manne...................... 5:22
2 - St-Louis : Morrison (4)

Berenson, Bordeleau.......... 10:21
3- Minnesota: O’Brien (1)

Williams.................................10:29
Pun: Sutherland6:44, Barrett 9:56. 

Deuxième période
4- St-Louis: Sutherland (1)

B. Plager, St-Marseille. . .11:18
5- Minnesota. Drouin

(6). . . ,.................................13:37
6- Minnesota: Williams (1)

Goldsworthy, Parise...........17:54
7- St-Louis: Roberts (4)

St-Marseille...........................18:56
Pun: Picard 8:24, Drouin 11:29, 
Sabourin 11:29, Picard 17:09. 

Troisième période
8- Minnesota: O’Shea (4)

Bums......................................17:01
Pun: Grant 7:27 
Lancers :
Minnesota 12 8 7-27
St-Louis 6 16 11-33
Gardiens: Worsley (M), Hall (St-
L).
Assistance: 17.883.

Voyageurs 1, Kings 3
Première période

1- Springfield: Dineen
(Volman)................................1:59
Pun: Côté 13:51, Potvin 17:34,

Roberto 18:41.
Deuxième période

2- Springfield. Goring............ '1:56
3- Montréal: Lefley

(Gray, Huck)..........................5:20
4- Springfield: Dineen

(Volmar, Stanfield)........... 14:15
Pun: Miller 5:15, Hyndman 

majeure, Gibbons mineure! majeu­
re 17:41.

Troisième période 
Aucun but.
Pun: Gagnon, Landon 19:12, Le­
mieux 19:39.
Lancers :
Springfield 18 8 10-36
Montréal 11 12 9-32
Assistance: 2,500

V
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Château Laurier... 
la clef d’Ottawa.
Retenez une chambre 
en cinq sec.
877-4032'

Si vous allez à Ottawa, soyez au 
centre des activités. Au Château, 
c'est en plus une chaude 
hospitalité. Un service excellent.
Des chambres et suites spacieuses. 
Des distractions nombreuses.
Une piscine intérieure chauffée.
Des bains Sauna. Le stationnement 
gratuit. Le transport gratuit par 
autobus de la gare du CN.
Un hôtel CN.
Appels de Montréal seulement.
Pour appeler sans frâis de Québec:
Zenith 0-0070. j

y

LE PREMIER DES DEUX BUTS DE MAHOVLICH - À l’instar d’Henri Richard, 
le grand Pete Mahovlich, hier soir au Forum, a marqué deux buts. Voici son 
premier (et 7ème de la saison) à 15:00 de la 1ère période et dont sont témoins 
le gardien Gary Smith et Mickey Redmond. (Photo LE DEVOIR par Donati)

8 Alouettes parmi les "as f f

Huit porte-couleurs des 
Alouettes de Montréal, dont 
cinq recrues, font partie de 
l’équipe d’étoiles de la section 
Est de la Ligue Canadienne de 
football, dont on a annoncé 
hier la formation. Cinq des 
Montréalais élus s’alignent à 
la défensive.

Les huit, dont six sont des 
Américains:

- Charlie Collins, un “vé­
téran” de 24 ans, qui s’est 
joint à l’équipe vers la fin 
de la saison 1968. au poste 
de secondeur de centre;

Moses Denson
- Moses Denson, 25 ans, 

une recrue de l’université 
Maryland State, à un poste de 
demi offensif;

- Gene Ceppetelli, à 30 ans, 
l’un des plus vieux joueurs 
de l’équipe et un vétéran du 
Hamilton et de la LNF, au 
poste de centre offensif;

- Sieve Booras, 21 ans, re­
crue du club Las Vegas, de la 
ligue Continentale, à un poste 
d’ailier défensif; blessé à un 
genou il y a six semaines, 
Booras a dû être opéré et ne 
jouera pas avant l'an prochain; 
son choix constitue quand mê­
me une confirmation des élo­
ges unanimes qu’on avait à son 
endroit;

- Ed George. 23 ans. autre 
recrue, diplômé de l’univer­
sité Wake Forest, à un poste 
de bloqueur offensif;

- Al Phaneuf. 26 ans, un 
Montréalais choisi “recrue 
de l’année” dans l’Est l’an 
dernier, à un poste de demi 
défensif;

- Steve Smear, 21 ans, re­
crue de l’université Penn Sta­
te, à l’autre poste d’ailier dé­
fensif;

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Demain à 8 heures p.m.

TORONTO
VS

CANADIENS
Billett maintenant 

en vente au

FORUM

des Rough Riders d’Ottawa.
Les Chats-Tigres de Ha­

milton, champions du calen­
drier régulier, et les Argo­
nauts de Toronto, détenteurs 
du 2ème rang, ont placé six 
joueurs chacun sur la for­
mation de rêve, Ottawa obte­
nant quatre postes seulement.
Le scrutin

Le choix des équipes a été 
fait à la suite d’un scrutin 
parmi les chroniqueurs de 
football du Canada.

Au poste de quart-arrière, 
là où Russ Jackson, des Riders, 
avait été un choix unanime au 
cours des quatre dernières 
saisons avant de prendre sa 
retraite. Wood, son succes­
seur, a recueilli 20 voix, 
contre 8 pour Wally Gabier, 
du Hamilton, deux pour Torn 
Wilkinson, du Toronto, et un 
chacun pour Joe Zuger, du Ha­
milton, et Sonny Wade, des 
Alouettes.

L’Est compte un tout nou­
veau champ-arrière à compa­
rer à l’an dernier. Bill Sy­
mons. du Toronto, a été un 
choix unanime, tandis que 
Denson et Dave Fleming, du 
Hamilton, ont également re­
cueilli plusieurs voix.

Lan dernier, le champ-ar­
rière se composait de Vie 
Washington, Dave Raymey et 
Dennis Duncan. Ces deux der­
niers n’ont obtenu que très 
peu de points au scrutin.

Charlie Bray, comme gar­
de, et Mel Profit, comme ai­
lier rapproché, tous deux du 
Toronto. Ellison Kelly, com­
me bloqueur, et Tommy Joe 
Coffey, comme ailier éloigné, 
tous deux du Hamilton, con­
servent leur poste de Tan

dernier sur l’équipe offensive. 
Coffey y est d’ailleurs élu 
pour une 4ème saison consécu­
tive.

A a défensive, Angelo 
Mosca, du Hamilton, en est à 
sa Sème équipe d’étoiles, 
tandis que son coéquipier 
Garney Henley, un choix una­
nime. est un "as” pour la 
Sème saison d’affilée. Marv 
Luster, du Toronto, est un au­
tre choix unanime, tout com­
me Charlie Collins.

Booras ne l’a emporté que 
par une seule voix sur Ed 
Harrington, du Toronto, com­
me ailier défensif.

Parmi les absents de mar­
que, on note le capitaine John 
Barrow, du Hamilton, le demi 
défensif Dick Thornton, du 
Toronto, et Kenny Lehman, 
des Riders, ce dernier ayant 
une fiche de cinq saisons con­
sécutives comme secondeur- 
étoile. Il faut dire qu’il a été 
blessé au début de la saison 
et n’a pu revenir au jeu par la 
suite.

Voici les équipes:
OFFENSIVE - quart-arriè­

re: Wood; demis. Denson, 
Symons et Fleming; flanqueur: 
Jim Thorpe (Toronto); centre: 
Ceppetelli; gardes: Bray et 
Bill Danychuk (Hamilton); 
bloqueurs: Kelly et George; 
ailiers : Profit et Coffey.

DEFENSIVE - ailiers: 
Smear et Booras; bloqueurs: 
Mosca et Marshall Shirk 
(Ottawa); secondeur de cen­
tre: Collins; secondeurs ex­
térieurs: Widger et Jerry 
Campbell (Ottawa); demis 
défensifs: Henley. Luster,
Jim Tomlin (Toronto), Pha­
neuf et Marcelin.

INSCRITS À B.B.
CE SOIR

Mike Widger
- Mike Widger, 22 ans. re­

crue du Virginia Polytechnic 
Institute, à un poste de secon­
deur extérieur.

C’est donc dire que sur 24 
postes, huit sont occupés par 
des joueurs de l’instructeur 
Sam Etcheverry.

Deux autres recrues ont 
également été choisies sur 
l’équipe d'étoiles, soit le 
quart-arrière Gary Wood et 
le demi défensif Al Marcelin,

PREMIERE COURSE
Trot N.G. de *6.500 BOURSE: *1.500
1 - Killamey Pride G Gendron 2-1
4- Dave G. J. Hébert 5-2
5- Wahella R. Ponton 3-1
6 Someday M Bouvrette 9-2
7- Princeton Lobell D MacTavish 5-1 
8 Charron D M Watson 8-1
2 Armbro Jazz S Grisé 10-1
3 Jersey Land C. Pelletier 12-1

DEUXIEME COURSE
Amble N.G. de 13.000 (all> BOURSE: 81.300
1- Great Dreamer M. Turcotte 2-1
5 Jerry Flyer ' W Mosher 5-2
8 Rusty Moko R. Bouthillier 3.1
9 Spunky Joe G Paquette 4-1
2- Sidney Frost J Findley 5-1
4- Pleasant Emma J. Hébert 6-1
3 Glendale Richard Y Filion 8-1
6 Catnip Drummond G Jutras 10-1
7- Shermar David J MacGregor 12-1

AE-Mr Morry F Nadeau
Green River Ruthie R Samson

TROISIEME COURSE
Amble NG. de $3.500 (alii BOURSE: $1.400
1- Gordie Parker M Picard 2-1
6 Dancers Boy M Turcotte 5-2
7- Nakomis J Findley 3-1
8 Grandpa Joe G. Filion 4-1
2 Meadow Byrd L. Desrosiers 5-1
3 Lord Salaberry F Leboeuf 6-1
5 Drummond Time G Jutras 8-1
4 Mr Smoke G Gendron 10-1

QUATRIEME COURSE 
Trot à réclamer $5.000 $6.500 
BOURSE: $1,600
5- Trader Dillon G. Lachance 3-1
2 Prince Randolph J Hébert 7-2
7 Josedale War God M Dostie 4-1
4 Joe Rodney G Filion 9-2
3 R D s Ike A Bédard 5-1
5-F.C. Von R Paradis 6-1
6 Floradeem J.C. Martineau 8-1
1 Bethel Mar Mic C. Pelletier 10-1
8 Gloria Elkington P.E Alain 12-1

CINQUIEME COURSE
Amble à réclamer $3.500 BOURSE $1.300
6 Baylor Hanover G Gendron 3-1
1 Sams Sam P, Sauvé 7-2
4 Smash Rhythm G Lachance 4-1
3 Rokare D. MacTavish 5-1
2- Millies Rose R. Samson 6-1
8 Minouche N. Lefebvre 8-1
7 Mertz Western J Foley 10-1
5-J.J Dale R Montroy 12-1

AE - Lew James S Grise
Hi Los Kerry J.C. Martineau

SIXIEME COURSE
A réclamer $4,000 - Amble BOURSE: $1.300 
4 Topaz Why J Hébert 3-1
2 - Snowman Pero Y Gamache 7-2
1 - Camden Paloma Pas nommé 4-1
3 Lullathorpe Pas nommé 9-2
5- Bethel Adios B. Côté 5-1
8 Radisson G Gendron 6-1
7 Adios Glove A Hanna 8-1
6 Campbell Chief J Duford 12-1

AE Dazzle Red J Duford
Turn Signal G. Filion

SEPTIEME COURSE
NG de $3.500 Trot - BOURSE: $1.400
9 Davey Mir J Hébert 5-2
4 Rannach Lad Y. Filion 3-1
6 Kentucky Admiral A Hanna 7-2
5- Rash Statement J MacGregor 4-1
3- Sandy Glen M Lefebvre 6-1
2-Todd Mite P Caldwell 8-1
8 Corker Dean Pas nommé 8-1
7- T. Mountains Fury Joe Foley 10-1
1- Wyncrest Tom G. Gendron 12-1

AE Dazzle Red Pas nommé
Turn Signal G Filion

HUITIEME COURSE
Amble N.G. de $3,500 BOURSE: $1.400
5 Speedy Ed G Gendron 3-1
3 Dam Good Night A Hanna 7-2
4 Canadian Lobell J MacGregor 4-1
1 Raeso M Turcotte 9-2
7 Chrmen Mir M Dostie 5-1
2 Benjamin Hanover S. Grisé 6-1
8 Rare Byrd G Paquette 8-1
6 Due Drummond G Dumont 10-1

NEUVIEME COURSE
Amble à réclamer $10,000 BOURSE: $1.800
5 Belle Wilson A Bédard 2-1
2 Muncy Again A Hanna 5-2
3 Dilly feob Dr. J. Findley 5-1
1- J.T Pàrker R Samson 6-1
6 Speedy Satan S. Grisé 8-1
7 Maungatautari Pas nommé 8-1
4 Ray Mir J Vanier 20-1

DIXIEME COURSE
Amble à réclamer: $5.500 BOURSE $1.500
2- Willowav Caper M Bouvretie 3-1
3- Active Bud S. Grisé 7-2
9 Dukes Victor Pas nommé 4-1
4 Dino Mir P Lâchante 5-1
5- Observation Post Y Filion 9-2
1-J.J Wann G Body 6-1
7 Hal Dew G Gendron 6-1
8 Keystone Sturdy C Bourgeois 10-1
6 Speedy Pointer M Lachance 12-1

AE Sir Chief J.G Lareau
Drummond King Pas nommé

CARIES PROFESSIONNEUES ET

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal. 2S 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

Enseignement torrectif individuel 
en Mathématiques, (10 ans d'expériente)

Échec, renforcement, passage au régulier, secondaire 
II, III, IV et V.
Diagnostic et correction.
Jean Auger - Orthopédagogue - 339-500

Z es sports à ia pige
MOSES DENSON, le sensationnel demi offensif des Alouet­

tes, préfère de beaucoup un terrain sec à un terrain détrempé, 
comme c’était le cas dimanche à l’Autostade, lors du premier 
match de la série finale de deux parties au total des points entre 
son équipe et les Chats-Tigres de Hamilton. De la façon dont 
Denson s’est moqué des défenseurs ennemis, les quelque 33,212 
amateurs présents ne sont peut-être pas d’accord avec lui 
N empêche que la brillante recrue de 25 ans. un athlète de 205 
livres et 6 pieds un pouce, espère que le terrain du stadium 
municipal de Hamilton sera sec samedi, lorsque les deux clubs 
mettront un terme à leur série. Incidemment. Denson évoluait 
pour l'équipe de l’université Maryland State l’an dernier, mais 
n’a pas terminé son séjour académique pour raisons financiè­
res. L’instructeur de cette équipe en 1968 n’était nul autre que 
Bob Ward, aujourd'hui instructeur à la défensive des Alouettes, 
celui que l’on commence à considérer comme un génie dans les 
milieux du football canadien. N'a-t-il pas, à sa première sai­
son à Ottawa l’an dernier, aidé les Rough Riders à remporter 
la coupe Grey? Quant à Denson, il sera éligible au repêchage 
collégial américain au printemps, et nul autre que Jim Trible, 
ancien pilote des Alouettes et maintenant dépisteur des Géants 
de New York, de la LNF, semble très intéressé à placer son 
nom sur la liste de protection newyorkaise.

JIM MEREDITH, quart-arrière des Cowboys de Dallas 
l’an dernier, n’en revient pas encore. Avant-hier soir, de retour 
à Dallas comme commentateur pour le réseau ABC, il entendit 
tout à coup les 69,323 spectateurs assistant au match entre les 
Cowboys et les Cardinaux de St-Louis le réclamer sur le ter­
rain. Il faut dire que c’était un peu par dérision à l’endroit de 
leurs favoris, surtout du jeune quart Craig Morton. Les Cards 
décrochaient un gain écrasant de 38-0, obtenant du même coup 
leur Sème blanchissage consécutif, la première fois qu’un tel 
exploit est réalisé dans la LNF depuis 35 ans. St-Louis, de plus, 
augmentait à une partie son avance en tête de la section Est 
de la Conférence nationale sur les Géants et reléguait Dallas 
au 3ème rang. Une victoire des Cowboys aurait créé une triple 
égalité en tête.

L’AMERICAIN TOM GORMAN, finaliste de l’omnium 
de tennis de Paris la semaine dernière, a causé une surprise 
au tournoi en salle de Wembley, à Londres, en battant son com­
patriote. le professionnel Marty Riessen, par 8-9. 9-8 et 7-5. 
Gorman est ce joueur qui a refusé un contrat professionnel afin 
de représenter son pays dans les matches de la coupe Davis l’an 
prochain. Une autre surprise a été enregistrée au même tour­
noi lorsque le jeune amateur australien John Alexander a disposé 
du professionnel Tom Okker, des Pays-Bas, 6-2 et 9-8.

GEORGE CHENIER, champion nord-américain au 
“snooker", est décédé hier à Toronto à l’âge de 64 ans. Ché­
nier, un athlète originaire de Hull et ne pesant que 125 livres, 
a conquis son titre en 1947 et l’a toujours défendu avec succès, 
sa dernière victoire survenant en mars dernier contre le Mont­
réalais Eddy Agha. Sa série de 144 points en compétition mon­
diale n’a jamais été battue depuis. Il a aussi réalisé un pointage 
parfait de 150 au billard, contre le champion mondial Irving 
Crane, en 1963. Un seul autre joueur avait réussi l’exploit avant 
lui.

LES RECORDS MONDIAUX tombent vite à Moscou, où 
sont disputés ces jours-ci les championnats d’haltérophilie de 
l’URSS. David Rigert a établi un record dans l’arrache chez les 
mi-lourds, Vassili Alexseiev a battu son propre record poids- 
lourd avec un développé, puis a réédité un autre de ses propres 
records de la catégorie super-lourd dans l ’épaulé-jeté.

L’EQUIPE CANADIENNE D’EQUtTATlON, en gagnant le 
stake Relay avant-hier soir au Maple Leaf Garden Toronto, a 
repris seule la première place au classement des équipes dans 
la série de concours internationaux présentés au Canada et aux 
Etats-Unis. Grâce à Barbara Simpson et Moffatt Dunlap, tour 
à tour sur Australis, le Canada a porté son total de points à 61, 
sept de plus que la puissante équipe de l’Allemagne de l’Ouest. 
Cette dernière a même perdu l’un de ses meilleurs chevaux. 
Tasso, qui a dû être abattu après s’être fracturé une patte lors 
de la compétition.

DODGE et PLYMOUTH se disputeront le championnat des 
constructeurs de voitures “stock”, dimanche à Daytona Beach, 
Floride, lors de la présentation de la dernière course de la sé­
rie NASCAR. Dodge mène présentement par 10 points, mais 
tout peut survenir lorsqu’on sait que le vainqueur de l’épreuve 
en obtient 50. Chez les conducteurs, la lutte sera décidée entre 
Bobby Isaac et Bobby Allison. Le premier, avec ses 3,883 
points, n’a que 70 points d’avance sur le second.

CARLOS MONZON, d’Argentine, le nouveau champion 
mondial poids-moyens, a accepté un combat-revanche contre 
l’ancien champion Nino Benvenuti, d’Italie, le 3 avril prochain 
à Rome. Il se peut toutefois que le match soit retardé advenant 
le cas où Monzon déciderait de défendre sa couronne contre 
Emile Griffith, qui est classé premier chez les aspirants à sa 
couronfie.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

MAIN BElZUE. C A 
PIERRE CARDINAL, C A 

CLAUDE ROY, C A 
RONALD PERRON, C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 

ROLAND PROVOST, C A

235 ouest, Boul. St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, C A 
H LIONEL ROBIN. C A 

JACGUES R CHADILON. C A 
ARMAND H VIAU, C A 
J SERGE GERVAIS, C A 

•FAQUIN BOUlOS. C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
 769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

THORNK, (,l \\ & ( IK
Comptables agréés

R J P Dov*w>n. C A 
DP A.tkenv C A 
D M Long C A 
HJ. Gorbacz. C A 
P Gouvreau C A 
11 Grove*. C A 
L L Chores!. C A 
R M White C A 
R B Savoie. C A 
S Filion. C A

J F Lewi*. C A 
J D Hogg. C A 
G R McPhee C A 
W G Hogg. C A 
L A Wright. C A 
DW Smith. C A 
R A Ross C A 
P Cloutier C A 
R Beaup'e C A 
M A McMorron. C A

C A Po.ssont C A 
A Golarneou C A 
J AA Broome. C A 
E G Word C A 
K S Vonce. C A 
B T Dent C A 
M B Turcotte C A 
R Boudreau C A 
G A Desroches C A

800, Place Victoria, Suite 2604 • Tel. 878-301 1
Bureau k a travers le Canada et correspondants dans le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
AAounce Samson, C.A 
Jean Lacroix, C.A 
Dollard Huât, C.A 
Clément Pnmeou, C A 
Vionney Forget. C.A. 
Pierre Barry, C.A 
Adrien Côté, C.A 
Gilles Lévesque, C.A. 
Roland TrucKon, C.A. 
Émile Mallette, C.A. 
Robert Ganépy. C.A 
Pierre Phorond, C.A. 
Pierre Vermette, C.A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Gilles Beauvais. C.A 
Ré|eon Myre, C.A 
Jacques Paquet, C.A 
Emilien Molenfont, C.A. 
Louis Grovel. C.A. 
Jean-Paul Dtonne, C.A. 
François Dubé. C.A.

Paul Gonthier, C.A.

Lucien P Béloir, C.A. 
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Benoit Sylvain, C.A. 
Dennis Bell. C A. 
Raymond Couillord, C.A. 
F’îrcel Duchorme, C.A. 
Jacques Miller, C.A.
Paul - A. Michoud. CA 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Émilien Gauthier, C.A 
Réol Auger, C.A.
Jean Favreou. C.A. 
Richard Jean. C A 
Clément Duchéne. C.A 
Gérard Trudeau, C.A. 
Gilles Maison, C A 
Jacques Danon. C.A 
Yves Lamothe. C.A. 
Manus Pinouh, C.A.

Léon Côté. C.A 
Hensley Bourgoum. C.A. 
Albert Garneau, C A 
Pierre Lesage, C.A 
Pierre Chouinard, C A 
Gilles Trahan, C.A 
Marcel Mercier, C A 
Bertrand Laroche, C.A 
Denis Schmouth. C A 
Pierre David. C.A 
Jean-Paul Boyer, C A. 
André Lesage, C A 
Gérard Mongeou. C A 
Roland Lévesque. C.A 
Yves Beaulieu, C A 
Jacques Proulx, C.A. 
Clément Lusuer. C.A. 
Jeon Hams, C.A.
Denis Trudel. C A 
Gaston Ostiguy, C.A. 
Maurice Sénécal C.A.

D A Ménard. C.A.Poul-E Bonnier, C.A 
Grégoire Bellavance C.A . Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit*3100. Place Victoria, Montréal 115 861-5741
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Une directive aux fonctionnaires du Québec

Toute communication se fera en français
QUEBEC (Par G.L.) - Le gouverne­

ment du Québec a émis des directives à 
ses fonctionnaires pour que les commu­
nications avec les entreprises, les corps 
publics et les institutions se fassent do­
rénavant exclusivement en français.

Répondant à une question de M. Ber­
trand. le premier ministre a confirmé 
que des décisions en ce sens ont été prises 
récemment au conseil des ministres 
“Cela, a dit M. Bourassa, fait partie de 
la politique générale du gouvernement 
que je dirige, de promouvoir, dans toute 
la mesure du possible, le statut de la

langue française au Québec."
Cette décision administrative ne tou­

che pas les communications avec les in­
dividus. qui continueront de se faire dans 
l'une ou l’autre langue. S'il en était au­
trement, a précisé le chef du gouverne­
ment, “je pense que ça pourrait créer 
des préjudices, étant donné la proportion 
relativement importante des groupes 
ethniques non francophones au Québec.”

Le chef de l'UN faisant observer que 
cette pratique a cours au Québec depuis 
un bon bout de temps déjà, M. Bourassa 
a répliqué qu'au contraire, d'après les

informations soumises au conseil des 
ministres, les recommandations adminis­
tratives qui viennent d’être faites cons­
tituent un changement.

M. Bourassa n’en a pas dit plus. Il 
semble, d’après les informations d’abord 
publiées par “Le Soleil”, que la direc­
tive établit le principe du bilinguisme au 
niveau des communications de l'Etat avec 
les citoyens, conformément aux disposi­
tions de la loi 63 de l’an dernier, et de 
l’unilinguisme français aux autres ni­
veaux. La nouveauté vient de ce que, 
dorénavant, les communications

avec les organismes et les sociétés fai­
sant affaires au Québec, quelles qu’elles 
soient, de même qu'avec les gouverne­
ments fédéral et provinciaux, se feront 
uniquement en français.

Jusqu’ici, semble-t-il, même le mi­
nistère des affaires intergouvemementa­
les communiquait dans les deux langues 
avec Ottawa et les autres provinces.

Les dispositions nouvelles manifestent 
l’intention du gouvernement québécois de 
s'afficher de plus en plus comme Etat 
francophone au sein de la fédération ca­
nadienne.

L'industrie aérospatiale ne peut sortir du 
marasme sans intervention gouvernementale

Le président Nixon s’est fait photographier lundi dans son bureau en com­
pagnie de l'artiste noire Pearl Bailey, en visite à la Maison Blanche.

(Téléphoto AP)

La télévision par câble: 
le cabinet s'y intéresse

QUEBEC (Par G.L.) - Le ministère 
des communications du Québec n’a pas 
été consulté par le Conseil de la radio­
télévision canadienne au sujet de la té­
lévision par câble, mais il suit de près 
cette question et le conseil des minis­
tres en discutera “dans les jours qui 
viendront."

C’est ce que le premier ministre et 
le ministre on fait savoir hier à l’As­
semblée nationale, en réponse à des ques­
tions de MM. Bertrand, Jean-Noël 
Tremblay et Laurin.

Le rchef de l’UN a demandé à M. 
Bourassa ce qu’il entendait faire pour 
que la société National Cablevision. 
qui dessert l’est de Montréal, soit ac­
quise par des intérêts francophones 
québécois, étant donné que cette socié­
té doit trouver preneur canadien pour 
ses actifs d’ici quelques mois.

M. Bourassa a répondu: “Je suis 
au courant de la question. Je viens jus­

tement d’en discuter avec le ministre 
des communications. Le conseil des 
ministres va discuter de la question 
dans les jours qui viendront. "

M. Laurin a ensuite demandé si le 
ministère québécois avait été consulté 
ou avait fait des représentations auprès 
du CRTC avant que l’acquisition de Ca­
ble TV Limited par le Montreal Star 
ne soit approuvée, étant donné qu’il s’a­
git là d’une matière qui, au dire même 
du ministre, relève d’abord du Québec.

M. L’Allier a répondu que son minis­
tère n’avait pas été consulté, mais qu’il 
étudie la question de près. Il a ajouté: 
"Ce n’est pas une question qui peut se 
régler partiellement au moment d’une 
transaction ou d’une autre. La question 
du câble qui est étudiée actuellement 
l’est essentiellement dans l’optique de 
faire servir cet instrument de commu­
nication au développement et à la protec­
tion de la culture québécoise.”

par François Barbeau

L’industrie aérospatiale du Canada est 
en perte de vitesse et une intervention du 
gouvernement pourrait seule l’aider.

Cest ce qu’ont convenu hier un grou­
pe de spécialistes au congrès canadien 
de l’aéronautique et de l’espace en notant 
que la meilleure preuve de la piètre 
situation de l’industrie était la mise à 
pied de nombreux employés d’avionne- 
rie à Montréal et à Toronto.

Les spécialistes qui participaient 
hier à la discussion sur le sujet, tous 
représentants du ministère canadien de 
l’industrie et du commerce ou de socié­
tés aéronautiques canadiennes, attribuent 
cette situation à la guerre du Vietnam.

Le gouvernement américain, ont-ils 
expliqué, consacre d’importantes som­
mes a son matériel de guerre, ce dé­
tournant ainsi les fonds qui pourraient 
être normalement consacrés à la recher­
che et au développement de l’industrie 
aérospatiale en temps de paix.

Le président de l’Association cana­
dienne des industries de l’aéronautique, 
M. David Mundy, attribue pour sa part 
le ralentissement de l’industrie aéro­
spatiale canadienne à la relativement 
faible importance du budget canadien de 
la défense.
Il faudrait, selon M. Mundy, en arriver 

à une plus étroite collaboration entre le 
gouvernement et l’industrie pour déter­
miner une formule de croissance soute­
nue.

La collaboration du gouvernement 
pourrait toucher par exemple le domai­
ne de la commercialisation.

Un haut fonctionnaire du ministère 
de l’industrie M. J. L. Harrison, a dif­
féré d’opinion avec M. Mundy en soute­
nant que l’existence de l’industrie ne 
pouvait être justifiée que par les expor­
tations.

D est important de se spécialiser, a 
fait remarquer M. Harrison, mais l’in­
dustrie canadienne de l’aéronautique 
serait imprudente de mettre tous ses 
oeufs dans le même panier puisque les 
autres nations peuvent facilement met­
tre au point des produits concurrentiels.
“Puisque notre puissance repose sur 

les exportations, nous devons miser sur­
tout sur les marchés étrangers".

Les marchés étrangers, pour le Ca­
nada, sont principalement les Etats-Unis, 
qui ont acheté 88% de la production ca­
nadienne de l’aéronautique en 1967. Les

Le français à Sainte-Thérèse: 
Bourassa est prêt à intervenir

QUEBEC (Par G.L.) - Le premier 
ministre est disposé à intervenir 
personnellement - si cette interven­
tion peut contribuer à la solution du con­
flit - auprès de General Motors, à 
Sainte-Thérèse.

M. Bourassa a dit hier qu’un membre 
de son bureau avait communiqué avec 
les représentants du syndicat et qu’il 
est en voie de “décider s’il serait op­
portun d’organiser une rencontre avec 
les représentants de la compagnie et 
du syndicat où le chef du gouverne­
ment serait présent ”. Il a ajouté qu’il 
était “disponible", si cela pouvait 
aider à régler le litige.

Le point en litige porte sur le statut 
du français à l’usine locale de la 
GM, plus précisément semble-t-il, 
sur le refus de la société de soumet­

tre les griefs à un arbitre de langue 
française, et de reconnaître le fran­
çais comme langue de travail à tous 
les niveaux.

M. Bourassa a déjà fait des démar­
ches pour rendre le français langue de 
travail à Sainte-Thérèse, disant mê­
me que son succès à cet égard pourrait 
être un “test” de sa politique visant 
à promouvoir le français au travail 
partout au Québec, n a multiplié les 
rencontres.

Cette difficulté “locale” est la seule 
qui subsiste pour que les employés 
québécois de la GM acceptent le nou­
veau contrat de travail, comme l’ont 
fait leurs confrères des Etats-Unis.

D’autre part, la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal fait appel, dans 
un communiqué, “à la clairvoyance et 
au réalisme des dirigeants de GM du

Canada, espérant qu’ils accéderont sans 
délai aux revendications linguistiques 
de leurs employés”.
“Nous croyons, ajoute la SSJB, qu’il 

y va de l’intérêt de votre compagnie de 
manifester son esprit de collaboration 
avec la population plutôt que de mettre 
le gouvernement du Québec dans l’obli­
gation de légiférer sur des questions aus­
si délicates.
“Le Québec, nous vous demandons de 

ne pas l’oublier, est le pays qu’ont fon­
dé les Franco-Québécois. Il est inad­
missible que, dans ce pays du Québec, 
une entreprise où 95 p.c. des employés 
sont de langue et de culture françaises, 
ne permette pas à ces derniers de com­
muniquer dans leur langue maternelle 
avec les contremaîtres, la plupart uni­
lingues anglophones”, dit encore la 
SSJB-Montréal.

Thérèse Roux, de la CECM

Le coût de l'éducation ne peut que croître
par Gilles Provost

Quoi qu’on fasse, le coût de l’éduca­
tion ne peut qu’augmenter dans les an­
nées à venir, selon la présidente de 
la CECM. Mme Thérèse Lavoie-Roux. 
“Même avec une administration très 
bien rodée, on pourra tout au plus limi­
ter l’augmentation des coûts mais on 
ne pourra l’éliminer”, a-t-elle déclaré 
hier midi devant les membres de la 
Chambre de Commerce de Montréal.

Pour étayer son affirmation, Mme 
Roux a rappelé que 81% des dépenses 
actuelles de la CECM sont absolument 
inévitables puisqu'elles représentent 
les salaires des enseignants et le ser­
vice de la dette sur les constructions 
d’écoles. Sur un budget de $197 mil­
lions. il ne reste que $41 millions sur 
lesquels nous pouvons exercer notre ac­
tion, a-t-elle dit.

Après avoir rappelé que le budget 
de la CECM a quadruplé en neuf ans

alors que le nombre d’élèves augmen­
tait de 35%, Mme Roux s’est demandé 
comment la CECM pourrait garder les 
taxes scolaires à leur taux actuel. “Il 
faudra un miracle si nous continuons 
dans la même voie”, a-t-elle commen­
té.

Pour sa part, même "au risque d'en 
désappointer quelques-uns", elle affir­
me qu elle ne vise pas à diminuer le 
budget de la commission mais plutôt 
à veiller “à ce que l’argent dépensé

le soit toujours dans les meilleurs in­
térêts de l’éducation.”

A ce sujet, Mme Roux a rappelé la 
décentralisation pédagogique de plus en 
plus poussée de la CECM et a dévoilé 
les achats de moindre importance étaient 
faits directement par les écoles, on ré­
duirait de 24% le nombre des commandes 
émises par le service du matériel.” Ce­
la n'impliquerait que près de 2% de 
l'ensemble des achats mais améüorerait 
grandement le rendement du service.

Le regroupement ne prévoit pas 
de commissions scolaires unifiées
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Le ministre de l’éducation, M. Guy 
Saint-Pierre, a annoncé lundi soir aux 
commissions scolaires de la vallée du 
Richelieu que le gouvernement n’a pas 
l’intention de créer dans l’immédiat 
des commissions scolaires unifiées dans 
toute la province.

De meme, dans une entrevue accordée 
à Pierre Pascau du poste CK LM (entre­
vue qui sera diffusée dimanche matin à 
10h30) M. Saint-Pierre a répété la mê­
me idée :
“Le passage des commissions scolai­

res confessionnelles actuelles aux nou­
velles commissions scolaires unifiées 
demanderait un effort assez considéra­
ble à la fois au groupe anglophone et à 
la fois, si on peut employer l'expres­
sion. aux groupes pro-cathoüques qui 
pourraient voir là une difficulté religieu­
se."

M. Saint-Pierre a cependant indiqué

clairement sa préférence personnelle 
pour ce mode de regroupement. Il a lais­
sé entendre aux commissaires de la val­
lée du Richeüeu que la refonde actuelle 
de la carte scolaire pourrait bien n'être 
qu’une étape, jusqu'à ce qu’on trouve une 
meilleure formule.

Bien qu’il ne l’ait pas indiqué claire­
ment. le ministre de l'éducation a aussi 
laissé entendre que le gouvernement con­
serverait probablement la division con­
fessionnelle actuelle: “Je ne pense pas 
qu'une division linguistique soit souhai­
table", a-t-il dit à CK LM.

Quant à la division sur une base con­
fessionnelle. c'est celle qui enhste déjà 
et il n’est nas impossible qu’on la con­
serve, a indiqué le ministre; “En tout 
cas. c’est la première question à la­
quelle devra répondre le conseil des 
ministres quand il étudiera la question, 
la semaine prochaine".

ventes canadiennes dans ce domaine sont 
en majorité des ventes de pièces.

Une autre session du congrès a été 
consacrée à l’étude du bruit des aéro­
nefs.

Un représentant de la compagnie Dou­
glas Aircraft a fait remarquer aux dé­

légués qu’il existait déjà des moyens 
très efficaces pour atténuer les bruits 
d’aéronefs aux abords des aéroports, 
mais que les résultats n’étaient con­
cluants qu'aux abords immédiats des 
aéroports.

Un ingénieur de la compagnie Air

Canada, ayant pris soin de préciser 
que son opinion n’était pas celle de la 
compagnie, a de son côté déploré l’iner­
tie des autorités qui permettent la cons­
truction de résidences à proximité des 
aéroports en dépit des protestations 
des citoyens.

Le Canada devrait participer à 
un projet spatial international

La collaboration du Canada à une ins­
titution spatiale vraiment internationale 
appuyée par bon nombre de pays lui don­
nerait plus d’influence que s’il cherchait 
à se faire entendre auprès des Etats- 
Unis, en raison de la contribution néces­
sairement très modeste qu’il aurait 
apporté au programme de la NASA.

Telle est la thèse qu’exposait hier 
soir le président du Conseil du trésor, 
M. Charles Drury, aux délégués au Con­
grès canadien de l’aéronautique et de 
l’espace.

Cette institution spatiale internationale 
qu’entrevoit M. Drury dériverait de l’Or­
ganisation spatiale européenne à laquelle 
pourraient se joindre, en plus du Canada, 
l’Australie et le Japon.
“Les discussions sur les futurs pro­

grammes spatiaux portent sur des pério­
des de courte ou de moyenne durée alors

qu’il faudrait penser à 1980 et au-delà, 
au moment où les activités qui se dérou­
leront dans l’espace auront une portée 
presque certainement beaucoup plus 
internationale qu’aujourd’hui.”

L’adhésion du Canada à l’Organisation 
spatiale européenne pourrait peut-être, 
selon M. Drury, permettre d’entrepren­
dre, avec des pays dont les ressources 
sont comparables à celles du Canada, 
des projets comme l’élaboration d’un 
“train spatial" pour les voyages interor­
bitaux dans le système post-Apollo.

“Une participation à titre de membre 
adjoint ou associé ne nous obligerait pas 
à collaborer à un tel projet puisqu’il 
appartiendrait seulement au Canada de 
se joindre ou non à de tels program­
mes".
“Une association du Canada aux pays 

européens, de poursuivre M. Drury,

pourrait fournir à notre pays l’occa­
sion de trouver des débouchés com­
merciaux pour les capacités techniques 
que nous de.rions développer grâce 
aux accords conclus avec les Etats- 
Unis au sujet des recherches et per­
fectionnements relatifs au programme 
post-Apollo!

Le président du Conseil du trésor 
a donné un autre exemple des avanta­
ges que le Canada aurait à une telle 
association avec des pays européens: 
participation à un projet de satellite 
pour la régie du trafic aérien.

Cette collaboration pourrait se tra­
duire par la suite par des avantages mar­
qués dans la production de ce satellite, 
puis dans l’organisation et la gestion 
de ce système. “L’histoire de 1TN- 
TELSAT nous pousse à entrer dans 
la course de bonne heure”.
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Partez gagnant avec Ski Doo 71 !
7 séries différentes • 6 Québécois sur dix préfèrent 
Ski-Doo • 5 améliorations importantes cette année: 
moteur encore plus fiable, chenille à sculptures 
profondes, suspension à glissières, capot en 
polycarbonate, skis facilitant les virages • Un service 
qui se met en 4 • 3 bonnes raisons d'acheter Ski-Doo: 
qualité supérieure, prix imbattable, service 
professionnel d'après-vente • Elan* : si bon marché 
qu’on peut s’en offrir 2 • Ski-Doo: bon 1er partout!

chez nous, 
c'est m m mski-doo
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R. P. Dubois Inc,
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Pierrefonds 
Auto-Neige Enr.,
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Pierrefonds,

626-2122-626-5145

1 5949, Sherbrooke est,
Pointe-aux-Trembles,

642-7411

4411, rue Papineau
Montréal

526-4411

Pigeon Marine & Sports Inc. AUTO-CENTRE 1580 Amherl, Normand Beaudoin Auto

6767, est, Henri-Bourosso DUPUIS 5653, boul. Sauvé,
Montréal-Nord Laval-Ouest,
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